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AVIS DE L EDITEUR. 

DES perfonnes, d'ailleurs fenfées, paroMIcnC 
étonnées de voir aujourd'hui les Jéliikea' 
décriés de toutes parts , comme fi c étoit queU 
que chofe de nouveau. Ce décri néanmoins re-' 
monte à la naiflànce de la Société ; & les idées 
affireufes que les Corps les {dusrefpeâablesen 
ont données > depuis cette première époque 
îufqu'à nos jours , forment une chaîne de tradi- 
tion qui s'eft perpétuée fans interruption. Elles 
compofent comme le tiflii des Annales de ce 
Corps (i iingulier,né pour le malheur &pour Té* 
tonnement de l'Univers entier;&fi l'on doits'é- 
tonnerde quelquechofe^c'eftdece qu'un Corpt 
auiS Nullement & auffi pubUquement dif&me ^ 
auffi (blemnellement convaincu des crimes les 
plus graves , fbit dans ià doârine 9 (bit dans fer 
adions , dans ià théorie > comme dans (à pra* 
tioue ^ a pu fe (butenir auffi long-tems dans ce 
degré de puiflànce & d'autorité où nous l'a-^ 
vons vu, 8c où nous le voyons encore en très- 
grandenartie. 

Dès (a naiifance , la Faculté de Théologie de 
Paris , bien différente de ce qu'elle eft aujour- 
d'hui , prédifoit ^a) <}ue la Société des Jéfuites 
étoit plus propre à détruire qu à édifier , qu'elle 
^ étoit dof^ereufi pour ce qui concerne la Foi^ca^ 
fable de troubler la paix de VEgliJe. Auffi que 
d"oppofidons à fon etabliffement en France de 
la part du Parlement, des Evêques, des Curés, 
de ryniverfité ! Ilafellu toute lâïouplefle 
êc les intriguea^de la Société , tous les coups 

(a) Conclufion du premier Décembre i$s^ 
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d'autoritë qu'elle a (çu lurprendre aux Puiflàn^ 
ces, pour (urmonter tous ces obftacles. Gc 
que la. Faculté de Théoloçîc difoit de là paix 
é€ rEglife y combien de fois les Parlemens p 
rUnîverlîté , tous les François ne Vont ils pa3 
dit de la paix de l'Etat ? Votre Société , difoit 
aux Jéfuites rUniveriîté de Paris dans fit ré- 
fonfc ( dj de 1644 à l'Apologie de ces Pères 9 
n Vôtre^Société femble avoir entrepris de 
» remplir rEglife & l'Etat de confafion & de 
^ trouble... Il faut quevous ayez offenfé toutes 
^> fortes de perfonnes , puifquedesperfonne^ 
>> de toutes fortes de conditions fe plaignent 
» de vous 9 & qu'une averCon fi publique foit 
» fondée (ur une caufe univerfelkt En effet, ce 
/»^ ne font pas des hommes chimériques qui 
^ déclarent la guerre à la Hiérarchie, qui pç r» 
^ fécutcnt les Evêques , qui écrivent des H-» 
-yt belles féditieux contre les Rois , qui traitent 
» d'hére'tiques les plus religieux Parlemetis , 
> qui veulent être les arbitres fbuvei*ains des 
n doôes&de la dpftrinç, qui veulent anéantir 
ot toutes lesUniverfitep chrétiennes, qui entre- 
>» tiennent les Grands par des flateries baffes » 
« & outragent les Petits par de hauteç yio* 
^ lençes , qui haïffent gratuitement le« gens 
•yi de bien, & ne mettent des bornes à leur 
^ haine » que par la ruine entière de ceux 
a> ou ils ont perfécutés. Ceux , dis-je , qui 
» icandallfent le monde par de^ injufles ap-^ 
3> tions, ne font pas des hommes chimériques 
» & des iàntcmes imagin^iirps. Ce fopt (]ç 
» vérirables Jéfuites : c'eft luie Compagnie 
» de trente mille hommes, gui veut (^ joue? 
d> des biens , 4e la vie > de ia liberté $( de 
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«» reTprit d'autant d'hommes qui s'oppofenC. 
» à leurs entreprifes ; & qui perfécatanttouC 
» le raopde , veut dcHiebrer toute faintcf; 
» toute fàcrée après des effets fi violens. 

Quel portrait ! Et cependant peut-on fe dif> 
fimuler qu'il n'eft que trop reilêmblant ? D'un 
côté par leur étrange morale les Jéiuites {ont 
venus renverfer l'Evangile & la fureté des 
Etats ; 6c comme le remàrquoient^ il 7 a cent 
ans, les Curés de Paris {a) ,la plus putjfantt 
tx laplusnombreufi Compagnie de rEgUjey gui 
gouverne les confciences de prefque tous les Grandi 
[ s'eft ] liguée 'ù* acharnée à foutenir les plus 
horribles maximes qui ayent jamais fait gé» 
mir l'Eglife. D'où ces zélés Pafteurs con- 
cluoient qu'ils fàifoient Uur devoir en avertif» 
[ont les peuples & les Juges des abominations de 
£ ces Pères 3 , dans l*ejpérance que les ùeuplet 
ty l^s J^gfs feront le leur , les uns en les évitant, 
les autres en les pt*nijfant, comme r important 
de la chofe le mérite » 

D'un autre côté, ils ont tout renverfé dans 
l'Eglife & dans l'Etat pour réuflîr dans la conf- 
piration ge«^r^ï/f que rUniverfité de Paris leur 
reprochoit dès 1644 ( * ) > d'avoir formée powr 
faire un article de foi de l'opinion particulière 
de Molina, Ils ont vomi mille ir^ures contre ceuse 

Îmi n'etoient pas de leurfentimentr. Us fe font 
bulevés contre toutes les Puif&nccS •& contre 
routes les Loix , dès qu'elles ont fait obflacle 
à leur ambition effrénée- î> l/ctendue de vo- 
tre grand Corps , difoit-elle {c) encore ea 

( il ) Second Ecrit des Curés de Paris. 

^ i ) Réponfe de Wniverfité de Paris à VApo^, 
iogie pour les Jéfuites » cA. ç. 

( c ) Seconde Apologie de VUniverfité, par$» u 
ch» 16, /2UJS70 89 ai\ 



.parlaBtàt^l Rejies e^X-infeémcs. y» ne fert qu'à 
^ .rerKÎi»e votrç.'iBaIadipplus vaft€i&: plu$ unir 
?»: v^rfeUe. VQiiçav)Çz:fait pju^d'tifurpations<» 
» qye de conquêtes ; & il nous vient tous les 
^} jours de tçès-fidéte tépipins des mers le plus 
^ reculées qyi fe plaignent de vos ipvafions^ 
?> & prpteftent contre vos injulles violencesf 
^. A^Qus flotte? & outragez en même tem^ 
ff toutes lesPuiflànces ; vous raéprilêz jescei^ 
^} fures des Souverains Pontifes^ l'autojrite' des 
ttt . P.r«1ats & tout rOrdre hiérarcbiqur. Votre 
-9% dodrine parricide a fo«v«at été faneile à la 
p^ ftcrée perfonne de nos fU>is^ & vous ne fai- 
o> tes que trop paroître Taffeaition d'une four 
^ veraifteté criminelle. 
- Qu'on rapproche de ces accufations énergî- 
^es ce qiu fe paffe fous no$ yçux de la part 
îdc3 Jefuites > par rapport aux Coius d'Ef- 
jDBgne 5c de Porriigal ; qviiie fera frappé de 
i> .vérité dc.cedei^îier trait fur !a ^ouvexai^ 
naé criminelle que les Jefuites afledent , & 
qu'en effet ces deux Cours leur repiochent à 
la fece de toute rEuiX)pe , par le Manifefte 
xjue le Portugal vient de publier contre eux? 
Mais on le fera làns doute encore davantage 
des paîoles fuivtntes ( c ) que Tévénemect 
• vérine fi pleinement. ( Quand vousavcz voulu 
renverfer leThrône de la France pour Tafiet- 
vir à l'Efpagne) « vous aviez vraifemblsble- 
» ment conçu ce defleinen faveur de l'Efpa- 
^ gne 9 ( parce qu'alors ) votre ambition fe 
>> bornoit à flatter la iienne. Mais depuis qi^e 
» votre orgueil s'eft accru par vos richçiies 
î> immenfes & par vos fliccès avantageux , 
» vous aurez peut-être de la peine à fouffrir 



i> pour mal^cbUi: epie'rot©Têtt)t«feiffe2 pwt 
•> Sqjérieur , ôcàpattatgeravec aormice qaui 
31 voq? croirez rafaetiwîït pouvoir obtciwr 
•> pour TOï»-méniefs. La ftiperbe monte à fou 
w foramet par dégrés , }«fiïtf à ce qa'cHe fe foit 
>> préchtttée pa! fit prapire foiblefla^; i& o3a« 
^ qui fc coïïtentment jadis d'ô»e les Mîiïi(î* 
» très d'un Roi ambiriewït & d'un Mo'dar^ 
?>. que étrangesr f fcoignt peut-èwe bien 
^ ai&sdeledevemristn&^tnéities. )> 
-. HeoreOK an moin^ ûtmm tradiiont au tùo 
liient dont parle lllnivettité , où la foperb^ 
montée. pîff^jÇrés à iibn comble , fc précipi* 
parfà ptopreibibleffè! Oéjate yeux des Coiift 
il'Efpagoe &Qtàit Pcatugat iedeàftll^it ; le» Je- 
tâtes 9ùtït diaflSb des deuâc Cours : ils font e^e^ 
puUësdes Iodes Occidentales : fiome elle^mfr^ 
ine ovTTC lesyeta > & les nôu^Ues publi<|uei 
fions apprentienc qm le feu Pape av'ftnt fa moft 
lircncnt d'emnoyer un Bref pour réformer le$ 
Jéhitûs dans les deinc RoyatTOies* Pourqu<A 
s'efpercroitrûn pas que tes aotres PHifTanceft 
de rEuoape égàetxutm édairéès fur letifs vra)& 
inthtxs f ittâtexotit enfiti la condaitâ de ces 
deux Rois^? Ceft poQT contribuer à ce gatié 
'& défirable événement 9 qu'on a cm devolt 
•céocrk daosjoa feul volotne tes forfaitsde thé(>- 

rie & de pratique commis par la Société en- 
tière , comte ia rie * k feretédes Rois. 
Oti fçait la part fïtigoliere que tes Jéfbiteli 

ont prife à la^onfpiration contre la Maifondei^ 
•Botm»»» 9 lors de la Ligue. Dans TEcritquè 
-nous donnons , on rapporte' dans fou étendue 

un endroit où TUniverfité ( « ) prouve par l<tft 

Ca) Secondt Apologie imprimés en 1^43 pOt. 
^dre ds M* le Rs^fiwr, part, i.chap* 4* 

aii| 
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mtsy que Ie$ Jâuites ^toient follement Tamé 
de la Ligue , que leur demeure étoit unrepairf 
de tigres d* une caverne de tyranneaux , gue les 
^Jffapnsy venaient aiguifer leurs épies contre la 
tête augujie de nos Rois. Elle ajoute dans un 
autre Ecrit ( 4 ) ces phrafès énergiques : 
» Us ( les Jéfuites) s'établiflent eux-mêmes 
3> Conièillers & Juges compétens pour ordon^ 
» ner des Rois. • . . Sans paflèr la mer y de 
9> Éms regarder les hifioires des Princes étrah^ 
^ gers 9 !<&$ trois monftres qui ont entrepris (ur 
» Henry IV. Barrière , Chàftel & Ravaii- 
» lac fe (ont adreffîs aux Jéfuites Varade 9 
•» Gueret , Guignard & d'Aubigny ..• Le Par- 
d> lement avoit donné une preuve de (on e^" 
• cellente prévojrance & fageflfe , lorfqu'tf 
>\ avoit éloigné du Ropume 6c du Roi Iç 
«i^ péril 6c le mal , en éloignant & banniiïant 
« a jamais les auteurs» s11s>n'eu(Ieht étérap** 
« pelles par l'excelfive clémence d'un grand 
« Roi 9 qui n'a pu &aver fa vie de la.troir 
9h fiéme attaque des apprentijf^ & difciples de 
at cette aiTa^ne Se parricide doArine. » 

A l'égard de la théorie criminelle deftinée à 
pirmer des maîins meurtrières contre la pern 
fonne des Rois j écoutons ce que dit encore 
f Univeriité dans une de (es Requêtes au Parle> 

( fl ) Premier AvertîflTement contre une doc^: 
:trine préjudiciable à la vie de tous les hom- 
mes , & particulièrement des Rois & Princes 
Souverains > enfeignée à Paris au Collège de 
:Clermont , occupe par les Jédiites, 1643 pag« 

Tous ces Ecrits que VUniverJîté fit parottre 3 
éfoient joints aux trois Requêtes qu'elle préfenta 
MU Parlementa ...... 



fùèht (a) ^ pour établir qne c*eft lé crime de 
la Société erttîef e des Jéfiiîtes, & non de quel- 
ques Parculiérs ftulcmeht. 

Après avoir cité un endroit de r^tf^a/>i^fiifir£ 
facuît toù lés Jéfuites vantent la concordé fy 
uniên aénirabh , non feulement des volontés ^ 
tnah àujji des opinions ù* fentimens de tous ceiùs 
qui compojint tttte Société, TUniverfité à'exprî- 
tneainfi. 

» Cette corre(portdan<îe 8c coihmunîôn d'èiP 

••prits & de penfées, qu'ils difent être fi ge- 

»néralef ne paroît point ailleurs plus manî- 

^> feftenaent tpi'en la pemicieufe doûrine qui 

» touche la lureté de tous les Etats & le r6- 

*> DOS de toutes les Nations intéreflées dans 

•> Kl confervatîon de Tautorité & jufte puiflàrt- 

« Ce > & de la vie de leurs Rois & Prince» 

^ Souveraine > en laquelle doâxine leurs Au- 

^ teurs ont écrit qrfils font toUstm. Outre Ce 

»> qâieft dit (ùr ce fuîet dans la Remiéte du 

^ 5 Mars 8t plus^tnpiénjent explique dans le 

« premier des avertiflcmens joints à ladite Ré- 

»guête> IlJhiveriîté nomme à la Cour plu- 

» ueurs Ecrivains Jéfuites ^e ceux qui font ve- 

ivnusàfàconnoiiEmce» qui ont enteigné» & 

» Quelques -un» endifierens livres & en plu- 

»» (leurs ouvrages , la doârine préjudiciable à 

» la Souveraineté 8c aux perfonnes facrées des 

» Rois. Ces Auteurs > entre lefqucU on enre- 

1» connoit qui font natife de France > efquels 

» Pînftitutiôn 8c Teforit de leur Société a pré- 

>» valu fur l'amour de leur patrie & (ur lede* 

» voir 8c naturel François , font Jean Maria- 

» na > Carolus Scribanius fous le nom de Cia« 

(a) Seconde Requête de l'Vhiverfité préfentéc 
par Parlement en x d44« # 

a iv 



» TUS Bonarfcuis > Eot>ertBeIIarmin , Gregoiie 

. » de Valence, Jean A2K>rius^ Jean Guignard» 

» Jacques Gretzer , Alphonfc Salmeron ,, 

«FrançQÎs ^uarès> Le'onard Leffius , Jean 

. » Ozorius , Pierre Ribadeneyra , Andréas 

''Eadœmon Joannes , Louis Richeome.» 

» Pierre Cotton , Martin Becan , François Tq- 

.'>]et, Sébadien Heif&us, Louis Molina , 

» Emmanuel Sa , Gabriel Vafquez , HcribeiC 

^Rofiiveidus» Cornélius à lapide, Antoine 

^> Santarel , François Garaflè , Cofme Maga* 

dslianus, & les nouveaux Cafuites Etienne 

•» Bauni & Hereau—. Il ne fera pas mal aifé 

» de juger que ce que tant d'Auteurs, tant de 

•> Théologiens , de Provinciaux & de Géné- 

» raux de cetOrdre ont tant de fois enièignéâc 

V approuvé , n eft autre chofe que le fcntiment 
y> univerfel de toute la Compagnie.... Que û 
" d'avanture quelques - uns contraints par la 
» Juftice (buveraine du Roi , & fur une crainte 
9i prélente d'ètre*encore cbaflTés da Royaume, 
» & pour tromper Se appaifer les Princes &c 
:» les Juges 9 & éviter le péril dans lequel 
» ils fc trouvoient^expofés, ont donné quel- 
3t(][ues déclarations, elles ont été toute» cap* 
» tieufès , pleines d'artifice , de fraudes fie 
» d'équivoques , (èmblables à ces faux fer- 
M mens que leurs Cailiiftesenfeignent de faine 

V devant les Juges , afin qu'on commette un 
» parjure , (ans crainte de fe parjurer. Aufli 
99 ne fe tiennent-ils engagés par aucune pro- 
.» meiTe , aveu , dé(aveu , ni déclaration qu* ils 
.)>ayent faite. 

Ailleurs {a) l'univerfitéinfifte fortement fur 

(a) Réponje de VUniverfiti ie Paru à VApo^ 
^ie poLT Us Jifaius » ÇMp% XV* Ce chapitt:§ 



le ffliote ^}e« pr tes téAeitidn» firiVanteâr. 
>»Ces vaines âcnftueiifes inve&ives n'ompè'- 
» cfaerofit pas aue la doArine qui autorife le$ 
» attentats ftir les facrées perfbnnes des Rois > 
» n*iit été enfeignée & renoiiveHée de tem» 
>» en tems par les Auteurs de votre Société 
>» depuis foa inditution juiqu'à prêtent. ... » 
>» Votre di(couf s ordinaire L eft J de foire paC^ 
s» ièr poinr des hérétiques tous ceux qui s'op^ 
» pofent à vos erreurs. Et fi c'eft une héré*- 
» ne que de défendre la vie des Rois > dont 
»>Ia (iireté eft attaquée fi outrageufement dans 
n vos écrits y cette héréiie eft li belle , fi foui^ 
» haitable > fi fainte , 6 conforme aux fentimens 
•>de l'Eglife, que nous regretterions infini- 
» ment de n'en être pas accufés.... Vous pen^ 
»» fez échaper par des fuites artiticieufes , lorf- 
«qu'on fait Une chronologie de vos errcufS 
». contre les (àcrées perfonnes des Souverains t 
» & comme fi ce n'étoit pas un crime de les 
•> foutônir hors de France y ou comme fi les 
» Jéfuites étrangers avoient une autre règle 
» que ceux qui vivent en ce Royaume, vous 
3> ne votilé2 reconnoiîte pour vôtresque ceiKt 
^> qui vivent (bus robéiflànce du Roi.... * De 

a pour titre : Doârine déteftable des attentats 
contre les fâcfées perfonnes des Rois, renoift 
veliée par le P. Hereau ^ & conforme à quantité 
d'Autturs Jéfuites. 

* A la Çnlte ^ex Vérités académiques ^e i'Ot 
niverjitéfitforcîrre en 1^45 ^U y 0, un eTèamen 
de quatre aâ^s publics de la part des Jéfultes 
es années i^îo, I6I^&I^^tf, &c. A la page 
»8> de cet Ecrit on trouve le trait fuivant. w Hat^ 
p d/) autre Jéfuite> peu auparavant rafTaffinat^e 

av 



» quel pays Aoîent les SéfniteSj <^ étant îftJ 
^ terrogés par M. le premier Prélident > dé- 
** clareren t en plein Parlement que votre Cofrr- 
?» pagnie fuivoit la doârine des lieux où fes 
*» Pères fc trouvoîent; & que slls étdent hors 
» de France , ils prendroient les fentimens 
•» des pays où ils fe rencontreroient ? Car ce» 
»»Jéfuites François, que vous ne pouvez dire 
» n'avoir pas été avoués de votre Ordre 9 
*» puifqu ils étpient vos Supérieurs » ne poir- 
» voient répondre de cette forte, fansrecon- 
>ï noitre que cette doftrine y qui défend d*at- 
» tenter lur la perfonne des Rois , pouvant 
ti> être difFérente , félon la divcrfité des pay$ 
» & les divers intérêts des Nations , n'etoit 
» pas absolument mauvaife en elle même ; ce 
>» qui eft approuver tacitement des maximes 
••piernicieufes, contraires à la Loi de Dieu > 
» auffi bien qu'à la fureté de ceux qtfila éta- 
w blis fes Lieutenans (ur la terre. 

Sur ce que les Jéfiiites ofoient fe juftifier 
«n alléguant la confiance de HenriIV& de 

» feu Roî C Henry IV») crioit (candaleuftment 
a» en fon Sermon j qu'un pion donnoit hien le mat 
» à un Kou Sa mauvaife volonté eut bientôt (on 
» malheureux effet. Et les Prédications du Père 
» Gontier faites en préfence du Roi peu de joun 
» avant ùl mort , ne furent-elles pas fi fcanda- 
'9t leufes, & ne contenoient-elles pas dvs mena- 
» ces Couvertes du funefte accident qui arriva in- 
91 continent après > qne le Magiflraten informa 
9 & décréta contre lui f Mais la trop grande 
» bonté du feu Roi arrêta le cours de cette lé- 
9» çtttme procédure & la punition due â l'au- 
'•jtdace de ce Jéfuite* & aida par ce moyen 4 
3i avancer fon maibevr» 



» tente en tems une doarinepréjadîdableS 
»» la perfonne de-nos Princes , en même tems 
» que nos Princes ajoutaient de nouveaux 
" bienfaits à Toubli de vos fautes paflees ; que 
5> doit-on attendre de vous , fi la magnificen- 
» ce Hoyale vient à fe lafTer d'obliger des in- 
5î fenlîbles ? fi ce n'eft que la rigueur de la juC- 
» tice ait plus de pQuvoir fur vous y que les 
w douces influences d'une libéralité' continuel- 
»le, & que la crainte. ne re'duife au devoir 
» ceux qui n'ont pas voulu fe rendre à l'a^ 
» mour. . 

Ces morceaux fi beaux font comme l'abre- 

gé de Touvrage que nous donnons > & ils en 

%r ^ tracent exaâiment le plan. Il eft partagé en 

"^ deux parties > l'une a pour objet la théorie 

parricide des Jéfuites, & l'on verra que c'eft 

là doébrine du Corps entier de cette Société ; 

que tous fes membres enfeignent les mêmes 

horreurs, refpireht le même efprit, confpiient 

«également contre la vie des Rois. La féconde 

partie contient la pratique déteftable de cette 

Softrine meurtrière , & prouve par les faits 

x]ue dans tous les âges de la Société , elle a 

pratiqué ^par elle-même ou par autrui ce qu'elle 

cnfeigne. 

Si l'Auteur ne pouilè pas (à tradition des 
feits plus loin que le meurtre de Henri IV" ^ 
on ne croira pas iàns doute pour cela que le 
fiécle & demi qui a fuivi cette affligeante épo- 
que > ne fournit pas de quoi la continuer. S^ns 
lappeller ici les triftes réflexions qu'à pu faire 
Baitreraffeftation avec laquelle on a reproduit 
en 1757 (^) l'abominable livre duJéfuiteBu- 

( rt ) MonfieuT V Avocat Général du Parlement 
ic Touhufe s'txj^rime ainfi i ce fujet dans fort 



Kitil)aiiffl » qui apprend k taer tes^ Rois > on n'a 
pfe^ oablié U confpiration d'Efpagne fous la 
Régence de M. le Duc d'Orléans , ni la part 
que les Jéfuites ont prifeà l'af&ire aduelle qui 
agite les deux Cours de Portugal & d'Efpa- 
gne , ni la more du Cardinal de Tournon , 
&c. & tant d'autres Êiits de ce genre fur des 
têtes plus ou moins relevées, qui fè placent 
tout naturellement dans cette fiinefte tradi- 
tion. 

Enfin pour achever de montrer que les J^ 
faites font toujours & par tout les tnèmes fur 
ce point > comme fur tant d'autres , pour la 
pratique , comme pour la théorie 9 voici ce 
qu'ils ont fait > il 7 a 3 ^ ans à la Chine* 

M. Favre , Projonotaire Apoftolique & 
Provifiteur de FEvêque d'Halicamaflb > dans 
fes Lettres imprimées à Venîfeen 1746 > 8c 
adrefléesà M. le Marquis de Nicolaï,&it menh 
tion ( tz ) du Père Morao Jéfuite , grand Mari" 
darin , que lajufiice Chinoifefit étrangler parles 

(\ 

Kiquifitoire du neuf Septembre i717: Quelle Cûtnm^j 
année pour reproduire un livre qui ^^^f^^^ YcfJsn'// 
me une dodrine fi déteilable & fi dangereux é ^ y 
Ce pour Ces con(?qucnces ! Nous ofons It f^^ •'^ 
dire , Meffieurs , la réimpreffion de cec ^7*^2 
Ouvrage concourant avec rexécrable atten - ^£,^ Ùu^ 
tat 'flont nous gémîflbns encore ? eltun ^rlm^^^ 7^^ 
de leze-Majefte. .f 

Il efi certain que V exemplaire de Bu^embaum^^^^^ 




abominable livre aux Séminarijles vour lesformit (C tJ{ * 

ions la morale, ifoêuifr* P/>ftlu d^ /V/^ ^^ tn^f*^ 

( a ) Lettre IX. jag. Zp. rrJlyjy,$ - ^^^ 
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mxins des hou&eauxl en quath'i Je fidhteui^ 
tr de chef de parti. Et toutefois y ajottte-t'il > o/t 
ofe qualifier de martyr pour la /oi cette mort 
infâme. On veut métamorphafer en faint unfédi-^ 
tieux f un criminel^ la viïtime de lajufiice. 
. Cet horrible évenemeiït , donc M» Favfc 
ne parle qu'en paflant y eft décrit fort au long 
dans le cinquième volume des Anecdotes fur 
I état de la Religion dans la Chine , ch. v. 8c 
fuiv. Et il mérite que nous en fàlEons ici (bm* • 
mairement le récit. 

Cam-Hy Empereur de la Chine , mourut 
au mois do^cembre 1712, après avoir régné 
60 ans; Aiffitfemblable en bien des chofes à 
Louis XlV. ton contemporain , il donna aux 
Jéfuites un fibre accès auprès de fa perfonne. 
Ces Pères avpîent un fi grand crédit lur foTi 
efprit, que quoiqu'il foit toujours demeuré 

Îjayen , ils le firent entrer dans leurs difputei 
, ur la Religion chrétienne , & l'engagèrent à 
les protéger contre les Décrets de Rome qui 
condamnoientleur doârrine idolâtre , & à per- 
> fécuter le Cardinal de Tournon , le Patriarche 
^^ Mezabarba , TEvêque de Conon , & tous les 
Miflîonnaires qui refafoient de fe conformer 
•^ à ce que les Jéfuites autorifoien^ & prati- 
quoient avec tant de (candale. 
• ^ Un P. Morao («) , Jéfuite Portugais, étoit 

(a) Le P. Norbert part, i. liv. 10 pag. 482 / 
- « • édit, f/1.4^, dir que ce Jéjuite croit un Mandarin à 
;»^', I ceinture jaune, & qu*il obligcoit les Vice-Roîs 
•* ; , ' iCe profterner en ù, préfence ; qu'il eut une fois 
^4» ••la fitisfaâion de tenir plus de trois quarts d'hcu- 
^ re un grand IVjEandarin dam cette humiliante pof- 
, tare. Tels fSnt les Jipitrs'i que les Jéfuites f /»- 
^ plqyenjt po^r jri^hsf Jejka - Ckrifi, humble Gî 

'T-i •- A- 



ftveixa le (arori de ce Prince. Comme îl avoit 
le plus de crédit à la Cour , fes Confrères fe 
repofbient fur lui pour y fuivre leurs aHkires* 
Les Jéfuites étoient fort amis du neuvième 
fils de l'Empereur , & ils comptoienc fur lui. 
Le'P. Morao voulut engager Cam-Hy à pré- 
férer ce fib à tous Tes autres f pour le feire 
monter far le Trône. Mais l'Empereur qui 
connoiflbit ce fils à fond , & qui içavoit que 
c'étoit un très-mauvais fujet pour les mœurs 
& pour le caradere , rcjetta cette propoii- 
tion. 

Le Jéluite ne fe rebuta pas de ce refus. 
Quelque teras avant la mort de TEmpere^ il 
fit le voyage de Tartaric pour gagner le Gé- 
néral des armées , mï v command4f>it à la tè^e 
de quatre cens mille hommes, 8c le rendfc 
favorable au neuvien>e fils » le protégé des Jé- 
fuites. Ce Général répondit fimplemeat , qu'il 
ne poorroit s*eropêcher de foutenir le Prince 
qui auroit été défigné par TEropereur. Mais 
comme il craignoit le grand crédit de ce Jé- 
fuite intrigoant > il eut la foibleflfe de recevoir 
de fes préfenj , & il négligea dé donner avis 
à la Cour de ce qui lui avoit été propofé. II 
lui en coûta la vie dans la foite. 

Çara*Hy mourut , après avoir défigné pour 
fon fucceflèur Yumdm fon Quatrième fils* Ce- 
luî-d étant monté fur le Trône , le P. Morao 
ne fat pas longtems à s'appercevoir que le« 
Jéfintcs n'auroient plus à la Cour lemême cré- 
dit qu'ifs avoient auparavant. Il travailla donc 
lourdement k produire une révolution. Dans 
cette vue il parcourut différentes Provinces de 
l'Empire , où Iba élévation l'avoit rendu formi- 
dable. II .remua pour détrôner l'Empereur ro- 
gnant » & pour.di/pofer les efprits en Êaiveor 
du neuvième fils* 



Së$ menées & ks intrif^es furent 
irertes- On l'arrêta auffi bien que ion pmteg 
& ils furent enfermés en Tartarie* Leoi: pi 
ces fini f on les condamna l'on 8c Tautre à It ^ 
mort. Le procès du Jéfuite fait au Trihumi ^ 
des crimes mentionne les aveux («) qu'il ^ ;. 
d'une partie de fes forftits. Sa Sentence d^ i 
mort rendue au mois de Juillet rjtô , porte \ 
<ane les Loix ordannent quil foit déç4phe patêt j 
fa révolte; que comme il s'ejifoint aux rébelles m \ 
&queu égard aux drconfiances , fon crimf ejf -\ 
énorme , il doit être exécuté fans délai , & que 
fa tête doit être expofée dans nn Iku public pour 
. infpirer aux rébelles la terreur & Ceffroié 

On n'exécute pas toujours à la Chine le» 
criminels immédiatement après la Sentence 

3Qi les a condamnés. I>ès le commencement 
u procès les Jéfuites s'étoient remués pour 
. arrêter ce coup. Comme ils ctoient alors tout- 
puiflàns à la Cour de Lifbonne , ils avoient 
cniçagé le Roi de Portugal à envoyer au nour 
vei Empereur de la Chine un Ambafladeur » 
fous prétexte de le complimenter , mais qui 
étoir rpécialement chargé de folliciter pour ceg 
•Pères & pour le P- Morao. Ik efpéroient auffi 
qu'en (àifant u&ge des richeffes immenfes qu'ils 
avoient acquifes à la Chine » ils fe tireroient 
d'affaire eux & leur Confrère. 

^ Mais dès que cet Ambaffadeur eut mis le 
pied fur les terres de la Chine , l'Empereur > 
pour fe débarraffer des foUicitations , fit expé- 
dier le p. Morao. Après que ce Jéfuite eut été 
étranglé ^ fon corjjs fiït brûlé , & fes cendres 

{a) Voyer les aveux an P. Morao dans les anec^ 
'iotesfuT la Chine, tom. F.pag.Si» ù'fuiv* (rfy 
Semence de mort, ibid^pag. Z9. 



Jhrent jetticç an vcpt. ; et, ^ul ef^ i U Ch^c 4 

insurgoe Be M {>lui; gi^nile d^^écraticm^ Bc iitt 

traitement qui tië le pràdque qu'à l'égaré <di» 

crimînek'aapr^teiefchèf. Lénèuviêniè méih 

Cam-Hy , & trois autres Princes que le Jé- 



fuite avoit engagés dans la rébellion > furent 
auffi exécutés. Les Jéfuites les ont célébrés 
comme des Martyrs. 

BJais ce qu'il y a de plus affligeant , c'eft que 
cette abominable rébellion rendit les Chré- 
tiens odieux , & qu'elle attira ( a )à tous les 
Miffionnaires le banniflement de la Chine > & 
one perfécution générale contre le Chriftia- 
nifme. 

On voit par-là que fur l'article du meurtre 
des Rois , comme fur ceux des idolâtries de 
la Chine » de la morale & de la doârine > les 
Jéfuites font un corps incorrigible,& qu'on ne 
peut plus efpérer de réformer. Il ne refte donc. 

Iilas d autre remède à un (i grand maU comme 
e di((>ient excellemment^ il y a cent ans > les 
Curés de Paris dans leur cinquième Ecrit, que 
de décrier ces Pères fi bien & fi généralement , 
que s'ils fe perdent eux-mêmes , au moins ils 
nepuiflènt plus perdre les autres. Les Jéfuites , 
difent (A) ces illuftres Curés , étant coupables 
de tous ces maux « il ny a que deux moyens d^y 
remédier f la réforme de la Société , ou te décri 
de la Société. Plût à Dieu quils priffent la pre* 
miere voie\.\. Mais tant quils fohfiiner ont à 
fe rendre la honte & lefcandale de lEglife , // * 
ne refie que de rendre leur corruption fi connue % 
que perfonne nepuijfe s'y méprendre. Rien n'cft 

( a ) Vovej^ilîd. ch> X. 

( ^ ) Cinquième Ecrit de MM. les Curés de 
Paris^ 






Wûs prôpte à ce demîer objet qae te rtCûdut 
hilloriaae :((ue.rofi doniie au Public : & c'éQf 
fe bat ialutaurè qu'on s'y eft propofé* 
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EXPOSITION 

De ta DoSnnc JtJUiiufi dés Jifmtts^qui 
autorifc les atumatsfur la Pêrfonnc Sa^ 
crée des Rois; & des révolutions quelle 
a occajzonnées dans les Pays Catholir, 
qucs. 

L'HISTOIRE des dêrtiîcfs tetns prtfente 
de triAes exemples des excès oi|e le fana- 
tifme entraine. On tic fevA envifàgfer £ins hor- 
L reur cette multitude dé figties & Vfé confpirâ- 
[ tions qu'uii h\x% aèle dé Religion a fait écla- 
ter. La France depuis près de deux fieclés a 
(4) fouvent ét^ le théâtre de ces icènes tragi- 
ques > & des mains parsicides ont plongé le 
poignard dans le feirt de nos Rois. Que n'eff- 
; il poffible dé diffimâler des âiti^ fi ^[^miiliaris 
pour une nation- qui s eft toujours diftinguée 
des autres par fôn attachement à fés Souve- 
rains? 

Ce fentîmeiit gt^vé dans lé çoenr des Fran- 
çois eft fondé (ur la loi naturelle & fur les pré« 
ceptes de la Religion. Elle nous apprend que 
le Prince ddt être aimé comme un bien pu- 
blic 9 & que (a vie e/l Tobjet dés vœux de toiis 
fes Sujets. De-là , félon la têmarque de M. 

(a) Ce n*efi que depuis rîntroduftîonde^Jçr 
fiiitesen France « qu'on y a vu alTadiaer Us Rot% 
par faQX zélé de Religion» 



v</f..., ynban^Sftjtt ,. dit encore le même Prii 
ht {B)''/ame fàn'Prmce comniè le bien publia*,, 
comme le^lut 4^ t^out Œtat,^ comme l'air qu'il 
rej^ire^^rjfney làn^itr^défesj^ejibij, ccfnme 
favfê , ^ plus queptvïe. 

Eien n'cft plus cpnti*aire aux Loixdu ,Chrif- 
■ tîanifme* qtte Tefprit d'indépendance* 8t de ré- 
volte 0€mtre'4'âàtt)i"ité SWiV5erame. La foomif- 
fion aux Puiflàoces nous^ft énfeignce paç les 
difcoure & tes exemples de J, C- & de .fe$ 
Apôtres , j5ar la pratique conftante des pre- 
miers Chrétiens , dont la fidélité fut fonjèurs 
la ménie (bas des Empereurs Payeûs^ çeïîécu- 
teurs , appftàfs & hérétiques» ' ' "T J 

' Muis iT^t^fl élev^ dans les derniers nêdîfii 
des maîtresi d'err^iip qui ont ofé attaquer Cér 
'vérités ' iâfatairest limqueiïient occupés rfb 
leurs intérêts temporels , îk ont entrepris cfe 
défendre h caiife de la Rellgiprt.par d^s 
îiîoyenï? qu'elle a en liorreur. On. ne peur at- 
tribuer qu'à leur 40(a:rine meurtrière toutes 
. Ces. fudé«es*révblu(îoo$ ^uj ont tro*ûblé la pajîc 
des Eftcs'Càjthqlîqueif' ' ;. ' 

Per./onoe/tllgnbre quels font ces nouveaux 
DôAéurs'qùi ont (ubftitué iTEvàngile de paik 
des- maxitne^iànguinaVes ,8c barbares ; mafe 
6n ne cornioit point aflè^Tettrs égaremens dans 
la Théorie , & encore moins ^uniformité & 
f ttnîveif&lijté de leurs excès dans la pratique, 

La maxime, quil eft permis de tuer les Ty- 
rans , c*çft-à-dîre > les Princes qui mettent la 

( A ) Polît, tir* de TEcrit. fainte* Edit. de 1 70^4- 

Xa^ Ibid.pag. ziu 



ffitenc a¥e^ fermeté: aux- ^rlécehtions Uhnh 

[ île Dieu qu'à la tranquillité des Boyaumes> 
s'eut jamais' de plus 2elés défenfeurs que les 
Jéfuîtes. 

Ce n'eft pasi ici une eireur particulière hir 
ttrdée par- qtrelqiies Auteurs ilblés , & qu'il 
feroit injiifté d^attriboer i rOtdré entier donc 
ils (ont les mend^res ; c^eft un fyftème fiUvl 
dont toutes tes parties îbhcliées edèmble * ic 
tjpe la Société foutient çh corps arec une per- 
sévérance à toute épreurfe. Des autorités pré- 
cifes vont juftifier ce iju'dn avance ; on y Join- 
dra le récit des attentats qui ont été les fruits 
amers de cett6 ddârine. JLes intérêts réunis 
de la vérité f de la Religion & de la Patrie f 
nous animent égtfemeot à dévoiler ces myf- 
teres d'iniquité. 

Les Jéfuites qui ont pour fondateur^n étran- 
ger > 8c dont fÔrdfe "raflemble bien plus d'é- 
trangersque de François , iont encore fournis 
par le vc3èu d'une obéiiTance aveugle à un Gé- 
néral toujours réfident hors du Royaume. At- 
tachés particulièrement aux Souverains Pon- 
tifes > ils ie font engagés à (butenir > & foutien- 
Kent réellement , avec autant de publicité que 
de courage , les prétentions chimériques des 
Papes for le temporel des Rois (a). 

(a) Quod ea Socîctas non modo autoretQ 
habeac extemae gentls > Ceà etiam alîenigenis 
plurimùm conflet , & Generali cuî coecam in 
omnibus obedîentîam vovic alienîgense ac faepii^ 
HiTpano fubditu fît , quodfummo Pontifie! pe- 
culiari devotionc addiâa > dûgxnata de ijiius po* 
U&Àte in temporalibus) de Principum abdiea^ 



-* Unxios pohcs ^damentàu^ tiâ leur doq 
triii&eft que le.Soavnguin Pontife ajuae pleinf 
jpuii&ncexle jarifiliâioQ qui s'étend fqr.tous 1^ 
Princes de la terré , cpi'il peut à Ton gré dér 
:pofer les Rois, les priver de leurs Etats ,;^- 
nuller leurs Loix , & procéder contre eux 
ttdn'feulement par voieule! eetifuresr, mais ^nh 
ièore par dés peines éxtérietires i 8c en en*- 
plorant la. violence & les armes- (^). t 

' Tels font les principes deMolina^ (i cohnâ 
par lies erreurs jdaôs laThéoIogie Tpépilativc^ 
•Il porte Timpiété jufqu'à dire que J. C. n'ao- 
roit pas pourvu futSiàmment à ion Eglife y s'il 
n'avoit aflujetti au Papetoqs les Princes fécu* 
Jiers chrétiens p .& ctU avec une très -pleine 
fuijfance dans le SmveréiH'Bontife pour les châ^ 
4ier , & les contraindre felon^fa charge à ce qu'il 
jugera fimplement néeeffaire po^rlafinfurnatu^ 
relie {b). 

tîone , de ab^Iuta Papa^ dominatione • • • • palam 
doceat j ac mordicus tueatur. Leidhrejferi difi 
fertat. polit, lib. r. cap«z. j)ag. lo. 
f t¥^ ' (^) Habet (Jw«;nujPortri/ffJc)fiipremamfic 
ampliilimam poteilatem jurifdiâionis tempora- 
lîs fuper omnes Principes •••• poteft deponere 
Reges , eofque regnis fuis privare • •^^ • lege(qùe 
eorum infirmare •••• idquenon foiùm cenfuris 
ad id cogendo > kÀ etiam pœnîs externis , ac 
vi & armis , &c. Molin* dejuJiitiâO'}uTe, traà. z. 
difpuuip. editMogunt.i6oz.p>i4iC*i^3'yoy. H 
dénonciarîra faite à tous Us Evêques de VEglife de 
France mr le Corps des PaJIeurs Cr des Ecclejiap- 
tiques au fécond ordre , ;;éiéspour la confirvatioa 
du dépôt de iafoi &* Ihnneur de VEpifcopat , 
des Je fuit es &• de leur doÔrine , pag. i68. & 
•fiùv^tes. 

(£) Ac faftè infuficlenter Chridus Eçdeiiç 
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Ainfi cfans ce^èfpè le ?zpç eft qn Monar^. 
pe unîverTel à qui tous les Souverains font. 
iTujcrtis^'J. C a dit: mon Royaume n'eflpas ds' 
tt monde. Mais Molina nous aflu re que le Pape 
lies deux glaives dans fa main^ 6c qu'il po& 
tde la Ibuveiaine puiflànçe temporelle & (ci* 
rituelle (i)- 

Si un Prince ^ çontii^ue ce même Théolo- 
gien , devient hérétique oufihifmatique, le Pnfc 
ftut ufer contre lui au glaive temporel, PaJJèr 
iutre jtifquà le dépoter ^ le chaffer de fon 
Royaume ( ^ ). Il mmt même pour encourir • 
cette difgrace dont Molina menace les Rois , 
qrfils fklîent quelque chofe de contraire aux 
intérêts de TEgUIè, qu'ils fovorifent de quel- 
que manière que ce loit les hérétiques , les 
dChifinatiques ^ & qu'ils leur prêtent dq fe- 
cours ; en voilà aflez pour être frappe's de ce 
glaive tempprel dont il a plu aux Flatteurs de 

Cvix provîdîflet , nîfi Principes omnes feculares 
diriftîanos, casterofque fideies fûbordinatos ac 
fu5)jc!fto$ fîimmo Pontifici bac in Parte reliquil- 
fec cum pleniffîmâ pcteflare in Summo Ponti* 
fice ad eos pro munere fuo coercendos & cogeii» 
dos ad id quod adfinem (upernaiuralem judica- 
ret fîmpliciter neceiTarium. Molina ibid.bénon^. 
tîation citée ci'dejfus , pag* 199* 

(a) Atque hac ratione Summus Pontifex* 
dicitur habere uifumque gla'iîum , fupremam- 

|ue poteftatem temporalem & /piritualem. Mo-^ 
in, jfèid' pag. Mî- &* I44» 

(b) Praeterei fi Princeps alîquîs ha^reticus aut 
fchifinaucus fieret> pofTet Summus Pontifex uti 
adver(!^s eum giadio tenapor^H, procedereque 

OSQU^ AD DEPC5ITlON£M £T £X?Ui.S10K£M A 

Ifcmon Molln. p. i^j. 
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la Cour* dé Rome d'armer le Sou?êraîn Pon»^ 
tifeC«). 
/ A SAI.MER0N que l'on fçaît avoir ix& un deai 

*'•"•• dîx premiers compagnons de Saint Ignace» 
f (ot fotttient dans plufiéurs endroits de fes EcritSf 
que" le Pape eft Monarque dans TEglife y 8c 
maîtïe ablblu de tous les Royaumes & Em- 
pire&dè i'Dnivers. 11 croit voir (Jb) dans cette 
pùiflance fans borne raccompliflement despa-' 
rôles que Dieu adreflbît au Prophète Jérémie^L 
j^ai mis tpa parole dans votre bouche , je vous 
at établi fur tous léspeufles ^fur les Royaumes p 
afin que vous arrachiez & détruifîezy & que 
vous renverjîez & difperjiez , que vous bâtijjiez 
^plantiez (c). 

Selon ce Jéfuite c'eft une erreur de préten- 
dre qu'un Prince foit toujours & fans excep- 
tion dans fon Royaume au-deffus de tout Ma- 
giftrat Eccléfiaftique y & qu'il ne puifle être 
privé par aucun péché de fon adminiftration, 
(rf). o/, dit-il 9 un Catholique efi établi Roi i 

^ (a) Eodemque modo fi Prînceps alîquîs Ha?- 
retlcis , Schiimaticîs aut aliis infidelibus Eccle* 
fîam oppugnantibus auxilium prgeflaret» vel 
i^iqiiid aliud efficeret quod in Ecclefia? detri- 
-mentumcederet, pcffet fimîH modo uu gladlo 
temporali adverfus illum. Molin. Ibid. 

(i) Salmeroa* tonu 4* fcaru j. traiu 4. pagm 
41 !• coU !• 

(c) Ecce dedi verba mea în ore tuo , ecce 
conftituî te hodiè fuper Gentes & fuper Régna, 
m evellas&deilroas, & difperdas & diflîpes,& 
sedîfices & plantes. 

(rf) Salmeron. Difput. ii.iu $e. livre fur les 
Epitres de S. Paul pag. 244. 

Verùm in hâc difputatione très errores ve-* 



ty qtiil devienne enfuire kérétiqae , la raifom 
exige qffon lui ôte Vadminiftration defonEtat (j )', 
Cet Auteur ne craint point d avancer comme 
une vérité inconteftable , que l'Eglife a le droit 
d'établir & de détrôner le* Rois. Quoi ! s'é- 
erie-4:'il (*)^ ia paiffanu [pirituelle fer a-^i elle 
donc moindre maintenant dans rEgliJe qu autres 
pis dans la Synagogue , enjorte qu'elle ne puijfè 
fiunmn Roi jehn qu'elle jugera à propos ? 

Enfin j -félon le même Doébeur 9 le grand 
urètre Joyada mit Joaslbr le Trône & com- 
manda qu'on maiTacrât la Reine Athalie pour 
ROas faire voir qu'il appartient aux Souverains 
Pontifes de connokre- des caufes des Rois & 
4e les juger 9 defb-àrdirey pour appliquer la 
comparaiibn^ ^e* commander qu'on les dé« 

crÊne&: qu'on lesf mette à mort (0* - 

.«.. "-..»' ■■ ... 

nîtint jugùlandi .bt.teiiîus eorum.qu! putant 
Principein chriitiaïium faltem in omnî negotLd 
civili 9 atque iivnio Regno 9 (emper & fine omni 
excepuone quovis Ecclefiaftsco Magifiram (u- 
periorem efle y nec ob^ ullum peccatum poiTe 
ab adminiâatione repellî. 
- («) E^fi^U^U6 3ex fieretchriftîanus Bc ca« 
tholxcus, tamen C\ pofteà fiât hereticus Tel apo& 
tara > ratio tiÀ^k ut inter catholicos Populos 
a Regniadmmiâtatione amoveafur. Saîmeronà 
Ibîd. 

' (b) Vâi. pog'. 2^ 3« Vcid les termes. Numquid 
crgo mode eft miner fpirinialis poteftasin Ec- 
ti)e£tqxiiàiaLJo)iiti irtSytî»g<ji^ày ut oon.pdffit 
Regem pro fuo arbîtrxo coaAituere quod ad co- 

* (je) A. Jgïada SacJerddte -înftitutus eft Rck tf^^^'-J 

Joas , & coronatus in Tertplo , & jufTit de ^v 

JcmpI^-AthaliaincxfeUi^interScijUtyidcas *^' ^^ 

B 
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^almeron débîtoit ces rêveries fecrîleges dà ■ 
Items de la Ligue ; c'eft (ur de fèmblables inf- 
trudions que-piufieurs Eccléliaftiques engagés 
dans ce parti fouffloient le feu de la révolte. 
La raort de ce Jéfuite qui arriva en 158$ » 
précéda de peu d'années l'attentat commiscon- 
trc Henri IIL II eft important d'obfèrver que 
les Ouvrages de ce Doâreur ont été imprimés 
en difTéiens tems par les (oins des Jéfuites. 
avec rapiprobation d'un Pioyincial , & qu'ils 
ibnt dédiés au Général Aquaviva à qui TAu-» 
teur les avoit laiflés en mourant (a). 

Les plus célèbres Théologiens de la So- 

dété s'accordent pour autorifer les entrepris 

£ts ht la vie des Souverains. Vtdentia. qui 

ibitint au nom de fon Ordre la ^àufe de Mo-!* 

////; lina dans les Congrégations de Auxliis ( 8c 

y qui mourut à Naples de la confufion qu'il ve- 

'^4 Boit de recevoir par le Teproche que lui fit 

le Pape dans une des Congrégations de Au- 

xiliis d'avoir îdl^6é dans un exemplaire de 

Saint Anguftîn un paflâgc de ce Père) a dçr 

dié au Duc de Bavi^ure trois volumes de fi| 

Théologie qu'il qualifié modeftement défont 

maire de tôùit la véritable piété : Tanquam ta^ 

tiut verw fietatis Jummatn. 

Mettons (bus les yeux du Ledeur quelques 
naits de cette piété Jéfuitique* L'Auteur pro^ 
pofe la queftion , s'il eft permis de tuer un Ty* 
ran ; & voici quelle éft fa manière de la ré- 
ibudre. j 

- On doit diftinguei » dit- il > entre le M<s 

Pontifîcts eïTe Summi de Regum caufis cognof^ 
cere & judicare. Salmêron* tm^^^pàrtf 3, traSi^ 
4. pag. 411. coi. I 
'^ ' ia) Vojeî la Dénonciation^ fiig* loit : / 



fianlue qoi abufe d'un pouvoir légitime , & 
un ufurpateur. Dans ie premier cas> il décide 
qn'il n'eft pas permis à chaque Particulier de 
iaire mourir le Prince, que ce pouvoir n'ap- 
partient qu'à la République qui eft en droit de 

le réprimer 9; & même , s'il le &ut, de &ire- 

prendre les armesaux Citoyens. 
A l'égard du Tyi;an d'ufurpation, comme 

tout l'Etat ett cen(e être en guerre contre lui» . 

dmque Citoyen en qualité de foldat de la Ré*,: 

publique a droit de le tuer (41) . • 
La première partie de cette décifion auto- 

nfe ouvertement la révolte d^s Sujets contre 

leur Souverain. ./ 

D'après les prmdpes de Yale&tîa il faut ré- 

fi>rmer toutes ilos idé^j & ne plus regarder^ 

par exemple > la naort dp Charles premier Roi 

d'Angl^ene Itiaffime un dc^ horribles atteiw- 

(d) Uteum Ucesit prî^to CMJlibiQt Civî oc-j' 
cîdere TyraiwiiyT), Visl efti Tyran nus nbn pec 
arrogatam iibi injtiilè poteftatem , . fed folùm 
per pravum^À communitati exitiofum le-, 
gijdimae alloquii auâorîtatis uHim in gubernan-. 
dû;aiit eft 'Tyraimusperarrogatam poteflaten^ 
guam vl obtîneat. 

Si eft Tyrannu$.i^« modo, nulli partîcu-' 
lari Ucet.euaLoccîdere » nam eum tune coer-^ 
cere perttnet ;ad Rempublicam.qu^ folapo(^ 
fçt pire oppugnare illum , & vocare in (ùbd- 
dium Cives* Si autem cïTet'Tyrannusi*». mo- 
do, quiiîbet eum poiTet occidere nam 

tota Refpublica cenfetur gerere juflum bellum 
contra ipdim , 8c ita Cîvfs quiiîbet , ut miles 

Ïuidam Reipublicae , poflèt eum occidere 9 ârc* 
Wegorius de VaUntia* tom* 3. difput^ 5. quœft. 8« 
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tm qoî àît îahïnîi écé commis par des Sujets 
contre leur Pfhice légitime. 

Ce Jéluite par la difiinftîon quil propofe 
s'-eft flaté d'éluder l'autorité du Concile de 
eonftance. Ceft pourquoi , dit-il , quand c^ 
Concile^ Jeffim t ^ , defe^id aux Farticuliers de 
tuer un Tyran , d U faut entendre de celui qui 
efi tyran fiulemem par h mauvais ufage d'une 
autorité légitime ; car aiars celui-ci eft dans la 
mime eoadiùtm que 1rs autres criminels qu'il i»'efi 
permis de punir- que par autorité publique (tf )• 
Qn voit par csettc interprétation,que ce Jéfuite 
ne n^&oit pas plu6 les déc-ifkms^ des Conci"» 
les que le texte de S. Auguftin» 

Mais pbui- mieiix featir towt le venin de la 
doftrinc qu'il débite > il iaut obferver q«e le 
Souveiain qu'il affile Tyïan d adminiftratîoo 
peut très-fadlemeiït^devenir un Tyran d'ufiir- 
patjon , & en cette qualité être expofé aqx 
violences qde chaque particulier voudra com- 
ihettre contre fe perlbnne. 

Pour faire du Prince légitime un ufiirpateur^ 
\\ fuffit qu'il ait été dépofé par le Pape , & qu'il 
rcfufe de fe (burtiettre au jugement qui pro- 
nonce cette dépofitlon. Cette conféquence re- 
faite clairement des principes établis par Va* 
lentia. 11 deiriande ( ^)-, fi pour le pecké SA- 
fofhafie on perd le Domaine temporel tr Fauto^ 
rite fur fes Sujets. Sajréponfe eft quon ne le péri 

(a) Un<ièquan<3àinConc!Ho ConflantiVnfiy 
feK T tv prohibentur parttc\ilares occidere Tf- 
rannum 9 întcUigendufti eft de Tyranno !*• 
modo : de hoc enîm eadèm eu rntio atq«e do 
»liis malefaéloribufi qui folum per pHblicam po* 
lieftatem puniri poffunt. Valent. ïiid. 

(Jbl) Au même endroit, qucejl. 11. punâl. jf 
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pas par tt fiât âroit naturels ir Divin ; ma!i 
' qac par U droit Eccléfiajiique 9 & par conjéquent 
par fautarité de lajiuteace du Pape de qui ce 
droit émaae 9 une perfiane peut ajfurément être 
privée de fan domaine & de fa paijfanûe fur fit 
Sujets y à coîifi du péché d*Apopafie de la JFo/* 
On ne doute nullement , ajoutc-t-il ^ de cette vé^ 
rite parmi ceux qui font vraiment Orthodoxes 
(«)• Il n*eft pasmême néceflàire, félon ce Doc- 
teur j que b Pape prononce une fencencç 6K- 
preflepoiir priver on Monaïqne defon Royau- 
me. Lorfque des Princes feront nommément est^ 
communies par Sentence d'un Juge Ecciéjiafiiqxe 
pnur caufe dhïréfie ou d'apoftàjie de la Foi , iis 
font dès^lors privés iPSo vacto de leur puif- 
fance 6* autorité politique. 

Bien plus , fi le crime d*hétéfie ou £apofkafie 
efi fi notoire qu*il ne puiffe être déguife > cette 
peine eft encourue en partie avant toute feutente 
de Juge ; c*efi^a^diri , que les Sujets font dès-lors 
en droit de refifir fobéiffance à leur Souverain 
héréiêfue 4tu Appfiat , quoiqu'ils Hjfoient obli- 
gés qu'après lafentence (Jb). 

(<^ Secunda aflemo : Jure Ecclefîaftîcoi at- 
gue a(ieo per Summi Pontificîs ( ex quo id jus 
manat ) avâorltatem atque fententiam omnino 
poteft quis dominîo & praelatlone erga Subdicos 
privari propter peccatum apoftafîae à fide. Ne- 
que efi de hic aflèrâone dubxum uilum apud ver 
rè onodoxos* Valentia. loc. cit. 
^ (b) Hanc pœnam, fcllf cet privatîonem polî- 
tica^poteftatisyde faâo etiam incurrunt ît qui 
propcer hxrefim feu apoftafîam â fide nomîna- 
tim excommunrcantur per fententiam Judicis 
Ecclefîafttct. 

Si crîmen hef efif (eu apoftafi» à fide iw fit 

Bîij 



Ainfi quand l'Apoftafie du Prince eft flnïpfe- 
nient notoire, a eft hbre à fes Sujets de fecouer 
le joug de robéiflânce ; mais auflîtôt qu'il eft 
intervenu une fentence d'excommunication , 
la révolte contre le Monarque devient un de- 
voir. Sont-ce des Religieux y font-ce des Prê- 
tres qui enfeignent des maximes fi horribles ? 

Sî le Prince qui tombe dansJ'héréfie perd 
par le feu! fait toute autorité fur fes Sujets , il 
ne peut plus en reclamer l'exercice , ians de- 
venir ce qu'on appelle un Tyran d'ulurpation : 
par conféquentjdans les principes de Valentia , 
diaque Citoyen , comme (bidat de la Répu- 
blique peut attenter à (à vie : Et ità Civis qui^ 
iîbet, ut miles quidam Reipublica, pojfet eum oc* 
ciitre. 

L eiFet néceflàire de la dépofition ou pro^ 
noncée par le Pape , ou encourue par le feu! 
fait 9 eft de dépouiller le Monarque de tous les 
droits de la Souveraineté. Ceft encore ce 
qu'en(èigne le Jéfuite Suarès dans les termes 
les plus précis {a). Lorfque , dit-il , un Mo^ 

notorîum ut nuUâ poditterglverlationecelarx, 
ctîam ante Judicîs (èntentiam incurritur ex 
parte praediâa fententia,nimirum eatenùs ut (bb- 
diti quxdem licite poffint negare obfêquium Do* 
mino heretico aut apoftataz à fide , non tamen 
ità ut etîam teneantur id ei negare. Valent* 
(a) Suarès lïh. 6. cap* 4. nom* 13. 
Poftquam Rex légitimé depofîtus eft 9 jann 
non eft Rex neque Princeps Icgttimus > & 
con(èquenter nonpoteft in illo fubfîftereafler- 

^tîo qu2 de legitîmo Rege loquitur ; incipit efle 
Tyrannus in tîtalo, fi poft fententiam latam om- 
nino privatur regno , îta ut non poflit jufto tir- 

.tuloilludpoffiderc* £rgp ex tunc.ppterit t^n* 



marfae § ete Ugitimement dcùafé\^ il nefi pîtti £) ^^ 
Roi ni. Prince légitime^ Dès-lors s*évanomt la ^ ' 
diftinâion propofée ci-dei?ûs , & qui femble JV. 
garantir de l'attaque des Particuliers le Prince 
légitime , pour n'accorder qu'à l'autorité' Du^ 
blique le pouvoir de le punir ) s'il adminittre 
mal : Non potefl Jubjifiere affertio qua de lesù- 
$imo Rege loquitur. » Le Souverain 9 quand il 
» eft dépofé & qu'il refufe d'obéi^r au Pape , 
» devient un Tyran en titre , Incipit e£e Tyran-' 
y> nus in t/tulo. Il cft entièrement privé de fes 
» Etats , & n'a plus aucun droit de les poffé" 
3> der r d'où il fuit que chaque Particulier a 
» droit de le mettre à mort. » 

Ce Jéfuite » dont les Ecrits renferment cç 
qu'on peut dire de plus pernicieux contre Tau- 
-torité (àcrée & la vie des Rois , cft mis par fës 
.confrjeres au rang de leurs plus grands Théo- 
logiens : ib r2^)pellent I^Auguftin defon^fiezle jjj 
Je mattredumonde y le coriphée desThéolagiensp 
f oracle & Je prodige defon tems y& en quifetd 
on peut voir la Théologie & UdaBrine de toute 
la^Sociéte (4), Ce dernier trait de l'éloge eft 
le feul vifritai)le* 

Noos ve):rons dans la fuite que les Ouvrages 
de ce Coripiée des Théologiens ont été avec 
grande raiibn livrés aux flammes par arrte du 
Parlement. Mais cette diigracè n'a rien dimi- 
nué dé la coniidération dont l'Auteur jouit dans 
feu Ordre > ni des louanges tnfenfées que les 
Jéfuites font dans Tuiàge de lui prodiguer. On 
en peut juger par la manière dont ils s'expri- 
ment dans la vie de Suarès qu'ils ont fait im-' 

qMZTjfi ornnln^ Tyrannus traftarî , & confequeii; 
ter à quocumque pri vato poterit intetfici* 
- QÙ'J(^J^^OimnieiaU p^,^o6*' . 

{p/^/f'iia^ 'Tlû^fpr i v'^ hTt^'i. tic la -P^J- '^» 



primer à la tête de fes Œuvres. Ils ne ÇralgrWWt 

^' pas de dire , en parlant de TEcrit où les hor- 

f\. leurs qu'on vient de cita: font contenties > 

qu'il a acquis à fon auteur une gloire iniflK)r- 

télle : Gloïiam illi peperit immartalem. C'eft 

une chofe admirable , ajoutent ces Pères > de 

réunir à la fois y comme Suarès Ta fuit ^ la beaiH 

' té du génie , 1 érudition , la modeftie ; ôc ua 

izele ardent pour la Foi («). 

Il étoit réfervé aux Jéfuitcs d'autorifer par 
principe de confcience les (éditions 8c les at- 
centats (m la vie des Souverains. Un auteur 
qui connoiflbit bien les reflèrts de leur poli- 
tique ^ obferve':^«V/j ont introduit en leur ft^ 
publique uM nouveau Formulaire d*Etat , non^ 
feulemem contre ceux qui prétendent guerroyer 
leurs Rois, comme contre le feu Prince^d'Orange 
Qu'ils firent ajfajfîner dedans Anvers i* an. 1 584 > 
far un Baltazar Girard ; & encore comr^ Jk 
trïnce Maurice fon fils i*4Wii 599 ^ par Jean ?«- 
ftene 9 mais contre les Rois & lieines même , eu 

^ au, dedans leurs Royaumes {h) et 

mne chofe , continue le même auteur , pleine de 
fitiéé* d* horreur tout enfemUe , c*ifi:fuetoàt 
Atnfi que le Prince dés dffaffins du Levam pro^ 
mèttoit un Paradis affitré à ceux qu'il ràeuoit en 
4iauvre là&au cas qu'ils moururent fisr cette qu'- 
-relie- (r> .- Mjfi font lefimUâle nos Ufums 'à 

(a) MIrum quantum opère sn iUo, ingtt« 
nlum, eruditiO) Fidel ardor» modeAiaque Au-^ 

toris eluceat • Vita Suarii tom, !• operum* 

• . •" . 

(J) Pafquier* Recherches de la France* Uv.ié 
ifhap» 10. ■ '» 

(c) Ceci éftr€]iMÎfim» cchaîA ^rloCe Wur 



Uttrs ciampiom , auxquels ik aàmnrjfrent pre^» 
mieremenf le faim Sacrement de Pifiittnce , puis 
telui de Commtmion , ô* armés de cette dévo^_ 
tion f leur lâchent franchement la bride pour exé-" 
cuter leurs déte&Mes parricides : Inftitutidn im* 
pie f abominabie ^ ahhorrente de notie Religion 
Chrétierme ^ mais grand artifice du Diable pour 
les faire redouter , & conféquemmem quelque^ 
fais embraffer pat les Princes & grands 5W- 
gneurs , afin de ne tomber en leurs aguets» 

Les maximes ariarchiques & fangainaîrés 
^nfeigoées par les premiers Doékeurs de la So- 
ciété p & oouciaiïifi 4irs nceiaveç elle , oàt 
été- adoptées 8c fpùtehues par lç$ Jéfuites dfi 
toutes les Nations» Qu'on lifelee Ecrits de çw 
Pères , on y découvre une confpiration contre 
les Puiflànces légitimes ; on voit la multitudfe 
de leurs Cafuiftes s'épuifer en raifonnèmens 
& en fubtilités ipour accréditer ce déteftabte 
fyftème. Des excès de cette nature paroiflent 
incroyables , mais ils font établis par de$ preu- 
ves fins nombre , & on les puife datis îçs 
ouvrages des plus fâméuX Théologiens Jé- 
fuites. 

Le Cardinal Bellarmin pofe comme un çrio- 
cîpe confiant, que L Pape peut chaîner l}s 
Royaumes , les ôter aux uns & les donner à 
d'autres , camme Prince fpiri tue l Souverain , 
m le juge nécejfaîre pour le faiut des âmes '{a^. 

fiilman dont |îl eft parlé dans le mcrne ch;iH 
pitre , 8c qui dans le tems des -voyages d'oûire- 
xner^ promettoitle Paradis à ceux qui tueroient 
les Chrétiens. 

(fl) Poteft mufare Regnà> & unî auferre i 
atjuç «Itm çoa£èKe^ tanquaiii Sùmmus^ Hrias 
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Ceft une erreur qui reparoît dans plufieurs en- 
droits de fes ottvrages.il femble'ëncorequeiè» 
Ecrits ne tendent qu'à &ire des Eccléfiaftiquea 
. une Sc&c d'indépendans , & à placer dans fe 
^ cœur du Royaume , ou plutôt dan» toutes fc» 

Îarties > un Corps quin'obéifle au Roi & aux 
.oix de l'Etat , qu'autant qu'il plaira au.Pape* 
Nous ne prétendons pas ^ dit-il ,fn parlant des 
' ZéOîx des Prince s, que les Clercs y foient Jùjets, 
' enfifte qu'on lespuijfe contraindre à les exécuT 
ter 9 mais feulement par manière de direBion ; 
' à moins que ces Loix n^ayent été approuvées pat 
[fEglife.ia)^ 
; Tout le monde fçait que le Roi d'Angle- 

* terre ayant fait imprimer fon Apologie pour 
',ie ferment qui ne'contenoit rien que de très- 
;prtodoxe, Bellarmin y répondit par un livce 
;îutitule' > Apologia Koberti S. R. E^ Cardinalis 
' Bellarmini pro refponfione fuâ ad lihrum Ja- 

tobi magnée Britania Régis, &c. m Ce Cardinal 
»» y foutient que (bus prétexte d'héréfie , le 

*>,Pape peut excommunier les Rois & les» 
ï»a dépofer , & que c'eft là une vérité dont 

>> oii ne doute point parmi les Catholiques (i^j» 

"ceps fpiritualîs ) fi id neceilàrium fit ad anima- 
. runi falutem. Bellarmin» de Romana Pontijice. 
S3» 5» cap» 4» 

* (4) Nec volumas dîcere hîs legîbus tenerî 
Xkrjcos obligatione coadivâ , fed folùm direc- 
iivâj )nîiiç2edem leg^s ab Ecciefia approbatse 
Yverlnt ; qùod fî de ii(ciem temporalibus rébus 

\d]'fpo(u,ifret etiam lex ecclefîailica > eam fequt 
•^èberciit Glcrîci;& tune legemcîvilem nedi- 

wâivè guidem obfèryare tenerentur. Bellarmi 

tom» z. eontrov. lii» i^ cap»i3. 
[ (b) BelJbuflûiittt ailiUDpfit (blum polTe ^ 



Sur h qoeftion iamcuiè s s'il eft pemU de 
tuer im Tyran ^ ce Jéfuite femble d'abord 
foivre une route différeDte de celle de Tes 
confrères ; mais on découvre bientôt qu'elle 
tend au même but. II dk ( « ) au fujet da 
meurtre de Henry IIL commis par un Moine^ 
qu'il n'appartient point aux Religieux ficaux 
aittres Eccléfiaftiques d'entreprendre fur la vie 
des Princes 9 & de dreflèrdes.embuchespoor 
les Eure périr. Mais ce qu'ajoute Ce Caluifte 
prouve bien qu'il eft moins occupé de la fiire^ 
té des Souverains > que de celle' des Religieux 
ou Eccléfiaftiques. Çfi n'^^s » dit- il ^ la 
coutume des Souverains Font^ de faire af- 
Êdinerles Rois. Le Pape doit d'abord don- 
ner au Prince des avis paternels ; & en cas 
qu'il n'y défère pas, l'excommunier, délier 
les Sujets du ferment de fidélité, & enfin le 
priver entièrement de fa dignité Royale, ^ais 
il refté encore une difficulté. Comment con* 
traindre le Monarque de fubir des condamna^ 
tions (irigoureufes? Notre Auteur la rélbudy « 
en difant que les voyes de fait néceflàires en 
pareil cas , regardent d'autres perfonnes 
que les Eccléfiaftiques : Execu$io ad alios 
pcw'net (i). 

Summo .Pontifice Reges excommnnicarl ae- 
que deponi , quod apud Catholicos in dubîum 
revocart non iolet. Pag* 58, 134, 247. Ediu 
1610. 5^ 

(il) Aiverfas Barclaium. chap. ?• cîti par, 
Leiihrejferus. dljftru polit, lîh. i. chap. 4» . 

{b) Bellarm. adversàs Barclalum. cap. 7; ^.thA 
.Mon pertinet ad Monachos aut alios Ecole-. ^ .^ ^ 
!£afti€0s csdes fac^rc» ff.t|nuk& min&saé^ 
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' ïtétcnt difficile de définir nàem qkeiït Vz 
feitle Jéfuice Mariana y les qaaiités que doi- 
vent 2iV0\r ces OMtres perfomesfom réuifirdans 
une entreprife de cette nature (<c). Cet auteur 
£)utient d'abord que le Souverain qui abufe 
d'un pouvoir légitime doitêtre regardé ootnine 
^vn ennemi public » 8c quela National Corps 

£eut en: vertav de l'autorité qui lui eft propres 
î faire périr :- Ferrx> périmera Enfuite il ac * 
cordete même droit à tout particulier qui re-^ 
nonçam entièrement à tefpérance de rimpunitép 
j^y méprifant fk propre vie , l'expofe généreufe^ 
ment pour kjalut de la. République, 

Il ne s*agh:*donc que de trouver un de ces 
Jaommes déterminés , capables des plus gran^ 
forfaits, & que la rigueur des fupplices n'é- 
mouvante pas. Mariana ne feit aucune dfô- 
cuhéd approuver l'attentat commis contre le 
Brince par un fcélerat de cette trempe , fin- 

-tem per înlïdlas Reges cccldere. Neque Sum^ 
m. Pontifîces confueverunt ifti ratione Prin^ 
cip^s coeTcere. rp(brum{mo6 eft prlmùm pa^ 
terne corripere, deindè per cen(urâm ecclefiaÇ- 
^cam Sacram^ntorum cpnununione pnvare 9 
denique fubditos eorum à juramento édelitat^^ 
abfplvere ^ eofque dignîtate atque auâoritate 
Regîâyfîresità pciiltilac, prlvàre. Executio 2A 
alios pertinet, 

H/I, (^) Mariana de Rege, ^"âe Régis inflitutimei 
thap. 6. du pren^ier livre* On ^eut voir aujj^ les 

//4 '^I^P* i il 'i^^-9* âkpreràî'T livre. Voici les terr 

. mes de te Jéfaite^ àhap. 6. Si medicinam re/puat, 

•neque fpes uila (ânitatîs rclinquatur , (èntentii 

*pfon,untiat4 iiceblt R^lpubiicaz ejus imperîum 

'ittreâar.cfrimàm^ & qHomam bellum nece^ 



17 . . . , 
JlûfiMmefft f ^c-ll > fi Its Citoyens opprimée 
n'ont pas la liberté des'aflëmbler {a). 

Ce tfcft pas feulement une chofe permife,fe- 
Ion la doétrine monftrueufe de ce JeTuite,d at 
(affiner les Rois en leur donnant le nom de 
Tyrans f c eft nite sSion digne de louaf^e, une 
aàhnglorieufej une 'êntrepriji Héroïque. 

Il regarde comme une chofe déploiable qu -9 
"fc fok troùv'é fi peu de gens dans les fiécle^ 
paflSs ; qui fe foiefat portés à une démarche Ji 
liaèFtufi. Gelèrok> coittinue-t^il , un des plus 
grands avantages de notre fiécie y s'il fe rei>- 
controit beaucoup de gens capables de mé- 
prifer aflèz leur propre vie oourfe détermi- 
ner à une àtHonfi courageufe. Mais malheu*- 
reufement , aioute-t*il, la plupart font retenus 
par un amour déréglé de leur propre confêr- 
vation > & ce (èntiment les rend incapables des 
plus grandes entreprifcs (*). 

ùxïo concitabitur > ejus defendencK confîlîa ex- /f // 
plicare y expedire atma , pecunîas in belli fump- 
tus imperare populis* &, fî Tes ferat, nequc 
aliter fe Refpublica tueri poffit , eodem defen-. 
fionis jure y & verb potion , audoritate ei pro- 
pria Prrndpem publicum hoâem declaratum > 
ferro penmçre» 

Eademque eft facultas cuîcumqueprîvato qvSi 
fpe impunitads abjeda , negled.i falute , in co- 
natum juvandi Rempublicam ingredi voluerit. 

( M. ) Reges quid faciendum , fi public! con*. 
Tentûs facpltas erit ^blata,qu©d f«pe poteft con- 
tingere • • • • Qui votîs publiais favens eu ni 
( Prindpem ) pçrimere tentaverit » haud qua- 
ouâm inique eum feciffe exiftxn;iabo. MarianOé 
llnà. ■ 

KJt) Fraeclarè cum rebm- kumanis ageretur 
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. On Co( doufie bien qUê cff J^fuite n'eft pcAdft 
arrêté par k Décret du Concile de Coaftat>-^ 
ce. AuflS n'efliye t'il pas même de Téladerpar 
des diftin&lons captieufes y comme ont mt 
:quelques-uns de fes confref es; il çn rejette iiet- 
tement l'aatorité , parce, aue , dit-il ^ ce Coip- 
cile n^a point été approuvé par le Pape Emir 
ne , ni par Martin V , m par les fuçcefleurs (a^. 
Dans le Chapitre 7 du même traité il d^ 
mande s'il eft permis de faire pe'rir un Tyraa 
par le poifon. Il pacoit d'abord balancer un 

S multl hommes forti peâore mvenirentur prior 
iibertatepatrÎ9evitxçoAten^>tores & falutis, fed 
plerofque Incolumitatis cupiditas retioet, ma^ 
ms Cxpe conatibus adverlà. Itaqneextanto nu- 
.snero Tyrannorum , quales antiquis temporibuc 
€xtitenint) oauecs quofiiam numerare iicet ferro 
fuorum pêrimi. Eft tamen ràlutaris cogltatioiu 
fît Princxpibus perfiiàfum, R Rempublicam op- 
preilèrinty fi vxtils & fœditate intolerandi erunt> 
ei condiaone vxvere uc non jure tantùm y 
Ted cum laude 8S gloria perimi pof&nt* Mar, 
rian* lUdé 

. (a) MpTeat fortadis ad exfremum , quod i 
Patrîbus Concilu Conftantienfxs Ceff* t$. repro^ 
i>atum eâfTyrannum poflè & debere occidi 
À quocumque fabdlto non aperti vi mo^o 9 fed 
.etiam pcr in/îdias & fraudem. Verùm ii decre- 
^um Romano Pontifici Martino V^ probatum 
non invenîo 9 non Eugento aut rAccefTorlbus^, 
guorum con(en(ii Conciliorum Ecçlefiaftkorum 
fanâitas fiât , e^us prxifertnil quod non fînç 
ficcleCix motu tricjpltiy Pontiâcum diffidio de 
iummo Pbntificatu contendentium çelebratUiQ 
jOùlTe r^most Mmm Uid^ . ^ . : "^^ ^ 
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{>ea fat cette quefiion; mais il infinut enfïlîte 
affezdaireflMntqa'il tient f aâioti pour licites 
Ilf s f dit-il y flui de grandeur & plus de cou- 
fé^e à découvrir fa haint y en stiaquant Ten^ 
mmi de la RéfubUque ouvertement, mahce riefi 
fês une prudence moins louable de prendre queù 
pe occajion favorable ^ & d'Oserde TRoM- 
JPERIE ET D'^NLÉtf9CAi>B y afin d'ex^cuter 
fentreprife avec moins de péril pour le Public & 
parles Particuliers {a). 

Ceft aînfi que ce Jéfuite fe joue des loîx 
divines 8c faunutines^ en avançsôit des maxi- 
mes dont les Payens auroient eu horreur. Mais 
doit-on être furpris de les trouver dan* mi ou- 
yrage que l'Auteur publia po.i/i' juflifier l'ajfaf^ 
finat de Henri III, Roi de ï?fance (b) ? 

Il ialloit que l'exécution répondit au def- 
ieio» On ne peut lir^ fans eârbi le détail que 
lait ce Jéfuité d^ prétendus aâes de tyran» 
nie qfli iaififent pour armer contre le Souve- 
rain le Public ou les Particuliers. S'il étoit 
poiEble d'admettre tes mondrueufes erreurs 

Îu'il débite à ce rujet> il n'y a pas un feul 
lonarqpiç qm pût vivre une heure en fure^ 
téicj. 

(a) Eft qxditm majoria Tirtvtïs & anirnî fi* 
siultatem apertè exercere i palàm in hoftera 
Reipubltcs irraere^ feà non minoris pruden«* 
ds, fraud» & infîdiis locum catptare^ quo /jne 
mots conuirgat minore certè periculo 9 publico 
atqueprivato. Mariana cap* 7« de Kege & i^ 
Régis infUtutione. 

(A) Morerj au mot Mariana. 

(c) Percurte alias tyrannîdi« notas à Marlanl 
proposas •••• videWs pro ttiinimiis déliais iif* 
gentia fvpplKia coailUiif > wivte cas tvraxuiidi^ 
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' te J^falteHeiiSas a iniagfn^ un mgniiéf ? 
ten^érament pour raiTurer fur ks conféquetf» \ f( 
.ces de cette doftrine meurtrière. Après avok' -.^ 
adopte avec ëloge les fênrimens de fijn donn "% 
frère Mstfiana , il ajoute qu'H ne $ut pas craî»- 'ï 
dre que les Particuliers fe portent trop facile^ . ? 
îttent à affaffiner les Rois. En voici la tmfcfcL ? 
Ceft que dans ces fortes d'affaires on doit re^ 
courir à des Confcik prudens & .éclairés» 9c 
que ces graves perfonnages font les Jéfuitea 

^ Aînfi ces Pères font établis arbitres de te ' 
vie & de la mort des Souverains. Lorfqu'il eft 
queftion, felon le même Cafuifte, de régler 
les affaires politiques ou de détrôner les Rois^ 
ce n'eft pas moins la propre fpn<Sbion des jé* 
fuites de délibérer fur ces objets , que de veil- 
ler en tems de pefte à ce qu'on foit bien pour- 
vu des remèdes néceflaii^es , de Wnne Thériar 
que & d'autres préfervatife {b). /■ '" 

notas proponi , quac fi ver a? Rnt , vîx ulhis Prin» 
ceps podit unquàm vel unam horam'fccurut 
ag«re. LetdkreJ^us diffiru foUu lib» i. cap* 
I la» 

ifA^ty . («î). Neque eft pcrîculum ut muitî eo exem- 

plo îit Principui?! vitam fievîànt , qualî ty- 

r- y ranni fint ; ncque cnîm ié in cuju(quam ar- 

bîtrip ponîmus , non in multorum ^ nifi pu- 

blfca vox adfît. Virî eruditi & graves în 

Con/îlium adhibeantur , iîque (unt Jefiiita^ 

Sebctftian* HtiJJîus in déclarât, apoîog» ad Apko^^ 

rifmos Jefuitarum* 

P /i, (b) Cùm de rébus poUtîcîs &, mu tandis Re- 

^^^ ' gîbusagîturr dfe quo'confultare non mûiis Je- 

^ J^C 0^ loitarum proprium munus eft quàm gravante 

y^ à \^^ curare ne dc£ac amuleta necei&rîa i Thc:; 
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Que Ton recciiâott bien a fextntTagance^ 

<ene idée le goût de domination qni carac* 

térife cette SociAé tfhomme^ querÛnivcrfité 

«ppelloit dans un aveitiflèHient imprimé en 

1644 y Gens imfortans & graves qui ohjedent 

les Cours de tous les Princes y pénètrent aux ca-^ 

himets » icumem les ficrets , fe jettent es affai-- 

ta et Etat , tf veulent gouverner tr foutre les 

Maîtres i!r les Régens par^taut où ilsft trouvent 

Voilà le vrai fvflême de la Société. Elle 
afpire à ht Monarchie nniverielie. C'eftlà que 
- tôident fes égaretnens dans laMorale > & les 
^ intrigues dont elle remplit le monde. En flat- 
tant f ambition de la Cour de Rome^ les Jé- 
. fiiites à qui cette Cour eft dévouée , 8c qui 
{luroient bien lui réfifter^ fielleneTétoitça^, 
élèvent & affiirent leur propre grandeur. I)é- 
ièpreurs zélés des rêveries ultramontaines^ ils 
fie craignent pcnnt de placer le Souverain 
Pontife au deflus de tous les Trônes de la 
terre ^ parcequeiàpuiflànce fe confond avec 
h leur, & qu'ils partagent avec lui Tencens & 
les hommages qu'ils femblent fi emprefles de 
lui ofitir. 

Auffi remarque-t-on entre les Théologiens 
Je la Société, qui ont écrit (ur le pouvoir dû 
Pape, l'accord le plus parfeit pour luisiSujet- 
tir tous les Monarques de l'Univers. 

Nouç en avons déjà produit diverfes preu- 
ves; ajoutons-y quelques traits des plus fe*- 

TÎace proba) alîaque alexlpharœaca* Sehaffi^ 
HeiJJius in ieclarau Apolog- 

(fl) Auertijfement à la fuite Hune Recuite de 
Wniverfiîijfog.tu 
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ittieùx Doft^rs JeTuites ? on ne fçauif oit ti 
faire connoitre des hommes que leuir crédit 
leurs artifices rendent fi redoutables. 

Vafquès que les Jéfuitcs appellent le 
Auguftin d*Êfpagne , L & qu'on ne içra ; 
tenté de prendre pour celui d'Hippone] » f< 
^ tient que quand les Kois & les autres Prin 
» tombent en faute ^ [.c'eft-à-dire s'écarti 
^> de la Foi,^ ] leurs Etats font déyolus j 
3> droit héréditaire à leurs enfans y s'ils .fi 
5>innocens du crime des pères: riiaîs qu< 
» tous les Princes de la race Royale font hé 
» tiques 9 aloi'sle Royaume a droit d'élire 
3> Roi. Car tous ces SuccefTeurs > ajoute t- 
»> peuvent être )uftement privés de leurs. Kî 
^ par fe Pape y parce que lé bien de la 1 
^ qu'il faut conferver , 8c qui eft de plus gn 
> de importance , le demande ainii. Que.i: 
yi Royaume même étoitinfeâé r le Pape co 
» itle Souverain Juge dans la caufe de la fc 
» pourroit alTigncr & nommer un Roi Cath< 
^ que pour le bien de toute la Monarchie y 
3> s'il etoit befoin , le mettre en polTefCon j 
5> la force des arnves : car le bien de la Foi 
's>dê la Religion demande que le$oùverî 
M Chef de TEglife donne un Roi à une M 
>> narchie qui eft d^ns cette fituation , & qi 
'« paflè f s il eft befoin* par deifus les Ipijc fc 
» damentaJes de J'Etat. » (<i) 

(tf) Pâtre delîtiquente > îJ eft Prîncîpîbus, c 
volviturMajoratusad Fiiium innocentem \\ 
liereditano* Quod fî omnes de ftirpe Regiâ 1 
reticî fint, tùnc devolvitur ad Regnuip ne 
Régis eleàîo. Nam juftè à Pontifice omnes 
Succefibres Regno privari poflTunt ; quia t 
lium £d«i confervandar^ )V9dmajoris momc 
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4 On ne peut pas mettre plus clairement toa9 

à] les Royaumes en la diipcfition du Pape. Ceft 

là encore une fois le grand principe des Jé- 

faites f & pour ainii dire >^la racine de levr 

doftrine parricide contre la vie des Rois* 

Emmanuel Sa (tf),très célèbre dans la So- ^/v. / 
ciété f eniêignefur le mot Tyrannus, que » ce- , , .], 
»lui qui gouverne tyranniquement un Eut ' *^r('(onj 
» qu'il a acquis iuftement , n'en peut pas être A^^' 
)• dépouille iàns un Jugement public > mais 
^ ^Q après que la Sentence a été donnée > H 
ny.£ pnfonne qui n*en fuijfe être rexécu* 

^tntr A regard de celui qui n'a d*au- 

» tre autorité que celle qu'il a ufurpée tyran- ^ 
% niquement y chacun du peuple le peut tuer p 
«s'il n'y a point d'autre remède. » (*) 

eft 9 ita pcflulat. Quod R etiam Regnum înfec- 
tum efIet,Pontifex>ut fupremus Judex in caufâ 
Fidel , aflignare poteû cathoUcum Regem pro 
bono totius Regnî , & îp(bm vi armorum y & 
opus effet , întroducere. Nam bonum £dei & 
Religionis hoc expofcit , ut Supremum Eccle- 
£x Caput tali regno de Rege provideat , 6c 
jura Regni , fi opus fuerit , tranigrediaturt 
Vafpiès» inimi.quœjt. 9^6. aru^. iijfut-' 1960 
cap* 4. mon. 41. & 43» 

{jBt\ Voje^ fon Ime intîiuU A]^bonLm€ ^out 
les ConfeSeurs. 

(b) Tyrannicè gubernans jufiè acquifitusn 
dominium non potefl fpoliari fine Judicio pu- 
blico ; lacâ verà fententiâ poteft nèri quifque 
executor. Poteft autem deponi à populo etiatn 
qui juravit ei obedientiam perpetuam 9 û mo* 
nitus non vult corrigt. At occupantem tyran- 
nicè poteûatem» qui%te de populo iQtt&W:- 
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Les tnriddtpes de Bellarmiïi ont ttovn^ v^ 
d^fenfcur*2élé dans la perfonnc du P; Gretfer '^ 
Jëfoite » qui a même dédié fon ouvrage au-Gé- ^ 
néral Aquaviva par l'ordre de qui il ï'avoit en* 
trepris. Le Provincial de la haute AHemagnc^ 
dont la permiflîon eft à la tête , nous aflure 
que cette défenfe de Belîarmin a été exan^ 
née par des Théologiens choiGs pour cet efFtft. 
Le plan de cet ouvrage & fon exécution coft- 
courent également à rendre cet Apologifle 
& toute la Société complices de tous I» 
excès de Belîarmin contre l'autorité & l'indé- 
pendance des Rois & des autres Puiflànces 
Souveraines (a). 
■ Les Jéfuites oilt affeâré de répandre cette 
dodbrine perniciêufe dans toutes fortes d'où* 
vrages , même dans ceux qui font ordinaire^ 
ment entre les mains des jeunes gens. Le 
J.JisSerh Père Martin Delrio , un des plus fçavans de 
f ^2. laSociété, compofaà Bourdeaux en ij86ua 

cidere , fî aKud non fît remedium, Emm^* 
nuel Sa. 

Nota. Pafquier liy. ^•ckdp* 4f. noufapfjnd 
qu^un des plus fignalés Pères de la Société eft 
•Emmanuel Sa, Doéleur en Théologie , lequel 
fe vante en Ces Aphorifmes de Gonfeffion , avoir 
été quarante ans. à^nous fabriquer ce faint œu- 
vre, i .-. i II cite ks propojitioni qu'on vient de 
rapporter j qui forment les Aphorifmes i3.&'r4. 
6* rapporte pilleurs autres Aphcrlfmes , Jingw 
lierementle quinzième , dont voici les termes» Ole- . 
rici rebellio in Regnum non eft crimen lefae 
Majeftatis» quia non^ft (tibJitus Régi. 

(a) Voyei fwr^tout le livre ^, ckap.e.Cfj.du 
f-conàyd. de la défenfe. Edit. de i6qs* 



y>mmcjmke fur les Tragédies de Séocque» ^ * 
Cet ouvrage fut imprimé à Anvers en ijq). • K «^ 
Le Commentateur a grand (bin de faire goû- 
ter cet endroit de la Tragédie intitulée Her- v 
mit furieux, où le Poète met dans la bouche 
de (on héros eh fureur , les paroles fuivantes : 

Sur. ne pms-je répaadrt le fintg de cet ennemi 
s Dieux ! Certes on ne pourroit Atrofer leurs 
Autels d*tme lipieur qui leur fût plus agréable; 
tr yin méchant Roi eji la meilleure & la pins 
^eable viSime qu'on puijfe facrifier à Jupi" 
ter {a}» 

A l'occafion <?e ce difcours qui n*eft que 
rexprefllon du délire d'un héros de la Fable* 
aotre Jé/uire f^t une Diflertation Théolo- 
gîque fur le drojt de tuer les Tyrans , 8ç y 
établit des principes conformes à ceux des 
autres Doreurs de la Société fur la même 
DMTtiere (^). 

On trouve des erreurs femblables dans plu- 
ficurs volumes de Sermons que le Jéfuite Ofo- 
rius a feit imprimer en Efpagne , en Alle- 
magne ', en Flandre. 6c en France.' Le tmi- 
fiéme tome contient les fermons fiir les Saints; 
il. y en a un fur la chaire de S. Pierre , ou 
rOrateur foutient *> qu'il n'y a qu'uti ieul 
» Prince Souverain , qui eft le Pape; qu'il eft 

'(a)Utînam cruorem capius învifîDeîs 
Libare poffeto > gratior nulîus liquor 
Tinxiffet aras, vidima haucTuIIa amplior 
Poteft magifqùe opimamaâaii Jovi 
jQtiim Rex ÎQÎquus* 

(h) Voye[ Recueil àe fhtxs touchant Vhijioire 
ie la Compagnie dr Jefus^ compofée^pai' le Père 

Jouvencj ^Jéfuite* ^ ^ . "', 



pour 4-enouveUer la Cenfure d une Propofi- 
tion déjà condamnée parle Concile de (Jonl- • 
tance , mais que les Jefuites s*efrorçoient d'aç- ii- 
créditer de nouveau par leurs Ecrit» ( ^ ). ^ 
Cette propoiîtion étoit qu*un FajfAl oum ^ 
Sujet peut iy doit même en conscience tuer ub 
Tyran quel quilfoit, iir i attaquer par touui ?i 
fines de voyes j <2r que cette aSlion nefi. point j^ 
contraire au ferment de fidélité que les Faffaux ^ 
C^ ht Sujets font à leurs Souverains» La Fa- J 
culte s'empreflà d'obéir à cet Arrêt; elle re- 1 
nouvella par Ion Décret du 4 Juin 1610 la i 
Cenfure qu'elle avoit déjà faite en 1415 delà .{ 
propoiîtion dont il s'agit ; Cenfure adoptée ^ 
& confirmée par le Concile de Confiance ea 
la Seffion quinzième : Elle déclara , que .<f • J 
toit chofejeditieufe , impie & hérétique f d'àt" 
tenter & mettre les mains violentes fur les fa* 
crées perfonnes des Rois & Princes , quelque 
prétexte que tout Sujet , Vajfal ou Etranger 
quelconque puijfe prendre ou rechercher : Et elle ; 
arrêta que tous les Dodeurs (^) & Bacheliers 
en Théologie feroient ferment d'ehfcigner 
ce Décret. La Cour ordonna qu'il feroitint 
crit fur ks Regiftres > & lu par chacun an àpa^ 
reil jour ^ Juin en raffèmblée de la Faculté, & , 
publié au premier jour de Dimanche aux Prônei 
des Paroijfes de la Fille tr Fauxbourgs de 
Paris {c). 

(a) Abrégé Chronologique fous les règnes 

de Louis XIII. & de Louis XIV. pour fcrvir 

de fuite à celui de Mezçtày j, pag. S^t^Eiiu ai 

f7 17 • dAmJlerdam. 

( i ) Merc» Franc, fag* ji?» " [ 

( f ) Merc. Franc, vàg* ; 17. „ 
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H fat ordonné par le même Arrêt que le li^ 
' tre de Mariana de Rege & Régis irfthutioneyva^ 
primé tant à Mayencç qu autres lieux, conte- 
nant plufieurs blafphêmes exécrables contre 
le feu Roi Henri III , & contre les perfonnes 
& Etats des Rois & Princes Souverains , 
fcroit bpîilé par TExécuteur de la haute Juftice 
■devant TEglife de Paris. 

Les JeTuites&irent étrangement fcandali(és 
'de cet Arrêt. Le Père Cotton entreprit de per- 
.ibader à la Reine & à fon Confeil que la doàri- 
tt de Mariana n'étoit point celle de la Société 
{a). Il en donnoit pour preuve un certain dé- 
cret fait par les Jéfuites dans une de leurs 
Congrégations Provinciales , où on avoir , dî- 
ifoitril-, condamné le livre de Mariana; &il 
ajoutoit que le Général Aquaviva avoit or- 
idohné la fuppréffipn de tous le$ exemplaires de 
jQtt ouvrage* 

■ Rien n étoit moins fincere que toutes ce» 
allégations , mais elles fàifoient fortune à la 
Cour où les Jéfuites ont trop fouvent l'avan- 
tage de parler feuls- Ces Pères n'aimoient pas 
que Tafiàire en queftion fut traitée contradic- 
toirement. ' 

Le Père Cotton accompagné de deux autres 
( Jéfuites ) alla trouver M. le Procureur Gf- 
néral , & le fuPplia trèi-humhlement au nom 
^ de toute la Société des Jéfuites leur vouloir per^ 
mettre de faire imprimer une Apologie pêur la 
défenfe des calomnies toutes apparentes dont om 
avoiichargé leur Compagnie 9 avec commande^ 
ment à' inhibition expreffe à toutes perfonnes 

: (fl) Hijl. de la Mère & du Fils, tom. i. -pagi^ 
io,Eiit,de:i7iu 
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ie quelque qualité qu'elles fujfent , de les eoth 
t reaire ou y faire réponfe. Laquelle injonSi&n 
fut trouvée fi impertinente 6' impudente , quHin 
Confeiller de la Cour Payant entendue , dit tout 
f^aut que quand il n*y eût eu que lui pour y ri* 
fondre y U Veut fait , tant la Requête et oit in- 
civile & hors de propos. M. le Procureur Gén 
réral les en éconduifit tout aplat , ù' les envoya 
'aux fins de non^Yecevoir («)• • 

Le Décret du Général Aquavîva avoit été 
Tendu en Tatitiée 1610 {b). Ce n'étoit au fond 
qu'une de ces déclarations artificieufes que la 
politique des Jéfuîtés fait accorder aux cir" 
confiances, lorfque l'intérêt de la Société l'e- 
xige. On en fera convaincu , fi Ton compare 
tette piécé^ avec h çenfure prononcée par la 
SOrbonne. 

On fe rappeUé les ternies du Décret de b 
Faculté de Théologie. Cefi une chofeféditieufe^ 
ifinpie y (X hérétique d'attenter & de porter de$ 
mains violentes fur les facrées perfonnes des Rois 
tr Princes , quelque prétexte que tout Sujet , 
f^ajfal ou Etranger quelcçnque puiffe prendre ou 
techercher {4:)» 

La Société par l'organe du Général A^a-" 
iriva s'exprimoit en ftile fort différent (^). 

(a) VEtoîle^pag» i4i« tom. 4. 

{b) Et non en 1 6c 6 , comme le prétend mal À 

Î topos V Auteur dç VHiJloire de la Mère Cr» àk 
Ils. 
{c) Examen de 4 aâles^ &c* pàg* ii. Sacta 
' Facukas cenfet feiitioCum , impium & hereti- 
cum efTe quocunque qux/ito colore â quocunque 
Subdito^ VaiTallo aut Extraneo 9 facris Regum 
& Princîpum perfonis vîm inferri. 
{d)-'PtxCenîi Decreto pra^cif imus 9 ne quii 
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Nous enjoignons en vertu de ce préfent De'cret 
qtf aucun Religieux de notre compagnie ,foit en 
publie ou en particulier , lifant ou donnant avis, 
& beaucoup plus mettant quelques œuvres en 
lumières , n'entreprenne dejoutenir affirmative--' 
ment qu'il [oit loifible h qui que ce [oit fout 
quelconque prétexre de Tyrannie , de tuer les 
Rois ou Princes, ou d'attenter fur leurs perfonr, 
nés {a). 

La cenfiire de Sorbonne caraftérife avec une 
«énergie néceflàire en pareil cas > l'e'normité 
de l'attentat de ceux qui entreprennent (ur la 
vie des Rois ; Ceâ une chofe féditieufe , im^ 
pie & hérétique, w. Voilà une affertion po- 
fitive. 

Mais le Décret d^Aquaviva efi conçu ea ter^ 
.mes fi lâches &fi mois , qu'on voit bien qu'il a 
feur de donner quelque atteinte à la doSrine de la 
•Société {b). 

D'ailleurs les expreflîons équivoques des 
auteurs du Décret , loin de préfenter un défa - 
veu de la doârine meurtrière, la confirment 
exprèfféracnt. Si le Général Aquaviva avoit 
dit , il n'eft permis à perfonne dans quelque 
cas 8c ibus quelque prétexte que ce puille être 

delnceps Societatîs noftrac Relîglofus przlegen- 
do aut confiilendo affirmare praefumat llcitum 
•elTe cuiçumque perlbnae quocumque pretextu 
Tjrannidis Reges aut Principes occidere 9 feu 
.morte eii machinari. Examen de 4. aâes 
fag. II. 

: (a) Nota. JCtfffe traiuâlion n^ejl fas littérale > 
mais elle efi de celui qui a fait la première réponfe 
à l'Anticottont imprimée en 1610 che^ Michel 
Çaillard. 

Cjb) Examen de 4* <i&cs^ P^* i3« 

Cil 



5* 
dé tuer un Boî, il eut énoncé une maxime 
générale & univerfelle négative, quicompre- 
. nant tout , auroit ea le même fens que la pro- 
pofition générale affirmative de la SorbonnCi 
impium efi à auocunque , quocunque pratextu 
regihus vim infeni. Mais en défendant comme 

• Aquaviva Ta fiiit , de foutenir affirmativement 
qu'il foit permis à tout le monde, & fous tou- 
tes fortes de prétextes d'attenter aux jours 

• du Roi f c'eft la même chofe que s'il eût dit, 

• îlneft pas permis à toutes fortes de perfonrics 
£c pour quelque raifon que ce foit, de tuet 
les Rois. Or dans cette proportion on fuppofe 

' qu'il peut y avoir des perfopnes qui dans cer- 
tains cas &pour certains prétextes fe portent lé- 
gitimement à cette aékion. Car en difant,il n'eft 
pas permis à tout le monde & dans toute forte 
de cas de &ire un tel aâe , on particularife 
la défenfe qui cefle d'être générale, 8c la con- 
féquence natdrelle d'une fcmblable propolî- - 
tion ed que l'a&e dont il s'agit , n'étant pas 
permis indifféremment à tout le monde & daos 
toute forte de cas , eft permis à quelqu'un & 
dans certaines circonAances. 

Or rien de plus facile à concilier avec la 
doftrine des Jefuites qu'une pareille déclara- 
tion. Ces Pères n'ont jamais prétendu qu'il fut 
perniisau premier venu d'aflâflîner fon Souve- 
rain (a). Mais ils ont établi certains cas , cfr- 
taJnes circonfioMces 6* règles diaboliques fuivant 
lefquellesilspermettenp-au confeillent une aéUoo 
il horrible. 

SuARES {h) s'eft expliqué fort nettement 

(à)Examende^a3es,pag, tç, i6 & 17. * 
(b) Defenfio Fïdei cath. adverjïls Anglicane^ 
SeèœerTQTCs* pag. iSo, (im, i8« 



fur cette matière. Voici fes termes : » SôtO ^^ J 
» a fort bien dit, quoique le Roi , qui parle /vi^ 4 
» feul gouvernement eft Tyran , n&puifle pas 
» être tué par le premier venu , toutefois CêmêM 
» après la Sentence donnée , un chacun peut ^ y^ 
«être commis Miniftre de l'exécution; dCz-^ jl 
» même fi le Pape dépole un Roi , il pourra ^*^ ^''' 
» feulement être chafle ou tué par ceux à qui f^^ A 
» il en aura donné la charge («). Jtuti 

Ainfi voilà l'explication du non lien îuicun^ ^ 
jne , ire. -Il n'eft pas permis à chacun , cha* ftéJf:% 
que particulierne peut pas de fon autorité pri- Ji^i^ 
vée attenter à la vie du Prince. Mais il en 
aura le pouvoir , fi ce Souverain a été dé- / ' ^ 
pofé par Sentence du Pape , ou s'il y a eu 
une Sentence rendue contre lui felpn les for* 
mes prcfcrites par le Diredoire de Tlnquifi* . 
tion. {b) 

Car l'effet de ce jugement eft que le Mo- 

nie perd fa puiffance & fa fouveraineté» . 
celui qui le met à mort , dansles prin- 
cipes de cette doârrine diabolique, n'attaque 
pas un Roi > mais exécute une fentence ren* • 
due contre un Particulier criminel , &J'oujs 
cette pîperie les Jéfuites vous affineront effiron^s 

(a) Reâè dixît Soto , Ucet Rex in Colo regimîne 
tyrannus non poffit à quolibet interfief, latâ vero 
(èntentiâ quifque poteft înftitui executioni mi-- 
•nifter. Eodem modo û Papa Regem deponât^ 
ab ilJîs tantùm poterit expelli vei incerfici quî« 
bus ipfe commifêrit » 8cc* Examen de 4. acles 
fag. 17 • 

{b) On parlera dans un inftantdecet ouvrage G* 
des régies qui y font étallies fur la manière de faire 
le procès aux Rois. 

Cii) 
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, ' ^ fiment qu*ils n*tnfeîgnent point âe tuer les Kôtu 

^, ^^d) Car ils ne regardent plus comme tels ceux 

^ * qui font condamnés ou par le Pape ou p^r l*In- 

OL^MuT^uifition. Les Princes iérétiques après quejpar 

^\ ^itentence le Pape les a déclarés excommunies & 

j^ dipofés f ne (ont plus Princes légitimes ni Sou- 

^9^ *i}erains. Ceft la décifion exprefle de Bellar- 

* Nv-oîtein (i). Et le même Auteur introduifànt le 

,^V.i^Pape qui parle au peuple, ajoute ^ Je fais que 

-s^^elui qui t'étoit Roi auparavant , cejfe d'être ton 

f '>Ci.\ Roi déformais (c). 

/i^ \. Ajoutonsque le Décret d'Aquaviva ne con- 
' ''damne pas la doârrine meurtrière comme mau« 
- •*. vaife & déteftaWe , & qu'il ne défend nulle- 
ment de la croire , mais feulement de l'en* 
feigner afUrmativement. Ne qui s affirmareprs» 
fumât , &c. C'eft-à-dire en bon Françoi* , 
qu*il défend feulement de la publier trop ouvert 
temens . • • • jugeait que lors di ce Décret la 
faifon y étoit contraire , à' qu'il falloit attendre" 
ti tems {d). 

En fe bornant à défendre de pubUer cette 
doârrine affirmativement > il fèmble permettre 
de la fôutenîr comme une opinion probléma- 
tique» 

(a) Examen de 4 ^SeJ, pag. 18 & ip. 

(i) Dans le livre de Poteftate Summ, Pont, jn 
tf mporalibus. pfljr. 217, Nam Principes hereticî 
poflSententiamuimmi Pontificis declarantis il* 
los excommunicatos 8c depofitos non fùnt am« 
plîus legitimi Principe» & Superiores* 

Examen de 4 acïej, pag» Tp 6*20. 

(c) Facio ut ille qui tibi Rex erat, non fit tibi 
Rex deinceps. BelLpag, ii4- Examen de 4 ci^es 
jag. io« 

(,à) Examen de 4 aâespag. 1 }• 



A^viva a tn deux objets dans te Xiiàt^ 
dont il s'agit 9 Tun de feuver l'honneur de la» 
Société , & de (ùrprendre les lîmples ( qui 
forment toujours le très-grand nombre dan^ 
les matières qui exigent des lumières & de- 
l'examen ) ; l'autre d^engager ks confrères à. 
reconduire avec adreflfc, ici bien cacher leur 
jeu (a). On peut juger des {cntimens de cC; 
Jéfuite par la Lettre qu'il écrivit] en 161 3. an 
Père Balthafiur , Provincial de France , au fii-^ 
jet du livre féditieux du Jéfuite Becan. On 
4 refris, dit-il , dans cet ouvrage des chofe$, 
qui OMToien^ pu être exprimées différemment ot$^ 
mente ennerémejupajjiesfoas^leace^b). Remar-^ 

3 net qu*il ne hl^nçfê pas ce Pece d'avoir débité: 
es erreurç, > mais fimplement de Pavoir fait 
trop ouvertement eSr i contretemu L'objet do, 
ce confeil n'eft pas de rendre ce Jéfuite meil-. 
leqr y m^is plujs fin. Auffi T Auteor de la Lettre 
ajoute-t-il qtf/i efpere que ce Religieux aur^ 
i, l* avertir plus de prudence à^ plus de politi*^ 
fui (c). 

C'eftauâi > commie on le verra dans la fuite^ 
le.cotjfèil que donnent les Auteurs du Dire&oi'* 
re de l'Inquifition ^ lorfquil s'agit de &ire le- 
procès à un, Roi , il faut procéder finement & 
jccretement (d) : Cautè negotium fideiperagen^. 
dum efl. Note? que ce qu'on appelle en EP- 
pagne l*a£le de la Foi , iîgniiie proprement U 

(a) Exvnen de 4 û^^-t > P^g* ^P • . j 

(i) Id in eo depr ehen fum eft quod aliter diâum 
aut omninp praetermîflum ûpoctuit* 

Examen de 4 aâles , p. 2 9, 

(c) Speramus Patrem illum cautîorem futu-' 
rum in pofterum^ Examen de 4 aSles^p* 19* 

(rf) Examen de 4 aâes > p. 30. 

Civ 



prononciation & l'exécution des jugemetts ren- 
due par les Inquifiteurs {a) • 

Il eft facile maintenant d'appre'cier ce fa- 
meux Décret d* Aquaviva . Ce n eft dans la vé- 
rité qu'une pièce tiffue d*équivoq«es .... pour 
fervir au tems , & pour donner aux Jéfiiites 
les moyens d'efquiver la haine & la malédic^ 
tion du peuple qui les tenait porteurs de cette 
malheureufe doBrine qui avoitfraichernent pion- 
gé le couteau dans le cœurdeJonRos{b), 

Ce même défir £ d'efquiver la haine du peu- 
ple ] les porta dans le même tems à [faire une 
démarche qui fut du moins capable de fur- 

{)rendre les limples. On publja dans Paris que 
e Père (iontier ( Jéfuite ) devoit condamnei 
**^ en chaire les erreurs de Mariana. Il prêcha 
|C ft$ dans l'Eglife du petit faint Antoine. Mais^ îuï- 
1^ vaut Tanalyfe de fon Sermon qu'un Hiftorien 
•y nous donne , il fut au jugement des connoit 
CeuTS 9 Jéfuitique & fiditieux (c). 

L'Orateur parlant de Mariana dit qu il y 
avoit.bien iiooo Jéfuites qui foufcriroient à 
la condamnation de ce livre; que pluileurs de 
leurs Pères avoient écrit contre. Mais il k 
plaignit àmeremeiit de l'injurtice d'une con- 
damnation prononcée fans entendre les Jéfui- 
tes. II ajouta que pour un demi feuillet d'un li- 
èvre qu'il fallait oter , parce qu'il ne valait rien^ 
ilfemhloit dur de brûler tout le livre ; enfuite 
il fe déchaîna contre les Magiftrats qu'il ac- 
CU& d^ avoir des cœurs de plomb {d). Sur cet ar- 

(a)Ibid.Ony cite le Direâioire, pages ^ii G 

' (i) Examm de 4 aâles > p. 3 1 0* J i. 
(c)U Etoile y j). 118. 
(rf) L Etoile. Ibid* Edit, rfe 174 u 



f T 
Vicltil parla fins équivoque. 

Il vint enfin à la fkmeufequeftion. An TJr- 
rannum occidne liceat^ Ayant , dit l'Etoile , 
(a) fait mine de la vouloir traiter , apèi Pa^ 
'voir un peu entamée y il la laijfa là tout à 
flat fans^ eji;xkn décider» Et tournant le tout en, 
fiarl4taiterie f-Mon Prince, dit-il, adrejfant, 
fa parole au Roi défunt qui étoit là oit i f le de--^ 
mandoit , difoit-on , il y avoit longtems : ). 
Quas»^tu fait en ta vit pourquoi on te dût ff- ^ 

«/r pour Tyran i Mais que ri as- tu pas fait au 
contraire qui ne fût iun grand & faint Roi ^; 
tel que tu étois ! Et comme s* il eût voulu dref- 
fer une Apologie pour défendre ce que perfonne 
riimpugnoit ,fi ce riétoit lui iavanture & ceux . 
de fa fanion ) , fe rendit ridicule à tous les / 

hommes d'efprit ,je montra vrai Je fuite y ^ç/ï-. 
à^dire y fin, accord eSr déguife , propre à béfier 
ir à tromper un ùeuple qui ne s'arrête quauaa^ ^ 
paroles & à la fitperficie. Voilà un trait qi|î: 
caradérife mieux le génie de 1% Société que; 
ce pourroient faire pTufieurs volumes. . . ; 

Les excès dont tant d'Aueurs Jéfuites (e font 
fendus coupables > ont été dévoilés à la JuIticC) 
dans un plaidoyer de M. Servin, Avocat Gé^ %f 
néral, prononcé le txjffittmhra i6ii« Nous ^fv^rC^ 
aurons plus d'une fois ^t^^fion de recourir à JU;X é 
ce. difcours qu'il feudrohi prefque tranfcrirC;_ //^ 
en entier (i). ^ .^ ^y • 

{a)Ibid. 

(jb) Recueil de cen (lires Bc conclufioni de It 
Sacrée Facuké de Théologie de Paris touchani;^ 
la Souveraineté des Rois 9 &c« Imprimé à Parlr, 
en i7zoyp. 175. Ce Plaidoyer fut -prononcé dan9i 
une caufeoû il s'agijfoit de Voppojition formée pa^, ' 
TUmerfîté âVEnregifirement desLe{tres Patim^f^ 



Ce Magîftrat y rendit compte des z&eé 
qui montrent ce que ces Pères ont fait de tems en 
$ems pour s'accroître (y acquérir du crédit , fe 
fourrans dans lesmaifons pourfçat'oir lesfecrets' 
ér en tirer des biens , ^ singérans en toutes les 
e^airesfous ombre du maniement des confciences; 
comme Jofeph rapporte ( au III liv. de V < ifioire 
Judaïque , Ch. z^ & 24, •) que firent les Pha^ 
rifiens en Judée. 

, I! vintenfuite à l'article qui concerne leur 
cbétrine y & c'eft celui qui nous occupe ac- 
tuellement. 

Ge Magiftrat y fit paflèr en revue les Jé- 
fuitesde toutes les Nations qui ont enfeigné 
des maximes auffi fiineftes pour les Rois que 
pour leurs Etats. Il déclare quila noté ce qu'il 
tf vu dans leurs Ecrits {a). Scribanius & fon 
s' /^ Amphithéâtre à honneur > cités plus haut, ne 
(ont point oubliés dans ce dénombrement , & 
Irt. Servin nous apprend au fujet de ce Jéftiite, 
ilne anecdote fort intéreflànte. Il dit qu'après 
avoir pris lefture de l'Ecrit en queftion, //e» 

tAtenuespar les Jéfuites , &• qui les aùtorifoient i 

% /\f* énfeigner, 

• ' i >\\V (^^ Et quant à cierîJlJÇ^ouche leur dodrîne i 

':\ J" i\ liotez ce qu'il a vft dans ks œuvres de Bellarmin, 
.ftr-tom au traité: d.e Pot flate Pontifias in tempo-'. 

''***" '\alibus ; &de Grégoire de Valentia, Valques». ' 
iTurrian , Tolet , Suarès , Molina > Ribadeneira 
au Ijvrè intitulé, Princeps chrifiianus , KelJer, 
Andrxa« Eudemon , Joannes-Jofeph Cre(Vel « 
Ànglofs , fous le nom de Philopater 9 H. Ledius» 
S. Heiflfius -> J. Gretzerus 9 J. Azor , Mariana , 
Carolus Scribanius, &c. Il cite plus basEmmanuçl 
^ &* Cotton , pour la défenfe de leur Société. lbib% 
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BoHM avis m feu Roi Henri ie GK\nviJr^^^ 
à ce qiiil pourvût à la confervation de fa vie * xv 
txpojée aux ajfajjins dr parricides par cet Ecri- / 
vain es endroits dont il a fait levure , ainft 
guil Pauroit fait à icelui Seigneur Roi en pré- 
fence d'un Seigneur de qualité ^ lequel a thon* . 
netff é^ appartenir au Roi , & Sun fidèle tT 
ancien fer viteur d* icelui Seigneur Roi , PRE- 
SENT AUSSI LE PERE CoTTON QUI Dlf 
lORS , QUE CE LIVRE DE I'AMPiU- 
THÉATRE N'ETOIT PAS D*UN DE SA 
COMPAGNIE, AINS FAIT A GENEVE PAlt 
lES HERETIQUES POUR RENDRE LES 
jésUIXES ODIEUX , ET DEPUIS NEAN- 
MOINS A TENU LANGAGE CONTRAIRE > 
LOUANT CET ECRIT DE SCRIBANIUS, ET 
EN DONNANT DES EXEMPLAIRES A PLU- 
SIEURS , ENTRE AUTRES A UN PERSON- 
NAGE d'honneur vrai CATHOLIQUE 
ET BON FRANÇOIS , LUI DISANT QU4 
LE STILE DE CET AUTEUR ETOIT EX- 
CELLENT , ET PROPRE A L'INSTRUC- 
TION d'un enfant pour le BIEN FAI- 
RE PARLER LATIN (a). 

Cela pouvoit être, mais certaînemerit le 
confeil n'étoit pas d'un bon François. La cpn- 
.duite artificieufe du P. Cotton nous peint ait 
naturel k génie de la Société» LorfqaunEcr|c 
mis 2L^ jour par un Jéfuiteexcitç l'indignation 
publique , l'intérêt de l'Ordre qui fe trouve 
compromis exige un délàveu apparent , mais 
ceux mêmes qui femblent defàvouer l'ouVrage 
nç^ négligent rien pour l'accréditer par <ka 
éloges fecrets ; le mauvais livre fe débite oc 
circule , & le venin pour être diftribué fecre-, 

Cayibid. p. 17 i% 



\^ ' ' fteffient 9 ne perd rien de fon aftîvît^, 
ft'H «.^^ Lors du Plaidoyer de M. Setvin, la plaîé. 
.feite à la France par le meurtre de Henri IV 
fiignoit encore. Ce Magifttat obferva que les 
paroles de ce livre de Scribanius ( excellent potrr 
former les enfens à la belle Latinité ) étaient 
femblahles à celles dont avoit ufé le dernier 
a^affin , lorfquil avoit été interrogé fur le dé*- 
tefiable parricide par lui commis en la perJÔHne 
du feu Roi ; ce que lui Avocat du Roi , ne peut 
réciter fans trembler en parlant d'un fi abomi" 
nable Ecrit , lequel a été mis aa Catalogue imh 
primé à Anvers l'an 160% des livres compojfs 
par les Jifuites > comme £un Auteur approuvé 
par la Compagnie {a). 

. 'Lqs fentimens qui ont été expofës > ne font 
^it|t particuliers aux Auteurs qui les foutien- 
cent ; c'eft , comme on l'a déjà dit , la doârine 
de toute la Société ; elle eft enfeigpée par fes 
Ecrivains les plus renommés > & généralement 

Îar tous ceux de cet Ordre , qui ont pris plaifir 
remuer cette queftion ( s'il eft permis de tuet 
les Tyrans ) & à mettre la vie des Rois en con^ 
troverfe (^). 

Ainfi qu'on ne dife pas qu'il feroit injufte 
iâ'attribuer à toute la Société les opinions par- 
ticulières de quelques-uns de les membres. 
Oeft une défeitè qui ne peut être goûtée rfe 
. ceu7 qui connoifTent les Conftitutions des Jé- 
fuites. Il y eft porté expreflément qu'aucun 
d'entr'eux ne pourra donner au Public des Li- 
vres (ans l'approbation & le confentement du 
Cénéral ^ qui les fera examiner par trois Re^ 

(b) Averdjfement dlaftdte ^une Requête de tUi 



6t 
Dgleax d'une (aine doârine , & inftruits de fit 
matière qui y fera traitée {a)^ 

On lit encore dans un autre article des m^ 
mes Conftitutions , que celui qui ayant le ta- 
lent de faire des ouvrages utiles au Public « 
les aura compofés , ne les doit publier qu'a-j 
près que le Général les aura vus ^ & ^it lire 
& examiner (^). Le motif exprimé dans ces 
Réglemens eft d'empêcher qu'il y ait aucune . 
^verfité de doârine & de ientimens dans la 
Société. , 

Mais il Y a plus : quand un Religieux de ceft 
Ordre voudroit s'écarter de ces règles , il n*en| 
ieroit pas le maître y & les vœux qui le lient 
y formeroient un obftacle in(urmontable. Cha- , 
^ue Jéfuite doit au Général , fui vant les Conir 
tiisutions j robéifiànce 1^ plus entière , tampoM 
tf^fcuU09$ qu€ four U volonté {c). Il eft obiigi; 

Ca) Confiiu Soc. Jefu, paf't. j. M.' Eâiu Ilonû 
in \2ollegio ejufdem Societads anno i ^ 8 3 , j;. 5> S« ^ 
Doùrinx igitur différentes non admittantur in 
concionibtts vel leâionîbns publîcis^ nec (criptis 
libris { quîquidem edi non poterunt in lucem 
fine approbationt & con(ênfii praspofiti pençra-r 
lis qui eonim examinat^^nem ^tem tribtis com«t 
outt^t 9 ùaiSi doâriol % claro judicîo in eâ fa- 
cultatepneditis*) CoRjidérationsfur un livre indr 
tulé i Raifons du délaveu fait fi^^ le Clergé de 
France , 9ic.par Edmond Richer, p. 1 5 x . 

(b) Earumi. Confi.paru 7* c. 4- S 1 1- p» »37« 
Qui talento prasditus ad (cribendos libros com- 
munl bono ydi^^eos confcriberet , in lucêm 
ederenondebett m& priùs Prsepofîtus Generalîc 
eos videat, & legi ac examinarifaciat Confiderat* 
fyç.-p* If». . 

LO Obediemi|i. ciim, in ^tcutione^ tum û| 



fi eotii^qnence d'accomplir aye<? âttcafit cB 
promptitude que de plaifir , généralement touù 
ce qui lui eft enjoint , fe perluader que tout ce 

Ïu'on lui commande eft jtiftq^^ faire arec une 
>umiffion aveugle le (acrifice de tout fentiment 
contraire qu'il pourroit avoir (tf )• 

En un mot > l'impuiflànce abfcJue où eft ud 
cadavre de fkire aucune réfîftance 9 la facilité 
avec laquelle un vieillard tourne où il veut te 
bâton qu'il tient dans famain^ font des images 
qui expriment , fuivant les mêmes Conftitu-^ 
tions 9 le derpotifme du Général des Jéfuites 
for ceux de fon Ordre (A) . 

Il eft donc impoffible qu'aucun d'entr'emc 
publie quelque écrit (ans y être autorifé par lis 
Général , & cette autorifâtion n'eft néceirair0 
que pour aflurer la plus parfaite-conformité dû 
flôArîne entre toùi le» membre^ de la Société 1 
DoSrina igitur différentes non admittantur « 

roluntafe , tum întelleôu fit în nobît fempef 
omni ex parte perfeda, Conji. Soc. Jefu. part. 6k 
cap* I. § r. idit. Rom. tin»i<!f$ép. 1^6. Confia, 
aérations fur un Une , G'^« ï f 4* 

{a) Cum magnâcelçmate9Ô>mtualigàtid]'o$ 
& perfeverantîâQUiDQUîD nobis injunÔum fîicrît 
ébeoncfo , oMiîhiîjcfta eflè nobi« persuadbwdo^ 
OMMFM SïNTÉNTiAM ac juA'cîum noflrtim con* 
trarium CiECA quadam oB£Di£iitiA abnegando* 
Conjidérations , frc. ihii. 

(i) Perîndè acfî cadaver eflènt , quod quo* 
quà verfiis ferri » 8c qnâcunque ratione traâari 
ft finit. Vel fimilîter atqiie (enîs baculus qui ubH 
cunque Se ^uâcunque in re vellt eQttti ^ui càl^ 
mamitcnet, eî înfcrvît. ISfiS» - . /^ 



Âuffi peut-on avancer comme tm point CôrsP^ ' 
tant que les principes fi révoltans de Marianal ' 
& de plufieurs autres Jéfuites qui ont c'ait fur 
la même matière y font adoptés par leur Ordrci^ 
entier. Le Jéfuite Heiffius Ta déclaré très- 
pofitivement. Ceft, dit- il , l*avis commun deâ 
Jéfuites ; &fuivant cette opinion , il n'y a rien 
à craindre pour les Princes qui Jeroient regardés 
iomme tyrans par la Nation ^ pourvu que le 
peuple Juive , ainfi que Mariana le defire , /r 
t9njeil de gens fçavans & gravet , & que cet, 
Do5ieurs graves foient Jéjui tes (a)» "i; 

LcB Pères Gretfer & Becan n'admettent au- s\: ; .V 
cune différence entre les opinions de Mariana .^^^^^-^.^^ 
furie point dont il s'agît, & celles des autre» *" ^ *; 
Doâîeurs de la Société (^). ^ ' «V ,V .• 

Quelque foulevement que ces maximes aient' ._^ 

excité » les Jéfuites ont toujours perfévéré ài^--^^ 
fesibutenir. =; 

Si quelquefois leur politique a exigé qu'ilo^ v 

(a) Habes communem Jesuitarum sentin-. ^^ ' 
tiAM ; ac proîndè Principibus nihil periculi îm-* ^ SSCr 
minet quando totius populi fenfu pro Tyrannîs ^^^y 
kabentur, il popuiusfequaturDoàoru^&graw ' ' 
vium virorum , quod Mariana exigit, confiliuniiit 
iiQDB jESuiTiB siNT. DecUtat. Àpolog* ckap» J# 
^pher. T. > 

(Jj) Gretfer in vefpertione heretico. Quidveri 
tam Mariana quâm alii Theologi fendant, eru- 
dite explicatum învenies in refutati<îne Aphorif- 
norum Calvinianorum. 

Becan in Aphorifmis DoâlrinûR Calvinijlarum» 
Atque hxc eft expreflfà fententia Joanni* Ma- 
naaae êc alîorum Jefuitarum qui hâc de re (crip<i 
ferunt. Avertiffement étant à la fuite de la Requitei 
ie VUniverfoé , p» 75 6' 7^« 
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j^raflent^en fidre la rétràâation , ils s'y (ont 

Eis.de itianiere à ne point tromper les connoif- 
itr$. On trouve jufques dans leurs Apologies 
la preuve de leur attachement à ces dang^« 
reufes erreurs. Souvent ils y oppoiênt aux fsats 
les plus conflans des dénégations hardies^ 
Quelquefois des fubtilités puiiëes dans la doG* 
trine des équivoques femblent faire leur ref-. 
&urce. Mais à travers tous ces détours qu ib 
fçavent fi bien prendre ièlon la diverfite des 
tems fie des drconftances , on voit que le 
(,) fond de la doâxine demeure le même > & 

r^V/% qu'ils font bien éloignés de l'abandonner* 
^j^y Le p. CJotton dans un Ecrit adreffé à la 
^ y Reine Mère en ï6io^ cite effrontément pouf 
^J[m4mL Auteurs orthodoxes de la Société {a) > fur 
^ y ^.^^ matière de iobéiflince due aux Rois » 
. If.Jptiie Cardinal Bellarrain « Valentia , Salmeron^ 
^"j i Delrio , HeiflSus , Becanus , Gretier , Azor & 
\g4*.J^ iKchea[ume : Hous lefquels au contraire ont été 
^g Ay i« trompettes de Id doBrine ajjajjîne , & les 
^M.j^9 livres d^ aucuns defquels ont été pour ce fujet 
pé''^ ^ *. ^ €€nfurés , condamnes & brûlés (h). 
|s f«^ Ce Religieux fçavoit bien que la Reine n'a- 
* ' ' ' voit jaaaàa là , & ne liroit jamais ces Doâeurd 

rvesTil pouvoir fe flatter qu'on l'en croiroit 
(à parole ; de-là cette confiance avec la- 
quelle il donne pour Auteurs orthodoxes àcsi 
Cardiles féditieux* On fe rappelle que ce mê- 
me Père s'étoit trouvé dans une poûtion bien 
})lus embar Allante en préfence de Henri IV 9^ 
ori^ue M. Servin , le Livre de Scribanius à 1» 

r (d) Examen de quatre .4âes publiés de la part 
'ies Jéfuites j &<:• imprimé à Paris e/11643^ 

Çh) Examen de qua^e Aâes , pt ^3* 



biaîn , en relevoît toutes les erreurs. Il étoît 
alors impoffible de foutenir que Scribanius* 
étoit orthodoxe ; auffi notre Jefuite fe tire-t*il 
d'af&ire en difànt que c'eft Touvrage d*u» Hé- 
rétique qui a voulu ternir la réputation de la 
Société. Mais poftérieurement à ce défàveu 
forcé , le P. Cotton fait Féloge de ce même 
Livre > & en confeille la ledrure. Rapprochez 
ces trois faits dont la certitude efl égale > & 
rhypocrite eft démafqué. 

Les défaites auxquelles les Jéfuites ont re- 
cours lorfqu'on les preffe de s'expliquer poli- 
ti?ement fur nos maximes , marquent aflez 
quel fond on doit faire fur leurs Apologies & ^ 

fur leurs delà veux. On voit dans le Plaidoyer. ^^ 
de M* Servin cité ci-deflus {a) , que ce Ma- Ai 4i?r ^ 
giftrat ayant propofé au P. Fronton le Duc de fc^ i 
foufcrire quatre articles qu'il croyoit qu'on de- v«W«^ 
voit feire reconnoître aux Jéfuites fur la fûret^ ^^4 
des Rx)is & leur indépendance pour le tempo- J^ 
tel , ce Religieux répondit , que quant à lui il 
ne s* en éloignait pas , eflimant que four chofes; 
concernantes la police , il fe fallait accommoder 
aux tems & aux lieux oh on avoit à vivre ; il 
ajouta y que toutefois il rien pouvait faire une 
déclaration précife & formelle , fans auparavant 
en avoir parlé a ceux de fa Compagnie étant en 
cette ville , & qu'encore il croyoit qu'après quil 
leur en aurait, communiqué , ils ne pourroient pat. ' 
répondre promp:ement , ni réfolument à ces pro^ 
pojîtions , fans en demander & avoir l'avis de ' 
leur Général , duquel il faudrait attendre la va^ 
lonté. 

Que de dégrés à parcourir avant de fçavoîr 
G les Jéfuites font ou ne font pas fujets du Roi ! 

(a) Recueil de Cenfures , p. i/j» 



Oaf c*^toît-Ià que fe réduifoit tûwtè k qaeftîôifeT 
Mais on voit que le P. Fronton reçardoit l'o- 
bligation de le foumettre aux PuiHànces ^ 
comme une de ces affidres de Police qui chaa-* 
gent filifn les $ems i£r lei lieux* 

Les dëfenfeurs de la Société ont quelquefois 
entrepris de la ^(îifier , en abandonnant à la 
Cenfore les Jéfuites étrangers pour Éiuvet 
iTionneu^ des Jéfuites François. C'eft le parii • 
que prit T Auteur d'un certain ouvrage intir. 
tulé > Gallicinium (a) ; il y reconnoît ïerreuf 
lies Jéfuites Italiens > Ëfpagnols y Allemanday 
&è* âc (butiefit en méme-tems que la nomw 
breufe Colonie de cet Ordre établie en Franca 
♦ a adopté des principes contraires. 
'aiu:*. rV Mais quand il vient aux preuves! de il pro*^ 
, ^ \^^ pofitioû , il eft réduit à citer les deux Pere^- 
'^^^ Cotton & Richeaume. Voilà daiïs ce ^and 
*: •.^_ . nombre d'appellés les feuls Elus ; Se quêter 
.. "^ Elus ! On içait à préfent à quoi s'en tenir fiifi 
f*/j . / les fentiraens du premier. A l'égard du fécond^ 
^ -4w^/*«^| fufgi dç confiiiter la réplique qu'il publia aii^ 
^'^^ \ fiom de tout fon Ordre % contre le Plaidoyer» 
lôMtnec^^ç M. AmauW , Avocat de mniverfité. T^ 
A?r* f^^vois que faire , dit*il à fou Adverfaire , dt^ 
^^ S ^^«V" ?«^ ^^f Kùh font ou. doivent être feuls ^ 
lu^^ncê^ Seigneurs temporels en leur Royamne , va que /r« 
^ , . Pape , comme j'ai dit , ne prétend rien en cette 
ItiS^s )ôCs Souveraineté y ( ce qui fuit décelé le Jéluite ) 
y. Xf '$^j faufàredreffer comme Père y voir encore QOuviE 
cùh A/T JUGE ceux quiferoient pernicieux à fEglife 5 
o car alors , non-fiulement il pettt , mais il doit fe ' 
montrer leur Supérieur pour leur bien & celui du^ 

{a) Exam* de quatre Aâles publiés de la part des 
Jéfuites , page 6}, onj cite le Galliciniuni es p. ^é 
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.PuhUc. Cë SAtTF te met en dvefttn & te fait 

nchîgner y fi fauuil l'avaller. Car premièrement 

tda efi utile aux Princes , qui bien fouventfont 

retenus ou ramenés au devoir , plutôt par crainte 

au, TempoUEI , qti'ih aiment toujours , encore ^ 

qu'ils foient mauvais 9 qu€ du Spirituels Cefi 

, fowrquoi Dieu menaçoit les Rois dlfiaèl plutôt 

de kur oter leurs Royaumes Temporels , sHls ne 

; iardoientfa loi^ que de les priver de la vie éter* 

' »f//e, e^ en fit la pratique au fin premier à qui 

\ il ota le Sceptre^» Mais le Pape rîefi pas DieUé 

r // efi vrai , aujfi Samuel ne Vétoitil pas , qui 

^ îxécuta ce commandement contre Saiih Ce que 

Dieufaifoit alors par fes Prophètes en cet en* 

droit y il le faitfouvent parfiin Vicaire , &c. 

Vkvmxxr dans le même livre {a) reçoit avec 
une ibumiffion profonde l'extravagante Unam 
SanBam de Majoritate & obedientià , reprou- * 
vée en France comme contenant des erreurs 
intolérables y & établiflant ce Dogme pemi-» 
deux y que quelque cho(e que commandent 
les Papes > on eft oblige de leur obéir. 

D'après ces preuves on eft en état de jdgéf 
fi les Jéfùîtes Firançois différent des Efpa-. 
gnols y Italiens > &c, fur les maximes qui ten- 
dent à (àpper les fondemens de l'autorité Sou^ ' 
veraine. 

Cependant l'Avocat de la Société , dont 
on a parlé plus haut , fait le 2elé pour les Je- 
fuites François dont il oppofe les fentimens 
aux Religieux étrangers du même Ordre. 
Prenant un ton de Charlatan aflbrti à (à caufe 
& à fes Cliens , il apoftrophe les Jéfuites étran- 
gers y & les menace bien que fi le Père Cotten 

{a)Pag. fit Vide Req* de dénonciation^ 
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fu fit point mort , il BCT BIfiN 1>AIIIB* A 
BUX > eSr kitr eût montré l'erreur de leur criari» 
ce (a). 

Mais cette figure de Rhétorique n*a fi^dùic 
perfonne. Ceji chofe bien étrange , a-t*on dit au 
liijet de ces Pères , que leur Avocat confejfe 
qu'ils ont $o Collèges ©r maifons en France gar^^ 
nies de grand nonibre de Jéjuites fondés & en-^ 
tretenus aux dépens du Roi • • • é • . £r néanmoins 
le Père Cotton mort , // le faut aller déterrer y & 
nefe trouve pas unfeul Jéfuite , non pas même un 
de leurs Ecoliers 9 qui veuille §u qui [oit capable 
de défendre contre rimpofture des Etrangers la 
vie du Roi qui les nourrit & entretient {b). 

Toutes leurs Apologies bien examinées ne 
fervent qu'à préfenter de nouvelles preuves 
de leur attachement à une doârrine perni-* 
cieufe enfeignée , & comme nous le prouve- 
rons dans la fuite y pratiquée par les Jéfuites 
de toutes les Nations. C eft le jugement qup 
M. Servin portoit des Ecrits publiés pour la 
défenfe de la Société* Rapportons les termes 
de ce grand Magiftrat (0» 
C^ Jei^ Davantage a fait rapport de l'Apologie de 
Ri^cheaume & autres livres qui celui Richeaume f 
o/{ Cotton , & (emblables de leur Société ont mis en 
avant pour leur défenfé > mime du livre intitulé | 
la vérité défendue pour la Religion Catholique 
en la caufe^ des Jéfuites , contre le plaidoyer d*An* 
toine Arnaud f imprimé fous le nom de Françoii 
de Montagne à Ltege en l'an 1596 > & des di" 
verfes réponfis au libelle intitulé , Anti-Cotton 3 
G* Lettre déclaratoire d'icelui Cotton adrejjée à 

(à) Exam. de quatre Aâes, p. 71. 
(i) Exam. de quatreaâes ,/;. 7 1 &* 7it 
' (si Recueil des Cenfures ^ ;• 1 7 ^î 



U Reine Régente incontinent après la mort da 

feu Roi , qui ont été employées par Monthoîon 

four réplique au Plaidoyer de la Marteliere , 

» en aucuns defquels Livres , encore qu*tl$foient 

» couchés en termes qui ont quelque apparence de 

» ]^iété <> raifon , toutefois la vérité oppofée à la 

» couleur efface leur dire , & ce qu'on a allegifé ^ '*' 

^ypour les jufiifier les charge davantage , le^'^^^^'*^ " . 

^^ rendant coupables des mêmes fautes que ceux ' ''^' V-Zati 

» qu'îls défendent ; fi^^efl ajfez d'avpeller fautes '^ .^*^.^,^ . .^ 

)» les propojitsons qu'ils font & Soutiennent de ,^ "* * '** 

» flujieurs maximes nouvelles & étranges , tant **' * ' 

3>f« la morale qu'en l* économique & politique ** V ' . 

» eccléjîajiique &, afmporelîe , faifant par ce 

5j moyen connottre qu'ils tendent à la defflruSHon 

y^des Puijfancss ordonnées de Dieu , renverfe^ 

» ment de toute la Juftice , mémement de la Hié^ 

>rcarchie. "' 

Les fentîmens uniformes des J^fuîtes fur '•. . ^. 
l'autorité Royale ne peuvent qu infpirer l'ai- * ' 

Urme à tous les Souverains, Mais combien ' 
plus en (èntira-t-on le danger y fi Ton conlî- 
dere que ces Religieux font par état Inqui* 
fiteurs fecrets ? C'eft un point reconnu par la 
Bulle de Paul III leur Fondateur : illos verà 
ex fiatribus pradi5Hs , qui ad pradicandam ' - 
Crueem vel ad inquirendum contra hereticorum 
pravitatem y feu ad aliafimilia negotia depu" 
tati fuerintj ijrc (a). La Miffion que leur 
Général leur donne CQnfirtedoncà/^r/f^er /^ 
Croifade (Jb) ; & à exercer l'Inquifition contre 
les hérétiques. Celui qui leur confie ce miniC- 

(fl) Bulle de Paul III dei^^ç : Bullarîum Ro- . . , ; ; 
xnanum Rom» 1^38 ,tOOT. I. p. 564. 

{b) Cejlce quejignifie 9 ad praedicandam Cru^ 
çcm, ; 



ttve a le ponvoîr , fuîvant la même Bulle ï ié 
les changer > transférer, révoquer , ainfi qu'il 
le jugera propos : or il eft évident que cencft 
pas pour les Pays où Tlnquifition forme un 
Tribunal fubfiftant , que les Jéfuites font éta- 
blis Inquîfiteurs : d*oû il fuit qu'ils ne peuvent 
:#) en remplir les fondions que dans les endroits 

% OLiJffàtftcd l'autorité publique n'a point admis l'Inqui- 
^^^^o^iition. 

/ Mais pour faire fentîf à quoi Ton s'expofe 

f/»V<^ en admettant dans un Etat des Inquifiteurs fe- 

^.//. $^ crets (a) , il eftnéceflàire d'entrer dans quel- 

A Aé(^ que détail fur la manière de procéder des In- 

/ ' ^ quifiteurs publics dans les Pays où ils font aa- 

torifés. 

Le meilleur guide que l'on puifle fuivrefîir 

cette matière eft le Direftoire de rinquifitioa 

imprimé à Rome en 1 5 8 j^apportons-en quel- 

I y ^ .^u^i ^^î^ ^^^^ P^ Richer dans l'Apologie 



n'^ 



de Gerfon (b). 

L'ouvrage eft dîvîfé en trois parties; on 
établit dans la première comme une maxime 



(û) M. Servin dans le Plaidoyer cité p. 17 $dil 
Recueil de Cenfwrcs^ attefte (ju'il a vérifié le Di» 

• J^Ju^'l' ^^^^^^^ ^^ rinquijition 9 imprimé d Rome eni^^U 
// ^ dont il a noté les lieux d'où l'en tire un ar- 

^^* gument'que les Jéfixitcs font Inquifiteurs fc- 
crets. 

(h) Apologiapro Gerfonio Lugduni Batavonm 
1^676 y p.i9$& fuir. 
u^^ H^^' ^^ ^^^^ ^'"^ h vie de Richer 9 P» iot » que 

• \ V. ^' Servin avoit porté en Cour le JDireâoire de 
t/i* » • llmiijliiQii^ ^ avoit montré aux Minijlres , &• 
n^'^l^^ aux principaux de la Cour 9 les endroits oà Vcn 
>$* explique la manière de procéder contre les Rois » &î 

d*ea venir jufqu^d leur dter la vie* 



unentale» que le Tribunal de niiqolii* 
L le pouvoir de condamner à des peines 
lies les hérétiques & les fauteurs d'hé- 
{a). On fait dériver ce droit de l'Ex- 
gante de Boniface VIII UnamjanBam^ 
eft porté que le Pape a la puiflance des 
slaives , du fpirituel & du temporel » 
eu Juge de tout le monde ^ mais qu'il ne 
être jugé par perfonne. Le Commenta- 
du Direâoire obferve qu'il ny<L<)nele8 
:iques & les ennemis de l'Eglife qui ne 
vent pas cette Extrava^nte de Boni&ce 
f & les autres dédiions des Papes qui 
it conformes {b). 

a fent aifément le motif qm détermine à 
un article de Foi de robeifEmce due à ce 
:t de fioni&ce VIIL Comme les fondions 

) In très autem partes difttibuîtur 9 ac pro 
> & fiindamento Officii Inquifîtionis pote* 
&nimadvertendi capîtaliter in Hseretîcos & 
ores Hofretîcorum affèritur , valut Summa 
fum agendorum conformlter ad Extrava* 
;m Bonifacli VIII unam samctam de ma* 
ite &obedientiâ, priml parte Direâorii» 
nentario (êptimo* Apologiapro Joaiu GerftH 

i) Quâ Extravagante perhibetur Papam 
nquehabere gladium 9 videlicet (piritualem 
mporalem & ab eo omnes judicari , ipfuia 
â nefflîne. Idque adeà ut , Commentator 
s Direâorii concludat omnes impios eiïè 6c 
efiae inîmicos 9 qui ejufmodi Extravagant 
Bonlfàcu , atque aliorum Pontlficum Dé- 
lies de poteftate utrîufque gladîi proprfâ Ec- 
s 9 vel non recipîunt 9 vel de lis malè fentiro 
titVLt^,6cQ.A£oLIbid» 
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principales dû Tribunal de rinquifition eondb . 
tent à infliger des peines corporelles & cajdi 
taies y il eft évident que fes décrets feroient ■ 
entièrement privés d'eiTet fans cette puiflin- 
ce du glaive matériel que Boniface VIII, & 
quelqu'autres Papes ont jugé à propos de s'at- 
tribuer au mépris des préceptes du droit Di- 
vin ôc naturel (a). C'eft fur des autorités fî ' 
fragiles que Ton fonde uniquement le droit de 
l'Inquifition de condamner les hérétiques à 
des peines capitales {b). 

Dans la troilîéme partie du Direftoire on 
explique la forme de procéder contre les hé- 
rétiques pu les gens fufpeds d'hérélîe. Elle fe 
réduit à l'une de ces trois voies > laccufation, 
la délation ou l'inqulfition. Mais on a gratxi 
foin d'ajouter que la voie, de laccufation n'eft 
point admife dans les caufes de la Foi , parce 
qu'elle entraîne trop d'inconvéniens y & qu'elle 
•eft remplie de formalités embarraflantes : Et 
tnodus accufandi non admittitur in caufâ Fidei.f 

(«) ProculdubîoSupremapoteflas exequendi 
'Décréta atqueSententiasOfficiiInquifîtionis tota 
'inicumblt in poteftatem irrogandi pœnas corpo* 
Taies & capitales ; quapropter ejufmodi décréta» 
& fententia? omnino forent inutiles & ineffica- 
ces abfque poteftate gladii materialis quam fio- . 
nifacius VIII cap. venerabilem de eleâione, âr 
Innocentius IV cap. ad ApoftoHcx de fententil 
& re judicata in 6^. Clemens V in Clementinâ 
Romani de jurejurando 9 /îbî contra jus divi*" 
num & naturale poft Gregorium VII vindica-î 
runt. 

{b) En ergo tîtulus & arundîtieum fiinda^ 
mentum que poteflas puniendi capir aliter in Oâi^ 
cio Inquifitioni$ nititur* Apolog. ibid, 

quU 

■ 



fuia efi multùm péri culo fus, & quta ejl muU 
\ùm litigiofus. ( Apolog. pag. 196). Ce font 
les termes du Dire&oire qui indiauent aflèz 
clairement que (i la forme de l'acculation n eft 
pas reçue pour le crime d'héréfie jHr'eft [qu'en 
fuivant cette voie?, on s'impoferoit la néceP- 
fité de proce'dcr juridiquement & canonique- 
ment 9 obligation qui s'accoderoit mal avec 
le zélé amer des Inquifiteurs.(a). 

Une refte donc des trois formes indiqua 
ci-deiTus > que la délation 8c Tinquifitionpour 

!)rocéder contre les hérétiques > ou les gens 
ufpefts. Le Procureur Fiical du S. Office 
doit fe rendre dénonciateur, & c'eftun Rôle 
qu'il peut &ire (ans inquiétude , attendu qu il 
n'cft expofé ni à la peine du Talion, ni à aucune 
autre de celles que les Loix prononcent con-. 
tre les Calomniateurs. 

Au refte ce privilège ne lui eft point accor- 
dé exclufivement. Tout délateur a le même 
avantage , & lorfqu'un Particulier en dénonce 
«n autre à llnquifiteur , il lui fuffit de dire qu'il 
agit par zèle pour la Foi. Dans le cas où au- 
cun délateur ne fe préfente , fi llnquifiteur a 
fouvent appris par le bruit public que quel- 
qrfun dans une Ville a dit ou fait quelque 
chofe contre la Foi , il doit alors informer 
d'Office («). 

(a) Proprîa ftint verba quas Indicant accu&tores 
non hic admitti , quoniam crimen hxrelèosob- 
jedum juridîcè &canonicèper tt&ts probandum 
eifet. Apolog, ibid. p> 19^* 

{b ) Itaque Procurator Fi(calîs Inquifitionis 
ÎBebet fubire partes accufatoris , quia non eft 
obnoxius pxnx Talionis , neque aliis psenîs quas 
&Ui accuàtores pati foleot» yide commenU'j 



On fie fe contente pas d-^couter ^es deli'? 
tions du premier venu ^ on admet encore in-i 
diftindetnent toute forte de témoignages ; le^ 
ennemis de 1 accufé, les domeftiques contre 
les tp^îtres 9 les criminels de toute efpece,les 
parjures , les corrupteurs dç la jeuneiTp y les 
courtifanes 8ç les infâmes font reçus comme 
témpjns ; c'eft , dit-on , Ténormité du crime 
<rhérérie , qui oblige de s-éçarter ainfi des 
premières règles de réqqité qu'on feroit tcn^ 
de fuivre dans touçe ^utre aflaire {a). 

rlum decîmum quartum tertlx partis , ex quoi 
clarè collîgitur faifos acculatorcs admltti poflô 
in inquifîtione* Que circà fola fupereâ delatio 
& Inquifîtio ad procedendum contra hsereticof 
aut fufpe^o$ de hxre^. Eftque fatis aliquem der 
ferre ad fyndîcum vel Inquifitorem , ac tcftari 
fe folo zelo fidci inçendi ad ejufmodi delationem 
& denuncîationem faciendam. Quod fî nec ac- 
cufator , nec delator ullus reperietur > & fama 
încrebuerlt, quod alfquis în aliquâcivitate^vel 
înalîquo loco aliquid dixerît, & feçerit centra 
Fidem , & clamor ad aures Inquifîtorîs pervem{ 
pluries publicâ fama déférence 9 tune In^ulfix 
tor inquirat ex pffiçio. Vide Comment^ri^m , ; 
decimum quintym tertia? partis. Apolog\ page 

( a ) Porrb eâdem tertiâ parte Direâoriî çom«r' 
mentario vigefîmo oôavo verfûs finem hsec Ic- 
guntur. In crimine hasreftos propter ejusenor» -a 
nutatem omnia teflimonîa recipiuntur , om- 
niumquevoces&accufationes audiuntur, etiam' 
inimicorum , hominum perjurorum , lenonum, 
Meretricum , & infamium. Confulc quadrageiî- ^ 
mum oâavum commentarium ^ & quxâionem 
fexdgeiimamrextajq;!, quâ docetur eciam ferrog 



Ce qu'a y. a de plus terrible , c eft qull né 
hxjt que la dépofitioa de deux témoins de 
cette qualité pour iàire condamner tous ceux 
qui (ont déférés au Tribunal du faint OiEce» 
fins en excepter même les Rois : ( Quod au^ 
umpericulopus efi, omnes qui ad Officium Ltquir. 
fitionis deferuntuTi folent condemnari duorum 
tjufmodi teftium depofitiohe, etiam ipfimet fle- 
g€s , quamquam tejies tfti eis non denuntientur^ 
ut eos re fut are queanu ( Apol. pag, i^6. ^ 
L'acculé qui ne connoît pas les témoins , eft 
hors d état d oppofer les reproches qui feroient 
rcjetter leur dépofition. S'il demande qu'il 
lui (bit permis de fe défendre félon les régies 
de l'ordre judiciaire, & qu'on lui dife du moins 
les noms de ceux qui dépofent contre lui p 
il ne doit pas être écouté, Ènvain eflàyeroit-U 
de réclamer le (ècours des Loix contre une ini- 
quité fi nionftrueufe ^ & de fe pourvoir par 
appel dans quelqu'autre Tribunal , toutes ces 
reflburces lui (ont interdites ,(ii). Sans avoir 

adver/iis Dominos » quoflibet crîminofbs etîanf 
infâmes adverfùs qucmlibet admitti. Afobgi 
lo€. ciu 

(a) Adî commentarium vîge/îmum tertîum^ 
quadragefimum oâavum ubi haec leguntur c'rcà 
medîum. Quod fi reus înftaret , poilularetque 
Ht fibi concederetur defenfio (ecundùra juris or-; 
dinem, & per confequens teftium nomina (î-; 
mul cum didis eorumdem fibi ederentur , auH 
Rendus non elfet , ut fî fortaflîs ob id fe gravarî 
dicerec& appellaret , talfs appellatio nullo mo? 
doe(refadmittenda, fed eâ non'obftante, im^ 
▼eràeârejeââ tanquàm frivolâ & injuftâ, a<| 
iilteriora aâa e& intrépide proçedendum. ApoUg^ 



égard à fes plaintes on procécle avec m 
gueur inflexible au Jugement. 

Telles font les formes qu'on fuit dans leT 
nal du faint Office; (car c eft ainfi qu'il plaî 
Inquifiteurs de rapeUer).Cçpendant les J 
Ou plutôt les bourreaux qui violent fi ind: 
ment les Loix de l'Evangile ôc de l'hur 
té, eflayent par de vaines confolations d'çr 
ragèr au martyre les vidlimes de leur ba 
rie. Que perfonne, difeht-ils, nç fe pla 
d'avoir été condamné injufteraent > & ne i 
mure contre la décifion del'Eglife, p 
iqu'elle ne juge point des chofes cachées 
0ccultis nonjudicat. Si donc un homme eft < 
vaincu par des dépofitions de téipoins ps 
rçs y qu'il foutienne cette difgrace avec c 
tance , qu'il fe réjouifle même de foufir 
mort pour la vérité (<ï). 

'Voilà, (ans doute un confeil bien plus fe 
à donner qu'à fuivre. Qui eft-ce qui peut 
yifàgeriàns {b) horreur la condamnation < 



, ^J(«)Obfervas5 Leâor,forniamîuftîtIaîqi 
Inqui/îtoresfervantin Officie fanâo , ut voc 
lîl'àutemqui hâcratloneprocedendl Legi E^ 
gelicse , imh vero omni humanitati contr 
fie excaniificantur,îidem Inqui/îtores hanc ai 
nânt confolatlonem tertia parte comment: 
48*^ ante médium : Nec quifquam dicat inj: 
fVhâc ratlonecondemnari ; nec conqueratu 
îudidbus Eccle/îafticis , vel de judicio EccI 
itâ ftatuentîs, quas de occultisnon judicats 
iî/ortaffisper îniquos teftes eft conviâus, fi 
id a^u6 anime, açlxtetur quod pre veritate tt 
t tm patîatur. ApoLp. 19^» 

( i ) Quam meditationem multô pTOclinus 



ÎMOcent ? Et n*eft-ce pas là une îdee cofitté 
laquelle la niture fe^revolte ? Ne fuffit-il pài 

jrœfcribere verbb quàm feverà fervate» Quandà 
mais innotwn eft moTtdihus horrere mortem 
jucOfi JefuS'Chrifius etiam teformidavit. Contra au* 
em immania hatc dogmata mérita illud Dominipo^ 
'efiimpeniij Math» if. u quota vos tranfgredi^ 
9 mini mândatum dei propter trdditionem veftramt 
9 Si autem fciretis quod efi mifericordiam volo &* 
» M)nfacrificiwn9 nunquam condemnàffitis innocen* 
•>tef , Math. iz. Nefcitis cujas fpiritus eftis^ 
» Filius hominii non venit animas perdere,fed fol-' 
tivare.99 Lues p. Heu,! prldem ingemifcebai 
Serlbntus confîderatione 36. de cordis direc-^ 
ione , » quodgraviùs pleôieretur agens contra £/- 
* mon Papa decretumquam delinquens contra di^ 
f viman Praceptum 9 & Evangelium > juxta im^ 
iproperium Chrijli ad PharifeoSy irritumfecijli 
» mandaxum Dei propter traditîones Pejlras. VeH 
ùm frufirâ 8c perperàm obtenduntEccefiam noof 
udicarede occultis» quonîam hoc non eft Ec^ 
lefiaSf feà Romana? Curî^e judlcium quxfècau-: 
Is (knguinîs contra legem Dei & Evangeiiuitf 
>acis.unmi(cet. Quemadmodum Yeth Écclefia 
le occultlsnon judicat, ità non patitur quem-^ 
[uam uti forma judieîorum plané tenebrotô # 
te obrburâ, in quâ homînes perjuri, infâmes» 
enones» tneretrices^ &ininiici etiam capitales ad 
eftificandum admîttuntur » neque reis innoteO 
unt, ut illos jufto iudicio reformare ac repu- 
iiare queant. Quare Ethnicî qui nobis fidem 
aciunt rationis procedendi in lege naturali eunt 
terhibeant > multùm (ktiùs fbntem abfblvi quàm 
nnocentem damnari , in die Domini contre 
ftos exfiirgent qui hâc forma judicii in caufâ 
leligioms utuntur ; cùm certum fit Reh'gioneni 
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75 
four confondre ceux qui débitent ces dog^ 
mes impies , de leur rappeller ces paroles de 
l'Evangile : Pourquoi avez-vous tranfgrejfi Us 
Commandemens de Dieu pour obferver vos Tra» 
disions ? Si vous aviez connu ce que!a vérité 
même nous apprend y je veux la miféricorie (y 
non pas fe/acnfice, vous n'auriez jamais con- 
damné hnnocent ( Saint Matt, ch. n, ) Fous 
ne ffavez de quel efprit vous êtes ; le Fils de 
f homme n'efl pas venu pour perdre les âmes , 
mais pour les fauver. ( Saint Luc ch. 9» ) Ap- 
prenez que c eft le fujet des gémiflemens des 
perfonnes inftruites , de voir que celui qui 
manque d'obferver un feul Décret du Papci 
foit plus rigoureufement puni que ceux qui 
violent ouvertement les préceptes divins & 
& l'Evangile. Que vous méritez, bien ce re- 
proche que Jefus - Chrift fàifoit aux Pha- 
rifiens ! Fous avez rendu inutiles les Corn" 
mandemens de Dieu pour obferver vos Tra^ 
disions. 

^ C'eft blafphemer , que de dire , comme 
vous faites pour juftifier des iniquités gui crient 
vengeance au Ciel ,' que l'Eglife ne juge poin$ 
des^hofes cachées : Hipocrites ! Ce n'eft pas 
l'Eglife 9 mais la Gour de Rome qui 9 foulant 
^vx. pieds la Loi de Dieu fie l'Evangile de 



iodem plané modo confêrvar! & propagarl ; 
fiam fi fanguîne 9 fitormentls , fi malo Religio- 
nem defendere velfs , jam non defenditur illa, 
(bd polluItur,atque violabitur. Nihil efl enîm tam 
Voluntarlum quàm Religlo 9 In quâ fi animus 
Êcrificandi averfuseft» jamfublata^ jamnulla 
icft; utaît Laâantiuslib.f.deDivinisinâitutiq* 
Uibus,çapt*o,>ljpoi.p.ï^7t " :" 



*9 
l^ix> antoriCe des Jagemens où Ton <S>h^M? 
ne à mort. 

L'Eglife ne juge point des chofes cachées^ 
mais elle foufTre encore moins que pôui* con- 
damner des innocens on (iiive une procé- 
dure dandeftine &; ténébreufe , où Ton en- 
tend en témoignage lés perfonncs les plus in- 
fimes , & où ron évite dé les confronter à 
raccutë 9 dans la crainte qu'il ne coiifonde 
î'iropofture. Barbares que vous êtes , les Pa- 
jrens à qui la Loi naturelle avoit apprii qu'il 
vaut mieux abfoudre plulieurs coupables que 
de condamner un feul innocent, s'élèveront 
contre vous au Jugement de Dieu. 

Eft-ce donc par des cruautés inouies que 
yous prétendez fervir la caufe de la Foi ? 
Ignorez-vous que la Religion doit fe conièr- 
ver & s'étendre par les mêmes voies qui l'ont 
iJtablie ? Croyez-vous affermi? fon règne par 
les violences & par la rigueur dès fupplices ? 
Ce h'eft pas là là défendre, c'eft la trahir , en 
violant fès préceptes les plus eflentiels. Elle 
n'exige que des hommages irolontaires, c'fefl: 
le ûcrifice du cœur qu'elle commande; 6c où 
il ne fè trouve pas il ne peut y avoir de vérita- 
ble Religion. 

Il femble que ce qu'on vient de rapporter 
ibit le dernier terme des excès du zèle cruel 
des Inquifiteurs. Mais il nous rede à dire des 
thofès encore plus horribles fur leur manière 
de procéder contre les Rois (a) & contre les 

{a) Sed quanquâm Superîora crudelîa 8c inv 
tnaniaytamenleviavidebuntur & manfueta, û 
ad modum 8c ratÎQnem (êcretam procedendi ad- 
Verfus RièES it regales ^ersomas comparen* 
|ur« Enixn vero cùm autores Direâorii Inqui^ 
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^ribnEes ayant caradere d'autorité pubS^i 
que. 

fitorum ob(èrvarent politicas Foteftates à Deo 
armatas gladîo > neque co^ pofTe ad ferranda 
capita Bullîe CoensDominifiiperiùs expofitae; 
bellumpalàmindiceretur, hocquénimls tofflul- 
tuofum , odiofiim 9 (candolofum & detrimen- 
tofum , ac încentivo chriAIanls Frîncipibtts 
elle poiTe , ut & adrerfîim autores tSLtitx in!« 
quitatis armarent , tùm demùm lus extremis 
temporibus qus (unt velut (entina & peftis &- 
culormnprxcedentium 9 ylam 8c rationemclan- 
culum & fecreto procedendi contràRiGES et &c-: 
6ALSS PERSOMAS commcnti funt, (pecibrb co- 
lore Reb'gionîs défend endx,quafi Yeroltadefendi 
amaret* Itaque tertxâ parte Direâorii» Quxft* 3 1* 
banc înAituunt queftlonem : Utrum Inquifitùr 
fojfit procedere contra reges & omnes laicos 
INDISTINCTE, Cfc» Refponiemus poffè , &*c. Con^, 
fulerem tamen ut contra regeset regales per- 
SOhAS pulUcè non précédèrent Inquifitores j feà 
m cautmtrtùtiùs negotium Fidei v(^agiy in" 
formaretur primitùs Dominas nojrer Papa 9 ut 
procedetur ejus conjilioù* mandato, ù'fecundùm 
modum quem ipfe decreverit , obfervandum. Porri 
Commentarius oâavus in hanc quxftionem caù- 
iâm explicat iftius clancularii proceflbs ; quia, 
înquit ^Ji publiée vellent Inquifitores animadver^ 
tere m reges et regales personas , facile im: 
pedirentur-, prœfertim in lacis fufpeiiis, trubiln-^ 
quifitoresfuntpauperes & imbelles* 

Hinc ergo dignofcitur in OfBcio Inquîfîtîo-^ 
fliis duplicem modum procedendi teneri , alte- 
rum apertum & omnibus cognitum quo utun- 
tur ergà populum & viles perfonas quas palam 
admorcemrapiunt; alterum verbfçcretum 2c 



Les Auteurs duDireaoîre n'ont pufê dil^ 
fimuler qu'il feroit difficile de contraindre le9 

occultum^ quo quîdem Règes & Regales Per- 
fonasclanculiim&indiââ caufâ damnant. Cujus 
Qiifteriofi procelTûs contra Reges & Regaies 
Perfonas Francifcus Suarès Jefulta Hi{panus 
nobfs tenebrasdetexit libro quem infcrip/ît , De^: 
fenjio Fidei CathoUca » cap, 4* lib. 6. num. i/. 
Us verbis : 20 Peniet Regnum chriJUanum à Pon-^ 
tifice^ in hoc ut poffitPontifex nonfotùm confulere 
aut confentire ut Regnum Regemjibi per nicio^ 
fum deponat , fed etiam PRiEciPiRE et cogerk 
ut idjaciat, quandô falutifpirituali ù'prajertim 
ûd vitandas hœrefes velfchxfmatdk necejjarium eiïi 
judicayerit. Quia tune maxime habet locumujus 
potejlatis indireâû^ circà temporaUa pr opter fpi^ 
titualem jinem ; îf quia potejt per fe immédiate 
Regem deponere in tali cafu. Ergà potejl cogerx 
Regnum id exfequatur ,fi necejfarium Jit ; aliâs 
ejjet ejus potefias nonfolùm inefficax^ fed etiam 
infufficiens. Deîndè num. 18. Hoc ergà fuppojito 
funaaniento 9 dicendum ejl in punâlo mtimo propo^ 
fito pofi fententiam condemnateriam Régis d& 
B.EGKI FRivATioNE lutam pcT Ugitimûm potefia^ 
temy vél quod pcrindè eji > pojl fententiam decU'^, 
ratoriam criminis talem pœnam ipfo jure impoji^ 
tâm pojfequidemeum qui fententiam tulity vel eut 
ipfe commiferit Regem privare regno» etiam 
iLLCM iMTERFiciENDO fji olitcr non potuerit ^ 
vellijufia féiitentia ad lumc etiam, pmnam ex- * 
îenaatur, frc. Eodem modoji Papa Regem depo-^ 
nat, ab illis tantùm poterit expeîli vel interfici ^ 
mdbus ipfe id permiferit-y frc. Quibus ex locîs 
Suaris certà dilcimus in Ofiîcio Inquiiitionis 
REGES CAPITIS damnari » Dlreâorium au«, 
fem In^uifitoium demonftrat hoc clanculùnf' 



fieri ; & itâ innote(cit hoc clandeftîno procefni 
contrâ Reges & Regaies Perfbnas videri propo* 
£tuin Inquintoribus « non modo corpora , ve* 
ràn& etiam animas Re|[um interimere , quod 
argumentum eft certiimnum à quonam Ipirim 
ifte modus procedendi ortum duxerit , idque £è- 
qaentia comprobant* 

• Ut enim executio fentenûx Inquiâtorum 
£iciliot & expeditior évadât» loquîfîtores quôd- 
dam genus vilium & îgnarorum hominum in& 
dtuunt qui famulantur Inquifîtoribus 9 atque 
in eum finem Crucem ailumunt , & plerumque 
aliquo gravi crimine funt obflriâi , ut Ravail-* 
lacus homicîdio & (brtiiegîo 9 atque InquifitO" 
ribus folo nutu obiequuntur : de quîbus tertiâ 
parte Diredorii commentario centeiimo quinto 
hacc confignata legiinus : Quos Vtdgus Cruce 
Signâtes in Italiâ , in Hifpaniâ Familiares ap^ 
pdlat qui àefiinati funt ex OfficHfacri injlituto^ 
Vâl ad denunciandos Hœredcos, vel ad comitandunt 
Inguifiîores , vel ad capiendos Hereticos ,Ji quan-, 
ibfuerint ah Inqidjitorihus Tequîjitu Deindè quxft, 
iizp. Catholici vero qui Crucis ajjùmto chara&ere 
ad Hœreticorum exterminium fe accinxerint , illi 
gaudeant indulgentiâ ., illoque fanSio privilegiojint 
muniti quce accedentihus in terrœ fanâiœ fubjidium 
concedentur. Et commentarium 178 ; & quis ex 
his in profecutione hujusmodî negotii forte decej^ 
ferint » eis omnium peccatorum de quihus contnti 
(f ors confe£i funt y plenam veniam indulgemusm 
Jioc privilégia. hodiè imprimis ^audent Cruce Jig'-i, 
nati , quitus in Hifpaniâ Jimiles funt îlli quos di-» 
jP imus familiares , qui nutibus Inquifitorum obe^ 
éicms ea e^equuntur quce ad promotionem hujus. 
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jPo^&ficés politiques à qui Diea a remis lé 
l^ve en mùa > d'exécuter la Bulle X« eetk» i 



\ 



«5 

D^mz/ii; que peur les foumettre à un pareil 
jOQg f il taudroit leur de'clarer publiquement 

facriofficii ytfai Fidei propagationem , 6* adkce* 
reticœ pravitatis extirpcttionem fpeâlant. Utque 
omnes ad executionem hujus arcanx & clan-^ 
deftîna; fententiae cohtrà Reges excitentur , ibi- 
dem declaratur quoi eamdem etiam indulgentiam 
confequentwr quicunque ^elo Fid.i, càmopus ejjét^ 
InquiJitcTÏbus auxiliarentur ; ut hinc Catholici ma" 
gnoperè excUari debeant adfavendum & auxilitui» 
dum Inquijitoribus, Quanti autem fint ponderis 
plenariatum induigentiarum promifla ad animos 
Vulgi^ 8c ignarorum hoinînum inflaihmando 
nemo prudens nefcit; idque itiluper confirmant 
▼erba Ravaiiiacî qui coram Judicîbus obtende- 
bat, idem penitùsefTe Papas &Dermatidatîsaut 
voluntati advf rfari , feque Divinar voluntatis ac 
Judicii ^dekâum executotem, quoniam Rex 
contra voluntatem Papaè exercitum inftruxerat» 
atque alia ejiifmodii Herclè ! Qui fuperiores ar« 
ticulos fiùllas Cxnas Domini cum hîs arcanit 
prseceptis Direâorii Ihquifîtorum confideratè 
Contuieric, ftatim prima oculorum inclin atione 
cOgnolcet , efTe velut retia & decipuiam ad Re«> 
gês& Principes chriftlanosimplicandosqûoties^ 
cUnque ità videbitur Pontifîci aut Je(uitis ntalè 

afFeâis ergà aliquem Principenrf Si quideni 

JerUitis ex naturâ Cui inflicuti 8c quart! voti in- 
cumbit ofiîcio Inquifîtorum defungi iis in pro* 
vinciis ubi Inquifitioilis officium nequaquàm 
inâitutum efl , ut patet ex Bullis Pauli III an- 
no I54P editis pro Jefuicarum inftituto* Partes 
autem Inquiiitorum (tint dare operam ut Bulla 
Casnx Domini ubique mandetur executioni. 
Hicquedecaufa anno 1584. Claudius Matthacus 
J^roTinçialis JeAiitarum femina belli civilis Ipar-i 

Dvj[ 



b giaerre 'i ic aae de-là naîtroient des tumut 
ces & des fcandales capables d'allarmer tou9 
les Princes chrétiens , & peut-être de leur 
faire prendre les armes. 
Pour parer ces inconvéniens , ils ont ima- 

ë'né que llnquifition devoit faire contre les 
ois uneinftruftion furtive &fecrete,& ce- 
la fous le (pe'cieux prétexte de la défenfe de 
la Religion , comme fi elle pouvoit apptou-* 
.rer d'auffi énormes attentats. 



fit In Gallns contra Henricum III quem JeCulus 
palàm criminabantur tanqtiàm fautorem Hasre* 
dcorum , quonîam pro Regni (ui tutelâ confoe' 
derationem cum Elifabethâ Angllx Regini ini- 
yiflèt , atque Genevîc & Sedani proteâlonem 
itifcepifTet more Majorum fuorum. Et ne tam 
Vetera repetamus Autor libelli Itifcriptî ilîyjï^- 
tia politica & admonitio ad Ludovicum XIII Gd" 
liûB &• Navanœ Regem , bac etiam de caufa an- 
no i6i^y quamdam invldiam Régi Chrifiianîf^ 
fimo concifcere annixus efè. Qux celebria Cunt 
Curix Romans myfterla ab aliquot ùecMÏis pras- 
texcu Religionîs meliùs conflimends inventa ; 
permultafque habent appendices , & longiffimam 
annullorum inter CeCe colligatorum fèriem , eu- 
JUS ope pollticse poteflates immédiate à Deo 
înAitutae ëc gladio armatas difclnguntur & exar- 
snantur ; ac Reges & Principes chriftiani fpecîe 
Pietatis & Rehgionis velut fervî & feudatariî 
Papx efîîcîuntur; Eccledafliclautem â jugo po« 
litica? poteflatis plané liberi atque immunes red- 
duntur , quaii facrorum Ordinum adeptione ci- 
ves & membra Reipublicas effe de/înerent« 
Apolog.pro Joanne Gerfonio y pag* i^8^ '9^ &; 



Bans la troifiéme partie da DireAoire ^ 

reft. )x. on demande (i les Inquifiteurs ont 
pouvoir de procéder contre les Rois & 
contre tous les laïcs indiftinûement ? La ré- 
ponfè eft qu'ils le peuvent fans difficulté : Mais 
on ajoute à cette décifion un con(eiI de pru- 
dence > & on exhorte les luquiGteurs à ne point 
entamer de procédures publiques contre les 
Souverains (ans avoir auparavant confulté le 
Pîme. 

Le motif de cette précaution? eft , que fi 
les Inquifiteurs vouloient feire des informa- 
tions publiques contre les Rois> ils pourroient 
fouvent être traverfés , fingulierement dans 
les pays Sujpe6is : c'eft ainfi qu'on défigne 
ceux où les Inquifiteurs font foibles 6c (ans 
crédit. 

Il fuit de-là que dans le Tribunal du faint 
Office on diflingue deux fortes de procédu- 
res » Tune qui fe hit ouvertement & qui efl 
connue de tout le monde ; elle a lieu contre 
Je peuple &. les perfonnes d'état obfeur que 
Ton traîne publiquement à la mort; l'autre (è- 
crete & clandefîfine , que Ton fuit contre les 
Rois. Les condamnations contre ces fortes de 
perfonnes font prononcées dans un myftere 
impénétrable. 

§UAKBs , Jéfuite Efpagnol , nous a révélé 
une partie de fcs fecrets dans fon ouvrage in- 
titule , Défenfe de la Foi Catholique. Cfa. 4. 
liv. 6. n. 17. Il y enfeigne que non-feulement 
le Pape peut confeiller à une Nation Catho- 
lique de dépofer un Roi dont l'adminifiration 
lui efl: préjudiciable , mais qu il peut même 
Tordonner , lorfqueles intérêts fpirituels du 
Royaume l'exigent ? & que ce parti efl nécef- 
iàire pour éviter les fchifmes & leshéréiles» 
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Ceft , continué le même Auteur > fvigulie- 
rement dans ce cas que le Pape peut ufer da 
pouvoir itidirefl: qu il a fur le temporel ; & 
comme eiï pareille circoriftance il à le droii 
de dépofer immédiatement & par lui-mêffiji 
un Souverain , il en faut auffi conclure^qrfi 
peut auffi contraindre la nation de le détrôner 
fi cela eft riéceflàiré ; autrement la puiffairia 
du Pape feroit infirffifanté & fans effet. Lj 
même Cafuifte nombre i8 , pofe pour prind 
pe , que lorfqu en vertu d'un Jugement rendi 
par un Juge compétent , un Monarque d 
privé de fon Royaume, cehri de qui cette dé 
cifion etl émanée ou tout autre à qui il ô 
confie l'exécution , peut priver ce Prince d 
fon état i même en le mettant à mort , s'il n'] 
peut réuffir par une ^utre voie j ou fi c*efl 1 
peine prononcée par la Sentence contre le Soc 
verain. Enfin Suarès ajoute que fi c'eft 1 
Pape qui a prononcé la dépofition du Prince 
îl n y aura que ceux à qui le Souverain Pou 
tife en aura donné le pouvoir , qui puiffen 
chafler ce Prince de fes Etats > ou le feir 
pé'ir. 

Voilà un paiTage qui nous prouvé fenfibïe 
ment que lej Rois peuvent être condaipnés 
mort dans le Tribunal du S. Office , puifqu'o 
y fuppofe qu'une pareille Sentence peut êti 
rendue par des Juges compétens , ce quid^ 
figne ce Tribunal ; mais d*iîfi autre côté , 1 
Diredoire nous démontra que ce; jugement i 
rend en fecret , & à la fuite d'une procédùi 
clandefline. Ainfl en aûtorifant ces myftériei 
fes procédures y on ne propofe rien moins au 
Inquifiteurs que de feire perdre à la fois au 
Monarques la vie du corps & de lame. E 
^ut-il davantage pour f^irc voir de quel efpr 
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it de pareilles inventions > 
is ce n ëtoit pas aflez d'attribuer aux ïn* 
:urs le droit de condamner à mort les 
rains , il falloit encore prendre des me-* 
pour affurer l'exécution de leurs juge- 

ft pour la rendre plus facile & plus? 
)te y que les Inquiiiteurs choifiiTent un 
a nombre d'hommes vïU & ignoransqui 
pécialement dévoués à leur^ ordres > Se 
)ur marque de cet engagement portent 
X une croix. La plupart de ces malheu- 
bnt coupables de quelque grand crime ^ 
e Ravaillac Tétoit d'homicide. Ils font 
îs d'exécuter fans délai tout ce que lesi 
îteurs leur commandent. On lit dans la 
îme partie du Diredoire 9 Commentaire 
que ceux que le peuple appelle en Ita- 
'rucefignaws ) Crozfés , en Efpagne ( Fa^ 
es ) Familiers , font deftinés par l'inftitut 
Office à dénoncer les Hérétiques , à ao* 
igner les Inquifiteurs <, ou à fe (aifir des 
ciques lorfque les Inquifiteurs le leur or- 
;nt. Il eit décidé dans le même ouvrage > 
, 129 , que ceux qui fe font croifés pout 
miner les Hérétiques , doivent jouir des 
gences , & des mêmes privilèges que. 
qui marchent au fecours de la Terre 
e. On accorde dans le Commentaire cent 
tite & dix-huit à tous ceux qui viendront 
jrir dans l'exercice de pareilles fondions # 
ndulgence pleniere , & la rémiffion de 
les péchés- dont ils fè feront confeffes 
une véritable contrition. C'eft , ;^joute* 
r un privilège qui appartient à tous les 
es # lemblables en ce point à ceux qu'on * 
ne en Efpagne Fanailiers j gens toujouri 



jprets à partir au premier fignal des Ii 
teurs , & à exécuter tout ce que ceux- 

Erefcrivent pour la propagation de la F 
i deftruftion de Thérdie. 
C'eft auiE pour encourager toutes for 
perfonnes à l'exécution des jugemens i 
îëcretemcnt contre les Rois > qu'on c 
l'indulgence pleniere à ceux qui par zel 
la Foi y viendront , lorfque cela fera 
(aire > au fecours des Inquilîteurs. Q 
aflèz quelle impreflion doit faire fur I 
d'un peuple ignorant cette profufion d 
gences pienieres. Lts réponfes fi conni 
Ravaillac le dénotent afTez, On fçait qi 

f>lu(iears fois à (ts Juges que rélifter à 
onté du Pape > c'étoit réfifter à celle de 

Quiconque voudra combiner enfeml 
décifions de la Bulle in CœnâDomini ^ 
maximes fecretes du Direftoire de l'Ii 
tion y découvrira avec évidence que le 
des de cette Bulle font , pour ainfi àm 
filets où les Princes Chrétiens feront en' 
pés toutes les fois que le Pape ou les Jél 
mal intentionnés contre quelque Souv 
le jugeront à propos. 

On dit le Pape ou les Jéfuites , parc 
ces derniers font obligés par la nature d 
infUtut& par leur quatrième vœu ^ de fa 
fondions d'Inquifiteurs dans les pays o 
fice de rinquifition n'efl pas établi. ( Ce 
ftlte des Bulles de Paul III , publiées i 
1 J49 pour Tinflitut des Jéfuites ). Or u 
principaux engagemens des Inquifitec 
de feire exécuter la Bulle In Cœnâ Dom 

Tel efl l'enchaînement des erreurs i 
nées dans les derniers fiecles pour déf 
b Religion Catholique. C'efl à la fave 



tes fflairîmes déteftables que tes Souverains 
peuvent être attaqués & détrônés ^ qu'ils de* . 
viennent Va(&ux & efdaves du Pape , ôc que 
les Ecdéfiaftiques ibnt affranchis du joug de 
h pmi&nce féculieré , comme fi en prenant 
te Ordres (acres > ils pouvoient cefler d'être 
Citoyens Se membres de la République. 

Qui ne tremblera à la vue des révolutions 
dont les Etats Catholiques (ont menacés ! La 
do&rine meurtrière des Rois eft enfeignée par 
une foule de Cafuiftes tous membres d'une 
compagnie qui jouit dans le monde chrétien 
d'an crédit énorme. De plus > il y a un Tribu- 
nal qui s'arroge le droit de condamner à mort 
les Souverains. Ces horribles condamnations 
(ont prononcées dans le plus profond fècret^ 
& exécutées par des fanatiques dévoués par- 
dcolierement aux Inquifiteurs» Enfîn fi Tigno* 
rance' & Thypocrifie n'ont pu introduire Pln- 
quifition dans tous les Etats Catholiques , aa 
moins y a-f on reçu les Jéfiiites , & un des en- 
gagemens de ces Pères eft de &ire le perfon-' 
nage d'Inquifiteurs dans les pays où le Triba<« 
nal de l'Inquifition n'eft pas établi. 

Dîra-t'on qu'on n'a point à redouter les effets 
de cette Inquifîtion , parce que ceux qui doi« 
vent en être les promoteurs ne feront pas fou- 
tenus par l'autorité publique? Mais nous avons 
vu que rinquifitjon , félon fes déteflables ma- 
ximes 9 n'a nullement befoin de cet appui de 
l'autorité publique j quand il s'agit des Rois» 
n n'y a que les perfonnes d'état obfcur qui 
fbient expofées à reflentir publiquement fa ri- 
gueur ; elle n'attaque au contraire que par des 
voies fecrettes les Souverains & les perfonnes 
conftituées en autorité. Sa maxime eft de ne 
les frapper qu'en perfide » & en fe couvrant 



fie ténèbres , 8c c'eft ce myftère affreux qui h 
rend encore plus terrible. 

Suivons la chaîne de cette malheurcufe Tra- 
dition qui s'eft perpétuée jufqu'à nos jours . 
de la part des Jéfuites , fur cette dodtrîne par- 
ricide. 

Dans les années qui fuirirent la mort d« 
Henri le Grand ^ le Parlement condamna plu- 
iieurs ouvrages féditieux compofés par dies Je- 
fuites > & dont ils affederent alors de publie) 
de nouvelles éditions^ 

. Les livres d e Mariana & de Bellarmin f uren 
flétris en r6io. Dans le cours de Tannée 1615 
ces Pères firent réimprimer un Ecrit du Je' 
fuite Martin Becan > intitulé : Le différem 
d* Angleterre touchant VautqYité du Roi &, dt 
Pape. Il feut rendre compte de quelques &it 
qui précédèrent la publication de cet ouvrage 
On avoit donné en t6iz un traité du mêm( 
auteur fous le titre de Dijfidium Anglkanun 
de Primatu Regio , où il examinoit les deu3 
fermens qu'on exigeoit des Catholiques d*An 
gleterre (a). Le premier qui concerne la Pri 
mauté que le Roi d'Angleterre vouldit s'attri 
buer dans les chofes (pirituelles , eft rejett' 
juftement de tous les Catholiques comme coti 
traire à la Foi de l'Eglife ; mais le fécond rela 
tif uniquement à la Souveraineté qui appar 
tient à tout Prince fur (qs Sujets , ne eon 
tient rien que d'orthodoxe. On y déclare qu 
le Roi ne reconnoît dans le temporel aucu 
Supérieur , ni direâîement , ni indiredle 
ment (^). 

(a) Voyei Sentimens des jéfuites pernicieux au 
^Souverains ^ p. 330 h'fuivantçs* 

(i) On appelle h premier de cçs fermens l 
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Cependant le J^fuite Becan foutenôîtdantf 
ce premier ouvrage intinilé DiJJldium , d'f • 
que Ton • ne pouvoit prêter ce dernier fer- 
ment (ans renier la Foi Catholique ( ^ )• 
Il fit paroître dans la même année 1612 TE- 
crit intitulé » Le différend d' Angleterre touchant 
h puiffance du Rei & du Pape. La Faculté 
de Théologie étoit fur le point de cenfurer 
cet ouvrage rempli de 'maximes pernicieufes 
contre l'autorité & la vie des Rois. Mais les 
flateurs de la Cour de Rome parvinrent à 

rorer le coup (b). L'ouvrage fut condamné 
Rome le j Janvier 161 j. Cette cenfùre de 
pure politique avoit pour objet d'en prévenir 
«le plus férieufe , d'arrêter toutes les pour- 
fuites qui fe faifoient en la Cour ^ au Parle- 
Hient & en Sorbonne contre ce livre fcanda- 
lenx (f). Auffi n'empêcha-t-elle pas les Jé- 
fiiites d'en donner dans la même année 161$ 
une nouvelle édition revue 8c corrigée > di- 
fènt-ils^ & autorifee de fo permilEon de leur 

ferment delà Suprimatie^ &* U fécond celià itsH 
Ugtance* 

(a) Nenio falvâ confcientîâ poteft abnegara 
Fîdem catholicam ^ fed qui praeftaret jurairten- 
tum â Rege propofrnim) abnegaret Fidem ca- 
tholicam 9 non quidem generatlm» fed tamen 
qnoad aliquem ejus artlculum ^ p. 247» 

(Jb ) Vide au fécond volume du Merc* Ftariei 
fur lafincejjuifepajfafur cette affaire dans la Fa^. 
cultéy à la Cour 9 6* à Rome, Sentimens àt$ Jéf, &Cé 
P*337. 

. (c) Une preuve que cette Cenfure fut dérifoi- 
re, c'e/î qu'on n'en trouve aucuns vejliges dans 
rindex des livres défendus > imprimé d Romt en 
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yrôvîfldal Henrkus Scherenus > qui déclaré drfd 
le Livre a été examiné & approuvé parpltf^l 
fleurs Théologiens de la Société (4^. :.j 

Cet excès de hardiefle lié pou voit manqutfi 
d'exciter la vigilance du miniftére t>ublic«, 

.,;^^y^^^^ Nous apprenons par le Réquifitoire de Mw; 
Servin du 16 Avril 161 }> »> que le Jéfuitô ' 

rrfn dtf » Becanus&fes adhérans, ennemis des pulf*. 
, » lances des Rois & autres Princes & Etattf^ 

'f' 14^, D> féculiers , ont pris roccafion (*) de 6àté 
» réimprimer ce même Livre qu'ils difente^ 
» la nouvelle édition avoir été reconnu &aij^"' 
» mente avec approbation de Henricas Sdie- i 
» renus Provincial de la Société apud Rhc^' 
P lium, portant atteftâtion qu autres Théo*^ 

(à) Il y efidic en parlantdu pouvoir du Pap€; 
qu'il peut dépofèr les Rois & les Princes de leufi : 
Etats ^ après les avoir excommuniés» qu*ilkl 
doit faire quand ils font négligens à chafTetks 
hérétiques ou à leur fermer l'entrée de leuli 
Etats , qu'il les peut chafTer , dépofer , 8c privât 
de leur Royaume & de leur dignité > par toute! 
fortes de voyes 8c par tous moyens , qu'ils (ont 
comme des chiens que le Pafteur du troupeau 
retient avec foi » tant qu'ils font fidèles pour £1 
confèrvation Se la défenfè des brebis , que s'ils 
deviennenr enragés , ou pareiTetix , ou dommsu 
geables aux brebis^ il les chafTe 8c s'en défait» 
Sent, des Jéfuites , pag* 3 3 ^ 6* 3 3 7. Voye^ le Plalé 
ioyeràe Af. Servin du 16 Avril 1613,4 Varis 1 72!; 
cum Privilégia Régis. 

- (i ) Ceci ejl relatif d la Cenfure de Rome gtd 
' fit inhibition é* défenfes de publier le livre du //- 
fuite Becan jufqu'd ce qu^il eût été corrige. Ce fut 
le prétexte q^u^ ils prirent pour en donner une nouvelli^ 
Edition. 
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» logîeos à ce députés avoîent vu auparaTarit 
» cette nouvelle Edition. En laquelle Edition 
>». nouvelle & hardie il y a fi peu de change- 
» ment , qu'ayant été conférée par lui qui 
» parle avec la précédente , & montrée au 
» Procureur Général du Roi, ils ont trouvé 
31 que le venin eft en la féconde comme en la 
» première («). 

Ce Magiftrat entre enfuite dans le détail des 
erreurs contenues dans la nouvelle Edition du 
li?re dont il cite les pages , & fait fentir la né- 
àflfeé de réprimer des excès » qui iroient fi 
» loin , que la vie ni les Etats des Rois , qui ne 
» dépendent que de Dieu feul, & entre tous 
» dq nôtre , ne feroient en aucune (ureté. 

» Tellement , ajoute iil plus bas , Qu'il eft 
» très-néceflaire que chacun s'éveille ,& nous 
^ » principalement qui comme Gens du Roi , 
» devons^ocurer le falut pubUc & la fureté 
"» de la Perfonne & l'Etat de notre Prince..,. 
: »& fi ne faifbns ce que devons même durant 
»la minorité du Roi, ferions accufables par 
•tous les iiécles du crime de prévarication— • 
>»N[ous, dit encore le même Magifirat , qui 
» comme chrétiens & Catholiques , & encore 
"comme François 9 Gens du Roi devons &ire 
»jouràla vérité, pour la crainte qu'avons de 
«Dieu , 8c pour l'honneur que portons à l'E- 
» glife & la révérence à notre S. Père le Pape 
•»auxchofesfpirituelles , félon la règle des SS. 
' î» Conciles Ecuméniques, Decrçts & Confti- 
» tutiôns Canoniques approuvées en ce Par- 
» lenient ; joignant à la piété utile à toutes cho- 

(ja) Colleêlïo JudicioTum de novis erroribus^ ù'c* 
Paris 1 7 1 S cum priyilegio Régis & approbatione» 
p. 8o 3c fuiy. 
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* chofes l'amour de notre prochain , ferons toui 
» nos efforts d'empêcher les fchifhies. 

yiM. Servinrequît qu'il plut à la Cour com 
» mettre tels Confeillers d'icelle qu'il lui plai 
^ roit , pour voir l'épitôme des Annales de 
» BaFonius fait par Sponde > ( ouvrage per» 
J> nicieux qui fe debhoit alors avec le livre it 
» Jéfuite Becan ) enfemble le traité fufdit d€ 
»Becanus tant de là première que féconde 
ï> Edition , pour après qu'ils y auront revÊ 
» & remarcjué les lieux dignes d'animadver- 
» fion & rejèa , être par la Cour ordonné foi 
» la fupprefllon ou répurgation d'iceux ce 
» qu'elle jugera être à faire par raifon. Et ce-i 
» pendant faire défenfes à tous Sujets du Roi 
^ de les acheter , recevoir , avoir , retenir i 
w imprimer ou faire imprimer ainfi qu'ils font ^ 
»>& à Lanoue Imprimeur d'icelui EpitômCf 
i» d'expofer en vente les exemplaires qui lui eq 
»reftent. 

La Cour ordonna qu'il en feroit délibér4 
au Confeil au premier jour. 

Lorfque la doctrine Jéfuitique eft mal ac- 
cueillie en France , les Jéfuites étrangers ne 
manquent pas de venir à fon fecours. Le 
Théâtre de la guerre que ces Pères font à la; 
vérité , femble quelquefois changer > mais U 
guerre ne cefle point. 

En 1610 le Père Gretzer \ fçavant Jéfuite, 
(^) ] publia un ouvrage fous ce titre , Vef^ 

{a) Cejl celui qui a déjà été cité', &* qui prit h 
àéfenfedes Controverfes de Bellarmin. Son ouvrage 
fut dédié au Général Aquaviva; le Provincial ds^ 
la haute Allemagne dont laper ml ffion ejidlatête^ 
nous ajfure que cette défenfe de Bellarmin a été 
examinée par des Ihéologienï de la Société choifis" 
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fniîUo Haretho Pollticus , la Chauve Sourh 
m VHérétique Politique. Il y foutient haute- 
i ment que le Pontife Romain peut , fi la né-* 
\ ceffité rexige/difpenfer les Sujets catholiques 
' <P\in Priace du ferment de fidélité , ft ce Prince 
• les gouArerne tyi*anniquement. Il ajoute mè- 
j me 9 que fi le Pape le fait avec prudence, c'eft 
[ un œuvre méritoire {a). 

Le ferment de fidélité {h) propofé aux Ca- 
tholiques ^d'Angleterre fut attaqué en 1611 
dans on ouvrage qu'Antoine Kolkin, Jéfuite 
Anglqis fit imprimer à Saint Orner. L'année 
j finvante Cofme Magalian > Jéfuite Italien , 
\ avaBça dans un commentaire fur Jofué ( fur 
I k cKapitre 5 ) " Que les Princes féculiers 
i » n'ont aucun droit de faire punir de mort les 
\ * Prêtreç ni les autres Miniftres de l'Eglifo 
I » qui auroient commis des crimes qui meri-» 
; « tent la mort . . . • Que ce pouvoir eft tout 
à l'Eglife maintenant , & appartient au 



jm €€t effet. Sentimens des Jéfuites pernicieux > 

(a) Tarn tîmidi ac trepidi non famus , ut afle- t/^ d /jS 
i\ xetc palam vereamur Romanum Pontificem poli . 

\\ fe, fi neceffiras exigat, Subditos cathoHcos ju- 0^ / V-y^ * 
niienco fidelitatîsfolvere, C\ Princepstyrannicè 
fflos traâet .,..&..• fî Pontifex prudenter id 
it, meritorium opus hoc. lbid> pag. 317 & 
,1t. 

/«I . (*) ^^fl ^^'"^ appelle d'Allégeance , qui ne con^ 
rM^risn que le Roi très-Chrétien n exige de fef 
J^Bï«J,&' qui ne foit renfermé dans une desjixpro* 
* io/upréfentées au Roipar la Sorbonne e« 1 66}f 
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t» Pape qui a un droit Monarchique fur tôu 
» TEglife {a). 

Il dit ( fur le Çhap. n. pag. 3M* ) « Q} 
ï> toutes les fois que le Pape lance les fc 
»> dresderexcomtnunication contre les Ro 
» rébelles à TEglile , ou contre leurs peuple 
» on lui peut appliquer ces paroles du livre c 
» Job, chap. 34 : 1/ en écrafira plufieurs c 
» fans nombre, & il en mettra d'autres enle\ 
9» place (Jb)» 

Dans la même année (1612) parurent k 
ouvrages de Benoît Juftinien 8c de Jean Azoj 
tous deux Jéfuites. Le premier dans fon Cofl 
méntaire fur l'Epitre aux Romains, chap, i\ 
pag- } î* j combat ouvertement cette vérité 
Que la puijfance politique vient immédiatemn 
de Dieu , & qu'il n'y a perfonne qui la puijfeoi 
arrêter ou changer {cj. 

{a) Nullum jus occidendi Sacerdotes aut alio 
Ecclefîafticos miniftros , etiamfî crimen morti 
dignum admiferint, habent laici Principes... 
tota hjEC poteftas Eccle/îaftica nunc eft & a( 
Summum Pontificem pertinet per univerfam Ec 
* clefiam, jusmonarchicumeft. Sentimens des Jé- 
fuites j p, i^i. 

(b) Pontifici Romano quotîes contra rebeÛc; 
Eccle/îae Principes aut Populos excommunict- 
tionis fulmina molitur, accommodari puto il* 

lud , Job. 34 > CONTERET MDLTOS ET INNOME- 
RAIILFS , ET STARE FACIET ALIOS PRO EIS. Scn^ 

timens des Jéjuites > ihid. 

(c) Quoloco multadicenda cfTent contri 
?^. TTlKquorumdam parùm (ànum ( ne quid gravie 
, n 00 dicam) conatum quinituntur defendere omnen 

politicam poteftatem proximè effe à D^O'i nequi 

U 
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Le (econd^ dans le troifiéme tome de (et 
incitations morales 9 enfeigne la doâxine 
qui autorife les attentats du la vie des Soa* 
vcrains.' («)• 

Le Parlement par Arrêt du 26 Juin 1614; 
Ii?raanx âammes le livre du Jéfuite Suarès^ 
Intitulé 9 Définfi de la Foi Catholique y 
&c. (*) 

La Cour » déclara les propofitions & ma- 
» ximcs contenues audit Livre , fcancia!eufes 
» écféditieufes, tendantes à la fubverfion des 
» Etats & à induire les Sujets du Roi, Princes 
» Souverains & autres , d'attenter à leurs 
» pcrfonnes facrées , & les propos faifant 
» mention des Rois Clovis & Philippe Ie-Bel> 
» feux & Calomnieux. î> L'Arrêt fiit pro- 
noncé en préfence de quatîe Jéfuites qui fii- 

pofle ab uUo vel reflrîngi y vel mutari. Semimens, 
des Jéfuites , Oc. jp. 3 3 3, 

(a) Quan'itur an liceat prîvato homini fîve 
cîvi inrerficcre tyrannum principem. Si fbtùm '7 IP /4 
cft tyrannust non ïiceu Si eft tyrannus in ac- /^j 

Îtiirendo titulum Prîncipatus , vel Dominii , vel 
tfgniy îtâ utnnnquam Refpublîca confentiat 
àntconfenferlt , tunclicitum eft occîdere, dum- 
modb non fît recurflis ad fu premuumDominîum» 
quia tune occiditur ut hoftis aut Invafbr Reipu- 
bUc2. Jooju Atot InJUtunonum Moralium tonu 3* 
KS. 2. caf* 1. Sentim. des Jéf.p» 33 ^, 

Nota. L'ouvrage du Jéîuite Azor parut avec 

tne permiifion authentique de leur Père Ri-. 

cheaume Provincial du Lyonnols. Req, de dénon^ 

dadon^pii^. 

ih) On arendu compte des erreurs avancées par cei 



yt^- 



; 
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rent mandés par la Cour. Elle les reprîman 
de ce qu'^u mépris de leur déclaration & 
Décrçt d^ leur Général (a) de l'an 1610 
Livre de Suarès avoit » été impriméik 
» prouvé , de Tautorité du Général par 
^ Provincial d'Allemagne , contre Tautoi 
M du K.Qi §c la (uretç de là perfonne & dç 
6) 3> Etats (Ov '* 
r / ^v, ^' Servin fc[ui porta la parole lors de < 
^ 'Arrêt (c ) ne diffimula point que « s'il < 
^ye » été promptement feit droit félon les c( 
^ ^ j^^ 3> clufions duMiniftere public, tant contre 
••<A^ '» Ecrits de Spoiide,que contre ceuxduJéfu 
(4zcô =>> Becan; la licence de plufieurs mal affe(fti( 
/ « nés aux puiflances Souveraines des Rpis> 
» mêmement du nôtre, la licencç , J/x-;> , 
M faire tant d*Ecrll$ enragés, nauroitpas< 
» & ne feroit-élle comme on Tavoit vu c 
3î puis quelques années : licence effrénée 
P laquelle auroit paffée fi avant , qu'entre p 
» iieurs, Louis Richeâume , Jéfuite Prove 
\*'' M çal, en fon Examen Cathégorique cqni 
:» le Plaidoyer de M, dç la Marteliere ( leqi 
^ Examen il a fiait approuver par Jean 
93 Loriny & Jofeph Auguftin , Théologie 
» de la Compagnie du Nom de Jefus 9 
3> après eux par le Vernier , Vicaire Géc 

(a) Ceci Montra qud fond on devoit faire j 
€ç -Décret de 1610^ ainji que fur les déf aveux 
déclarations que les Jéfuitesfont quelquefois co 
traints de donner pour céder aux cir confiances. 

(J) Ceft cependant cet ouvrage de Suarès qi 
Suivant le témoignage des Jéfuites cité ci*deffus , 
acquis à fon Auteur une gloire immortelle^ 0*0. Gj 
riam îlli pcrperit tmmortalem > &c. 

(cyColleâlio Judici de nov» error*p,SS^ 
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mprimé à Bourdeaux en Tan i6t})à 
mtcnir Topinion de Mariana au uvre 
ege & Régis inftitutione ; & après Ta- 
:oué par les autorités de Gretzer 8c 
arus feornârzcicis & autres de la So« 
(^dont leftileeft fanguinaire comme 
m ) , lui Richeaume dit que ce qu'a- 
5crit Mariana , neft rien que les Théo* 
is Catholiques n'écrivent , ( combien 
1 Cour ait ordonné par fon Arrêt du 
n t6 lo > que ce Livre, de Mariana fe- 
jrûlé , & que cet Arrêt & Texécutioa 
ui (oient notoires à chacun; ) ce qui 
e fujet de plainte contre kelui Ri- 
ime , comme à rencontre de Sua- 
&c. 

ireuves produites par M. Servin dès 
contenues dans le Livre de Suarès ^ 
nerent la Cour à flétrir cet ouvrage 
Arrêt, Rien n'étoit plus important que - 
*er une digue au torrent de ces Ecrits 
x; mais les Jéfuites en perfiftant à 
e leur doârine empoifonnée , fem- 
combattre pour leur patrimoine. Il ne 
►it gueres d'années que quelque Ecri- 
: la Société nefe fignalât par denouvel- . 
:urs > ou du moins par une nouvelle 
des anciennes. 

îudant la profcrip/îon de tant de livres 
saxprocuroit de très -grands avantages; 
primoit fur le front de leurs Auteurs un \ 
re d'ignominie ; les moins clairvoyans 
en état de difcerner lés fédudeurs » 
Te garantir de la féduâîon, & la Reli- 
:oit vençée de l'opprobre dont leËtin; 
ercboi^ a la couvrir* . 

Ei'i 
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Ce furent tes excès de Becan > de Suaiès tt 
des autres Cafuiftes du même Ordre , qui 
excitèrent en 1615 le zelej du Tiers- Etat, 8ç 
qui l'engagèrent à préfenter cet article célè- 
bre .qui garantiflbit de toute atteinte la per- 
ionne ScTautorité de nos Rois. 11 feroit {upcr^ 
fUi d'expofer ici les indécentes contradiâion^ 
que cet article éprouva. Mais ce qu'il h'cft 
pas permis de pafTer fous filence , c'eft que 
pendant le cours des difputes qui s'élevèrent 
a ce fujet , le Parlement , les Chambres aflfenb 
blées > rendit un Arrêt par lequel il or« 
dornia^ Oue ks Arrêts des i Décembre lygrji' 
09 Décembre 1 594 1 7 Janvier & 9 Juillet 1 59 j,- 
27 Mai > 8 Jutn & 16 Novembre i6io j & 
%6 Juin 16 14 9 ( tous Arrêts rendus contre iet 
Auteurs Jéfuites , ) feraient gardés cSr ohfervés 
félon leur forme & teneur ^ fit définfes à toutes 
perfonnes de quelque qualité quelles fùjfentf 
fiy contrevenir fous les peines contenues eu 
ictux («). , 

Dans la fuite I,affidre de Tarticle du Tiei»^ 
Etat ayant été portée au Confeil du Roi, M, 
le Prince y fit un très beau difcours contrelcB j 
snaximes léditieufes de Suarès & des autres ^ 
Jâbites; il applaudit au zélé du Parlement, Se 1 
ôblêrva que depuis la mort de nos deux Rfiis$ j 
les Clément, Guignard , Jéfuites, Barrière,, Cha^ 
tel & Ravaillac nous donnoient plus de' fujet 
çt^à aucune autre nation depourfuivre cette pi/» 
tdle doSrine (&)• 

Les années qui fuivlrent celle de 161 5 1 nfe . 



. <fl) Senu des Jéf. CfT. p* 34f • 
(3) Sent, des Jéfuius ^ ^r. Uâ?. 



urent gùcvts moins fertiles qtieles ^réc^dén^* 
es en Eaits contraires à i'aucorit^desRott^ 
le toujours comporés par des Auteurs Je- 
lites. 

Ce fat dans cet intetvalle de tems qn'oti 
it paroitre les produirons fcandalenfes des 
'ères Fernandius> Konink, Lorrin, Tor- 
n (a) f dont les maximes ne tenaent à rien 
loins qu'à fapper les fnidemens de la puiC 
mce Royale. De tous ces Cafuiftes 9 Lorriti 
Jéfuite François ) eft celui qui parofc avoir 
nfeigné le plus clairement la doârine parri*^ 
ide ; il abule ainfi que Tes confrères 9 de di-» 
ers exemples tîre's de fancien Teftament. 
tans fon CotQmentaire (ur le Piêanme 105 
i) 9 après avoir loué l'aftiou dcPhinéesqm 
Ba Zsànbri & Chofln» il rapporte les vens 

(tf) Anroniui Fetnandius Jifmte Portugais fit v^ /a 
njftimtr en té iê un commenudre fur le viRons ^ ^ a 
t VEcritwrtf ointe ; fur la vifion ^ i çfâ ch ceUe Ai • ^^'* 
hap. 1 de Daniel , il dit que la prOmineace ro^afiA 'TriV, 
*qi rienderéel 9 qiCelleeflfurementîmapnatre-^ ^ 

f fteVmitcfité du Roi èipend du caprv'e dupeu^ 
le : Regalem prxeminendam revcrà non effë 
ealem 9 Ceé rerè fiâîtiam • • • • quia viddicet ne- 
10 dicîcur Rex per aliquid in (e ittventumreîpsl^ 
fd per «fttmaiionem qvâ illum ^i imilritiido 
raeeleglt totum referri debçtad beneplacitaitt 
opnlare. 

Onfe imite lien que le même auteur rCa pas plus 
e refpeéi pour P autorité des Magifirars, pag. 
4«. 

{b)Trûifiéme vol dsfis Commentaires fur les. 
^fsaumes. 

Eù'i 
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Td^a cites ) qoeSeneque le Tragique mtt 
dans la bouche de (on Hercule furieux. 

Vîâima haud ulla ampUo^ 
Poteft> magifque opinifi maâari Jovi 
quàm Rex miquus. 

Un mifchantRoi eft la plus agréable viâi- 
oie qu'on puiflè immoler à Jupiter. Ilobièrve 
cependant qu'il faut beaucoup de prudence 8c 
'.de précaution pour ne pas abufer de l'exem- 
ple de Pbinées 8c de la (ëntence de Çeneque» 
Xtf ) Dans la vérité , la queftion de fçavoir fi 
on commettra ou non le plus énorme des at- 
tentats > vaut bien une délibération. Mais nooi 
avons indiqué plus haut ( d'après les Jéfuites ) 
un moyen fo t (impie pour fortir d'embarras: 
yiri eruditi & graves in confilium adhibeantur^ 
iifue fint Jefuita. 

Koninh Jéfuite Fkmmanà , difciple de Lefpùs 
tf fort fuccejfeur dans la chaire de Profejfeur à Lou^ 
vain, enfeigne dans fon traité des Cenfures^que 
tous aBes judiciels d'un Excommunié non toléré 
font invalides y G» que les Rois font compris parmi 
€eux dom il parle. 

Torre^ (Leiffius Turrianus ) foutient que /*£- 
jrli/è a le droit de dépofer les Rois &* de délier leurs 
Sujets duferment de fidélité. Voyeijentimens desjé» 
fuites , trc.p. 345 ^fuiv. /À À Sh. 4- 
C I Af/ (a) Sed ne tali exemple velSententîaquifquam. 
-/''*'• ^ •'' abutatur, maximâ opus cautionc, de qvd non 
• 1%/ Ot^ ▼acat dij'jjutare. Certes nés efîe eportet, privât© 
' l\ ^1 ' nulli prorsùslîceremanus afferre Tyranno , nifi 
ad propriî corporis vitarque inevitabilem defen*- 
jSonem. Sent, des Jéf. &'c. p« 3 je. 



morale du Père Lorrin ne rérpîrt ipx6 
)Ience & les voyes de fait. Ses opinion^ 
vues ont prefque toujours quelque chofe 
ilitaire. On n'imagineroit jamais » par 
pie , un des fondemens qu'il donne à la 
Loté de S. Pierre. Elle eft , dit-il , fin»' 
n partie fur le courage qu'eut cet Apô*- 
? couper l'oreille du ferviteur du Porttife; 
i peut croire i félon ce Doâeur y que \t 
îrain Pontificat de TEglife Chrétienne 

récompenfe de cette adion. Le même 
:e apprend à fes Lefteurs une anecdote 
afe 9 c eft que S, Ignace fut choifi pour 
nfiituieuT & Chef des Jéfuites ^ farce qu'il 

voulu tuer un More Blafphémateur (4)» 
remmcnt qu'il défefperoit de fa couver- 

Quoiqu'il ien foit , ce trait de zélé fixa 
(Erages de la Société naidànte en faveur 
Apôtre qui fçavoit prehdre des moyeD]( 
j pour déraciner l'impiété (^yl« 



Qui qtxohiam fupra citeras Apoûolost,e^ 
Fetro fuit » Phineam imitante » quandd 
dit Pontifîcis fc-rvum ; proptereâ in ter 
cautàs (iimmum Sacerdotium eiâ Chrifto 
loi exiflimari poieft. £t /î quis compara- 
locus eft , idcircè Ignatium deleâum Or-s 
noftri Ducem affirmafe pofTumus » quis 
lemum Morum voluit micidare* Sent, des 
'c.p. ni. 

Pafquier dans fin Gatéchifme, chape 10 » 
i , racontz la querelle qui s'éleva entre le 
tf S* Ignace* Le More tint quelques dif- 
contraires à la "Poi de VEgUfefurla Sainte 
î; il parott cependant qu'il y avoit dans fes 
s plus d'ignorance que d'impiété. Ignace qui_ 

Eiv 
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^ tes Jouîtes ne fe montrent pas tou 

découvert dans les libelles qu ils diftr 

contre l'autorité Royale. Mais il furvi< 

ou tard quelque événement qui les d^m; 

& c'eft (ouvent à leur faux zèle qu'on 

redevable. Ce qui fe pafla dans les année 

& i6z6 en eft un exemple. On répand 

le public deux libelles marqués au coin 

. satiline le plus outré. L'un avoit pou 

[crc. Mjfieria Politka , & étoit compofé de 

f, s%. 1^* féditieufes & pleines de calomnies 

W étoit qu^un iîmple apprcntîf ? oufiïon\ 
ABCdaire dans notre religion ^ s* engage 
Mme contrcverfi dont ilfe tira fort md. L 
Contendans étoient montés chacun fur um 
tff(vfoient route enftmhU* Le More fit , 
5&A DoSeur qy il' n' étoit point faxisfait de 
lutions ; & piquant des deux fa mule prit 
vne avance confidérable & lelaïffafeuLfm 
min. Ignace irrité crut qu'il auroit plus tau 
ttfée à la main, & pourdiivît le More ; 
kride pour le tuer. Mais unfcrupule le^ 
Si s^arréta; il craignit d'offenfer la Sainte 
mn défendant fa caufe. Sa perplexité fu 
igpande ; cet homme dejiiné à être le ch^ 
miukitude de Cafuijles n'en avoit pas un ex 
iuU II prît conseil de (a mule ; & comme i/j 
'4eux chemins à ftàvre , celui que le Mor 
fris 9 &• un autre qu'il avoit laiffé , Ignact 
donna fa mule à fon Hère arbitre , déterminé 
gager dans le chemin qu'elle choifiroit. I 
fement pour le More elle enfila la route oà 
toit pas; au moyen de quoi foudaîn fe r 
Ignace , eftîmant que cela fut avenu à & lo 
'inipiration Divine» 



tôt 
ie Roi ^ & iêtlf iniftresé L'aoere âoit fntkdl 
O. G. R. Tkeologi ad Ludovicum XIII , G^ 
Um tr Navétrra Regem admoMitio . iyc. Am^ 
gufia Francorumy x6a^« On y metUK^ok le RcA 
de le priver de fa Couronne Se de Tes Ëtsis » 

BTce qa'il avott conti*aâé alliance avec des 
érétiqaes. L'Auteur de cet infâme t^lle 
footenoLC que ce Prince & ceux qui TavoieM 
ccx^illé étoient excommuniés par le feul fkît ; 
iÛi kschargeoit d'imprécations. Henri le Grand, 
dUbit ce déclamateur fougueux ,fédun par U 
amfeil des iwtpies , les a aidés de J'on ^argent , dt 
fa troupes , de fes confeils ; c*efi pour cela que 
Dieu na pas permis quil fût enfûreié chez lui , 

I DE-LA TANT D'ASSASSINS QU'ON NE COWT- 

I KOISSOIT PAS (4). 

I. On attribuoit en France le livre de VAdmo* 

■ mion au Père Jean l'Heureux 1 Jéfuite , qui 

j étoit venu dans le Royaume la même année 

I avec le Cardinal Baiberin , Légat du Pape 

Ufbain VIII ; & on étoit perfuadé que les 

Myfleres Politiques ( ouvrage écrit dans le 

flatoie goot que le livre de l'Admonition > te 

(aj Gravia fuerunt à Dec în Franciam exer- 
tita ^udîcia , fed juâa 9 à quo tempera Bata^I^ 
teredcis firrebellibus Reges noflridibfiditt mmîr- 
r iiiftraranCy in£diis^ feditionibus, ft convemté 
domi bellis nunquam caruerunt. Henrîcus mag* 
Busimpiorum con/îlio deceptu«, auro , milité » 
confîlioiilot adjuvlt^ ideotdtum iLLUMDO&f;t 
tssE Ded8 mon permt^iT) himc occulti Si'-: 
CAKiuCoUeâ. judic. t-sm, z.pag, ip4&' iP5» On 
j rapporte phifieur s autres propqfitions horribles du 
même ouvrage dont l* extrait fût préfentéd la Faculté 
' de Théologie par des Dépitù facile avoit chars4é 
i^Ve7iamaer% 



?feîfent f pour aînfi dire , un même corps ave* 
Jui ) avoient été mis au jour par le P. Jeftn 
Keller d la Compagnie de Jefus (a). Oa a 
ibuvent vu paroitre de ces produ&ions ano- 
nimes , dont le ftyle violent a feit foupçonqer 
certains Jéfuites pour auteurs ; & il eft rare 
qu'on fe foit trompé dans ces jugemens* L,c$ 
Sçavans d'Allema^e regardoient le P. Keller 
comme feul auteur des deux libelles en quef- 
don (t) f & ils le prouvoient par Ja conformité 
du ftyle de cet ouvrage avec celui des autres 
Ecrits du même Jéfuite > par certains aveux 
échappés à ce Père , & par la qualité dç*là 
fdoârrine qui étoit notoirement celle de la So^ 
ciété(c)- i 

Les Jéfuites , dont cette affaire entamoît h 
réputation , "firent publier lous le nom d*un (kur 
Pelletier une apologie de leur Société. 



(dt) C'cjl ce qui rifulte du titre même des con^ 
'tlujions de la Faculté de Théologie au fujet de ces 
deux libelles* Voye^ Colleâio judiciorum , t. %• 
J>. ipo. 

. {h) Sentimens des Jéfuites , p. 454. 

f f/j - (^^ ^" libelles furent condamnés au feu par 

lûrc^J^ 'Sentence du Prévât de Paris du 30 Oâtobre 1 6ts ^ 

> iiû. ^^^f^^^ ^ *^ Novembre de la même année parla 

* l ^^ Faculté dç Théologie, par les Cardinaux & Pré" 

c/^w\^. 1/^^ du Clergé de France ajfemblés le 1 3 Dé- 

temhre \6z^. Voye^ Cenfura facrx Facultatis 

TheçlogiiE Pariiîenfis in librum qui infcribitur, 

iic» • • • • . de Mandato D. Reâoris , apud Pe- 

Ifum Durand in monte fanai Hilarii i6z6. Oejl^ 

un Recueil de pièces concernant la cenfure du livre 

i(^ Santarel Foye[ aujfi CgUcâio judiciorum» &C« 

p 1^0 (r fuir. 
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tcor objet était de comb ^rel'opînion pu* 
bliqne qui leur attribuoit le i. /re de TAdmo* 
nition. Mais le libelle , diftribué de leur part » 
t^toduUk un éfïec tout contraire ; la foiblefle 
étrange avec laquelle ils s'exprimèrent fur un 
ouvrage rempli de propofitions. déteftables , 
détela une paternité qu'ils vouloient dii&mu- 

Cette Apologie des Jéfuites fut Iblidcment 
réfutée dans pluiieurs Ecrits qui parurent alors. 
Ces Pères eflayerent d'en arrêter le cours par 
voie d'autorité* Ils préfënterent une Requête 
au Roi & à Ton Confeil , où ils fe plaignirent 
des diicours du Reâeur , 8c des ouvrages 
qu'on publioit contr'eux. Les Pères Cotton & 
oeguiran 9 auteurs de cette pièce 9 ne crai- 
gnoient pas d'y avancer , que^ Vonfaifoit accroire 
eu peuple que leur domine itoit différente de la 
doihine commune de l'Eglife , & notamment 

Su\ile enjeignoit à attenur à la perfonne J'acrée 
es Rois f oter la puiffance ahfoiue que le Ciel 
leur a donnée fur leurs fujets , les dépojjeder , (jt 
révolter les peuples contre les fupériorités éta^ 
blies de Dieu. Horrible calomnie , s'écrioient'ils ^ 
«i ne omba' pas feule n.ent la vérité 9 ains efi 
faflante de mettre le glaive dans la main des 
fitrieux & des âmes faàieufes y quife tiendraient 
far une confcience erronée , ajfez autoriféès & 
ajfurées en leurs damnabhs dejfeins y quand iU 



(a) N*étoit'Ce posfe jouer du Pallie O jwé- 

'prijer les bienféances que defe contenter de dire 

iu libelle le plus atroce 9 qu'il y avoit dans cet 

ouvrage des. chqlès contre Thonneur 8c la lé- 

putationdeÙFx<mce{ Sent, des Jéfukes , &^ 



io* 
iroiment qéàtn Ordre Religiwcqm ffi en 
de doBrtne & de vertu apprôuveroh leurs 
$ats (4). 

Le Leâreur eft maintenant en état de 
de la fincérité de toutes ces allégatio 
étoit de Tintérêt public de confondre ces 
teurs de menfonge. L'Univerfité offrit p; 
Requête de prouver tout ce qu elle av< 
ckulé relativement à la do&rine meur 
coiêignée par les Jéfùites. 

Ces Requêtes forent renvoyées au 1 
ment ; il ne fut pas difficile à l'Univerf 
retnplir ks engagemens > mais la preuv 
vint accablante par le fait même des Je 

n^UrJ qui donnèrent au public le livre de 5 

s jj rel (h). 

*<f%fUJ, Il n*étok pas poffiWe d'envi (àger ce 
21t. ^^^^^ comme une de ces produâions dél 
furtivement & làns aveu ; le livre étoit i 
né 8c di(faibué dans la Capitale du n 
dirétien y approuvé par le Général de 
fentes Mutio Witelefchi , par le Viceg 
^ Sa Samteté ^ & par le Maître du Sacr 
his» 



(«) Voye^ h recueil cité ci'de£us de pièce, 
umant U cenfitre de. Santarel , qui ejl intitulé 
Ara (kcrx Facuitatis , &c. 

(J) Traâatusde haerefi, fchifmate, apof 
ibllicitatione in Sacramento Femtentix , 
^teÂate Sumni Pontilicîs in his deliôis 
luendîs j ad Sereflîififmim Principem Mauri 
Çarditialem a Sabaudii. Romse apud E 
étm BalrthcFloiiiarâ Zaaaett 17^^^ Superic 
^miSk^ 



10^ 

Vbid m extrait des propofitiot» ^H con« 

Pfopofitiones extraHa ex Ubro Santanlli^ 
ihlata Stnatui Parijicnji unâ cum to-» 
dcm Ubro , m pcrvcrfa tjus doSrind 
dcmonfiraraur. Die 1 3 Martii i626« 



F&EMIBKE. 

le Pape a une puip 
pme dheBive fur les 
Ptinces , donc il aaujjî 
pouvoir df les corriger ; 
He Une peut av9ir fune 
fus fautre» Pourquoi 
dm ne fowrta^t*il pas 
fmr les méchant Prin- 
ctspar les. cjtnfures Ec*- 
iHfiâfii^ues f 

n. 

finfire delà que le 
fjtpepeut punir même 
<fc feines temporelles 
In trimes hérétiques; 
i^ pour quoi naa-Jèule 
mtmil les peut excom^ 
mnier ^ vfois même les 
pivtrde lear$ Roy au* 
f»es, (^délivrer hurs 
Sujets de robéifance à 
Uwr égard.. 



Papa habet in Prin- 
cipes potcftatera di- 
redi vam , ergo ôc cor- 
reâivam ; non enim 
poteft babere direfti- 
vam fine correftivâ^ 
Cur igitur non poterie 
Principes iiiiquos pu- 
nire per GenfuramEc- 
deCafticam ? 
II. 

Hinc infero quôd 
fàndus Pontifex poteft 
liareticos PrindpeJt 
punire , ctiara pœnis 
tempbralibus > qua-» 
propter non-folùm eos 
cxcommunicare > fed 
& Regno prlvare, eo- 
rumque Subditos ab 
eorum obedientiâ li* 
berare. 



(a) C&tteâio Judiciorum, Sccpag. 20^ Gf 



I 



m. ^ 

Le Pape dipofe un 
Empereur à caujedefes 
tnéchancetés , & donne 
aux Princes des Cura^ 
teurs quand ils ne font 
fat Capables de gouver- 
ner utilement leurs Su- 
jets. Le Pape dépofe 
t Empereur fans Con- 
€ile, parce que le Tri- 
hunal du Pape efl h 
Tribunal de h C# 

l^ttfMt 

IV. 

Quelque exemption 
qu'on ait , le Papepu* 
mt & dipofe , s'iL efi 
txpédienté 
V. 

Le P^pe peut dipo* 
fir rEi^pereur & les 
Rois pour leurs crimes ; 
& ilparoitfort jufie & 
utile au bien de la Ri ^ 
publique i que le Pape 
éfitla puiffance là plus 
grande , Jouveraine & 
abfolue y afin qu'il y ait 
un premier ù'Jbuverain 
mottarque qui puijfe 
corriger les excès des 
Rois ,& en faite bonne 
infifce. 

■^^ i VLr: ."•••-•' 
f^es Papes peuvent^ 



Tri6 



m. 

Papa deponî 
ratorem propt( 
iniquitates , 
Principibus Ci] 
quando ipfi 
inutiles ad re^ 
Subdito». Pap 
Concilio depoi 
peratorem; qi 

Sa^&Chriftiu 
Tibunal# 



Papa quanti 
cunque exemp 
cxpedit > puni 
ponît- 

V- 

Papa poteft 
nere Imperato 
Regesprodeli< 
quôd fummam 
maiïï & abfolut 
teftatem habea 
videtur efle r 
îequam & Reip 
expédient, fcii 
fit aliquis fu 
Mortarcha qui 
ejufmodi excefl 
fit corrigece j 
ipfis juilitiam 
trare. 

Poffunt Po 



Ilf 



i 



iipoferles Rois&chaf 
fir les Empereurs , 
(omme on ta vu [ou-- 
veut arriver , quand iî 
'jaMet de le faire-, 
fefi^à' dire , quand leur 
nudice P exige ^ & que 
.Unéeefflté de lêRéfu- 
Uique le demandée 

VIL 
• d caufe de la Foi au 
pour un péché confidé- 
rable ou manifedej fi 
un Empereur ou un Roi 
tfl incorrigible 9 UPape 
ftutle dépofer. 

VIII. 
' .Le Pape peut dépofer 
les Rois non-feulement 
pour néréfie, ou le 
fchifme , ou autre crime 
toléraUe dans le peu- 
pie , mais même h caufe 
de leur incapacité» 

■■ Le Pafe peut dépofer 
•i Roi a raifon de fa 
méchanceté f ou de Vinu^ 
tilité defaperfonne; il 
feut déiofer FEmpe- 
4eur & dwmer F Empire 
à un autre, s'il n'a pas 
foin de défendre l'E- 

X. 

LePapepeutdipafer 
}St Rois n^igenit Conh 



ex causa amovere Re^ 
ges^ 9 i& deponere Im-. 
pefatores, ficut fa- 
•piùs accidit > & vifum 
eft> quando fcilic&t 
eorum malitia hocexi- 
git, & Reipublicae 
neceffitas fie requî-, 
rît. 

VII- 

Rarîone fidei, atrt 
peccati gravis ant ma- 
nifefti , fi incorrigible 
lis fuerit Imperator aut 
rex, potefteumPapa 
deponere. 
VIII. 

Papa poteft depo' 
nere Reges non-folum 
propter hœrefim aut 
fchiftna , aut aliud cri- 
men tolerabile in po- 
pulo , fed etiam prop^. 
ter infufficierïtiara. 
IX. 

Papa poteft Regem 
deponere rationeini- 
quitatis & inutilifatis 
fu?e perfbna*. Poteft 
Imperatorem depone- 
nere > 8c ImperiumaN 
eri dare , 6 non de- 
fendat Ecclefiam. * 

X : 

Papa poteft deponcy» 

reRege$ negligenteié 



tli 



Mi S. PiHTe M reçu la 
puiJpMce dt ptmir les 
.pcrJÎHme.s dotttf ai parlé 
de peines temporelles , 
6c même de la mort , 
pour la correâion des 
autres , & pour faire un 
•exemple, de même il 
faut tomber d*accord 
que PEglife à'/onfou^ 
verain tafieur ont reçu 
ie pouvoir de punir par 
4ts peines temporelles 
ieux aui vleient les 
JLoix divines» 
XI. 
Le Pape peut admo*- 
miter let Rois & les pu- 
aUrdi mort» Il aite dk 
à Pierre & àfes Succef^ 
Jisurs, pais mes brebis} 
Or il apùartient aux 
JPaftetirs de punir leurs 
brebis de telle peine 
quils jugeront les rff- 
ftohr punir en ionfultant 
Jaraifou ; donc Jt la pru- 
Jitnçi & la droite roifin 
demandent pour le bien 
4-ommun y que les Prin» 
xes défobeijfans & in^ 
aorrigibles foitnt punis 
de peines temporelles fjr 
mime de la perte de leur 
Royaume ,U fouverain 
^afteur de l'J^lifefeut 



fiait Petto c 
fuit fàcultas pi 
pxnâ temporal: 
etiampœnâmoi 
tas peribnas , a* 
rum corredioE 
exemplum , fie 
concedendiun 
cleike^ fummoq 
Pailoiiconcelî; 
facukatcm pt 
posnis tempo 
tranfgreflbres 
Divinarum* 

XL 
Papa potcft 
iftoncre » & 
pœnâ punire. 
ejulque liiccel 
diftum eft : paf 
meas ; fed ad F 
pertinet , 6c 
ovejsfuaseâpa 
ratio indicat il 
puniendas. Ei 
propter bonun 
mune aliquand 
dentia fie reâ:. 
cxigit ut Pr 
inobedientes & 
rigibilespœnisi 
ralibus afHciî 
Regnoque priv 
poteil iùmmus 
te Paftor pœr 
ponece^necooii 



f tei Prhiis ne épes fiitit extrà ovtie 
r hors du bercail Scdefîse. 

\t$ écoient le$ propofitîons extraites du 
e Santarel p & préfentées au Parlement* 
âuites ne pouvoient plus dire qu'oie en 
accroire au peuple en leur attribuant une 
t differeme de celle de l'Eglife (a). 
y avoit plus moyen de crier à la alom-^ 
Père Gotton lui-màme , cet homme R 
1 en expédiens f étoit en défaut : Sant^ 
>it parle clairement & ûlus détour , c*é- 
cjuftice qu'on neluipouvoit refuTer; ja* 
Mfon n'avoit été préparé avec moins d'art, 
n'étoit'il pas queftion , comme on Ta 
Ëûre depuis dans d'autres difputes , de 
;uer entre le ièns propre Se le fens de 
ir; dans tous les fens du monde les pror 
ms dont il s'agit étoient déteft^les. 
t auffi inâme produâion ne pouvoit donc 
:r àlafévérite de la Juftice. Par Arrêt da 
rs 162,6, la Cour déclara les proportions 
eimes dudit livre faites jfcandaleufes& 
ufes , tendantes à lafwbverfion des Puijfan^ 
liveraines ordonnées & éiaUies de Dieu m 
ement desfmets contre leur Frince , fouf- 
m de leur dei^ance , indu^o» d'attenter à 
terfonnes & Etats, troubler k repos & If 
ttilùt publique 9 & comme tel ordonna que 
ivre ferait lacéré & brûlé dans la Cour des 
îpar r Exécuteur de la haute Jujiice &c. If 

Exprejionf de la Requête citée ci-dejfus ^ Sî 
'espar le Père ÇotfojiauConfeiU 



ftit encore otdoîlfié par l'arrêt, ^ut le 1 
àal > trois RiUeurs ^ trois des anciens 
Juites feroient mandés le lendemain mati 
Cour four y être puis [«]. 

Le livré dtè Santarel fut brfelé le jour 
de l'arrêt , & le lendemain matin le Per< 
ton Provincial octrois autres Jéfuites c 
rurent au pied de la Cour. On reconnut 
la candeur Jéfuitique dans la manière d< 
^'exprimèrent. Le ledeur verra peut-êtr 
plaifîr quelques articles des demandes i 
réponfes {b)k 

Le Parlement leur dît > Nefçavez-vc 
bien que cette méchante doSrine ( de Sam 
efi approuvée de votre Général à Rome ? 

Les Jéfiiites. Oui , Mejpeurs , mais noi 
fommes iti , ni pouvons! mais de cette impru 
cSr nous la blâmons de toute nôtre force. < 
imprudence! Que la qualification eftmot 
Le Parlement. Mais votre Général qui 
prouvé ce livre , tient pour infaillible ce qu 
fkSê Etes-^voui de différente créance ? 

Les Jéfuites* Meneurs , lui qui efl à Ro 
peut faire autrement que étapprouvei ce i 
Cour de Rome approuve. 
• Le Parlement. Et votre créance ? 
Les Jéfuites. Elle efl oute contraire. 
Le Parleûient* Et fi vous étiez à Rome 
fèriez*vous ? 

Les Jéfuites. Nous ferions comme ceux > 
font, font. 



(fl) Colleâtio judîçîorum , p. 104 &* 1^^, 
(b) Le procéS'Virhal efi rapporté en entier de 
ÇoUeâiiojudiciorum y p* io^« 



^ Cctteréponfcfitdireàqaelqucs-unsdeMef' 
îeurs ; Quoi ! ils ont une conjcience pour Parif 
i' Tdutre pour Rome / Dieu nous garde de tels 
onfiffeurs. {a). 

On voit par le furplus du procès-verbal que 
es Jéfiiites preffés de s'expliquer pluspofitive- 
nent demandèrent la permiffion de conférer 
tifemble ; ce qui leur fut accordé. Ils rentre- 
ent environ une demie heure après, & décla- 
erent quils aùr oient la mime opinion que la Sor^ 
ornie , &fenfcriroient la même chofe qui MMm 
tt Clergé {bj. 

.On leur donna encore fiir de nouvelles inf- 
inces de leur parr un délai de trois jours pour 
îdiger leur déclaration. 

Diverfcs relations de.cetems portent que 
^Jéfuites allèrent l'aprèsmidi du même jour 
rouver le Nonce avec qui ilsfiirent en confé- 
ence pendant environ lix ou (èpt heures ^ en 
réfence de TAmbaflàdeur de Flandres qui s'y 
endit {c). 

Enfin deux jours après > ces Pères préfente- 
entau Roi la déclaration fuivante (ignée de 
îiie Jéfuites, & contenant un défiveu du livre 
leSantarel. 

Nous foufjpgnés déclarons que nous défavçuons 
^ déteftens la mauvaife domine contenue dam 
? IJvre de Santarellus en ce qui concerne laper^ 
mne des Rois , leur autorité > & leurs Etats , 
^ que nous reconnoiffons que leurs Majefiés r*- 
^vent indépendamment de Dieu 9 fommesprht 



{a) Requête de dénonciation, p. 2 1 8 , ' on ji citt 

huckel dans la Bibliothèque Canonique* 
(b) CoUeâiojudiciorum, Çtc. p. 105, 
{cj Colleâiojud» p. loy» 



(tipanâre mrrefawg , & expofer notre ^vU H 
toutes occëfiam four la confirmation de cnu 
Vtritik Promettons de foufcthe à la cenfùre që 
pourra être faite de cette pernicieufe domine faf 
i€ Clergé ou la S'orhonne , ir neprofejferjattuùt 
vpiniom ni doSrine contraire a celle qui fêté 
$enue en cette matière par le Clergé , les Uni* 
^ferfités dû Royaume ^ & la Sorbonne. Le id 
Miars i6x6b 

La tlapart des réflejcions qui ont été fkitei 
Ibr le Décret de i6xo s'appliquent à cette dé- 
claration. Dans la forme rien de moins autheii' 
tique : elle n^ed Ai rédigée devant Notaire i 
tii confîgnée dans aucun dépôt qui en ailiilB 
l'exiftoice & la confervation : on ne fçaitl 
qui cette pièce eft adreffée , ni en vertu de 
quelle autorité elle eft faite. Ce font 1 4 Pard* 
culiers qui parlent làns prendre la qualité ni de 
Syndics 9 ni de Procureurs 9 8c q\ii ne pardf 
fent avcnr reçu de leur Ordre aucune MiiSott 
pour eft expofer les fentimens (a). 

Au fond les profeffions de Foi des Jéfuites 
&r la matière dont il s'agit feront toujoon 



(«) Vqye^ PExamen des 4 aSes pulUéi pa 
les JéfuiteS'y Gr. pag. J4 0*Juiv. On y remar^ 

3ue que le Père d'Aubigny qui avait été cepen» 
mt un des Jéjîiites mandés au Parlement , n\ 
pçiii^Jigfié cette déclaration* Apparemment , dit-on^ 
qu'il l'a oublie j ainfi que ce qui lui avoit été dii 
par Ravaillac. Nous verrons dans la fuite que « 
Jéfuite pour fe difculper de n* avoir pas fait pan 
de ce que Ravaillac lui avoit déclaré i dit qu% 
avoit reçu Je don d'oubliance des Confc/fioni, 
Iléîoitfujet à manquer de mémoire. Examen de 4 
aâeSfp.^S^ 



iquivoqaes y tant qu'ils n'expliqueront paf 
jairemenc ce qa'ils entendent par ces roots » 
lois f fujcts , autorité , temporel des Rois ; car 
m (çaic qu'il ne regardent plas conime Rois 
:eux qai font ou excommuniés , ou dépofés 

e' le Pape > ou condamnés par Tlnquifition. 
ur conduite eft à cet égard la raeilleurç 
preuve de leurs fentiraens. Ils prétendoienc 
ivoir rendu par le Décret de 1610 l'hommage 
le plus pur à l'autorité Royale » Se cependant 
depuis ce Décret combien d'horreurs n'ont 
pas été débitées par ces Pères en faveur de la 
doftrine meurtrière des Rois ? Concluons de- 
tt qu'ils ne l'ont jamais défàvouée , ou qu'on 
a expliqué dans un fens ce qu'ils entendoient 
dans un autre* 

D'ailleurs quefignifient ces termes de la dé- 
chration , que leurs Majeftés relèvent indépen^ 
damment de Dnu ? 

Relever indépendamment de Dieu , c'eft n'en 
point relever, Eft-ce-là ce que les Jéfuites 
veulent dire ? C'eft un blafphêrae, Loriqu'on 
relevé de quelqu'un , on en dépend ; donc en 
relever indépendamment , c'eft n'en point dé- 
pendre & n'en point relever {a). 

n Y avoit tant d'autres termes propres pour 
exprimer la vérité. Que ne difoient-ils que 
leurs Majeftés relèvent nuement , feulement , 
immédiatement ? Il lemble que dans ces fortes 
-de matières les Jéfuites craignent de fe rendre 
trop intelligibles. 

■ ÉnSn n'étoit-ce pas une^érifion que de pro» 
mettre de foufcrire à la ccnfitre qui pourra être 



(a) Vojei Examen de ^ a£Les,pag. 4j trfuî^, 
vantes. 



faite de lapernicieufe doBrine &c ? Ne dî 
on pas qu'il s'aglfloit d'une queftion nei 
ardue , & fur laquelle il n'y avoit point en 
de parti pris ? Les maximes pemicieufci 
Jéwites n'avoient-elles pas été plulîeurs 
cenfurées par la Sorbonne , & flétries pa 
arrêtrâes Parlemens ? Au refte ces Père 
s'engageoient à rien en promettant d'adh 
à la cen(ure de Sorbonne ; car ils préteni 
que fes Décrets ne doivent pas pajjer la <Se, 
décréta Sorbona non tranfeunt Sequanam, ( 
la réflexion du Père Sollier Jéfuite {a). 

Le Parlement avoit , comme on Ta dit , 
cordé aux Jéfuites un délai de trois jours \ 
foire une déclaration précife. Celle qu'on 
blioit fous le nom de quelques-uns de 
Pères étoit infuflifanre à tous égards. Le 
Mars intervint un fécond arrêt , rendu 
Chambres aflemblées , portant que le Pro 
cial des Jéjuitcs ajfemhlera dans trois joun 
Prêtres & Ecoliers des trois maifons qu'ils 
à Paris , & leur faa foujcrire la cenjùre ù 
Sorbonne du premier Décembre 1615 du l 
; intitulé Admonitio ad Regem , baille 
a6ie par Itmel ils défavoueront & détefieroi 
livre de 6antarel , contenant des propofit 
é" des maximes fcandaleufe s & féditieujes , 
dantes à lafubverfion des Etats , à diftrain 
fitjets des Rois & Princes Souverains de l 
ohéijfances 9 & les induire d* attenter à leurs j 
fonncs facrées , & en rapporteront aBe trois je 
après au Greffe d*icelle ; comme aufft rappo 
ront pareils aôies de tous les Prçviifçiaux , / 
teurs , & de fix anciens de chacun Collège 
leur compagnie qui font en France , ponant 

{a)lbid.f*^u 



frobatioH de ladite cenjure de Sorhonne , & U 
dé/aveu dudit livre de Santarel > lefçuels ils 
mettront au Greffe deux mois après. Ordonne que 
les Principal & Prêtres du Collège commettront 
deux d^ entre eux , pour ô* ûw nom de leur Com^ 
fagnie , écrire dans la huitaine , & rapporter au . 
Greffe dans ledit tems ledit Ecrit , contenant ma» 
ximes de doBrine contraires audit Santarel ; au^. 
trement & faute de ce faire dans ledit tems it 
icthii pajfé y fera procédé à rencontre d'eux corn-' 
we criminels de leze-Majefté , & perturbateurs 
du repos public {a). 

Les difpofitions de ce jugement font aflez 
fcûtir qu'on attribuoit. aux Jéfuites Je livre de 
tAdmonition , puifqq'on leur cnjoignoit de 
loulcrire à la cerfure qui en avoit été faite. Ils 
furent obligés d'exécuter Tarrêt qu'on fi >nifia 
i leur Provincial , & enconféquence ils décla- 
rèrent par écrit qu'ils adhéroient pleinement 
& h cenfure du livre de l'Admonition faite par 
la Faculté de Théologie. Au pied de cette dé- 
ckration ils ajoutèrent qu'y ayant dans le livre 
de Santarel • , . . quantité de chofes fcandaleufes , 
Jiàiiieufes , qui tendent au renverfement des 
Etats j à retirer lesfujets de rokéiffance due aux 
RoiSf aux Princes eJ* aux Souverains , qui tou» 
chent leurs Etats , & qui mettent même leurs 
ffrfinnes en grand danger & péril 9 Ht l^s im» 
. pouvoient pareillement i rejet toi ent eSr condam^ 
. 99ient (J), 



M CoUeât» judic. p. 106 & 207» 

{b) ÇolUB. judic* ibid. Il en a été de cette pro- 
fe^on de foi des Jéfuites comme de toutes les au- 
tres ; ces fortes de déclarathns ne coûtent rien d 
k Société ) quand les cir confiances E^xigent, 



L'Auteur du recueil où ces pî^ces font rap-' 
portées 9 .obferve , qu'on voit dans F Arrêt du 
17 Mars \6x6pag. 2.06. les noms de ceux à qui 
il fut enjoint de figner cette rétraSation > tf 
éjttie le Parlement n'obligea pas feulement Ut 
Jéjiiites des trois maijons de Paris de figner, 
mais tous les Provinciaux & ReBeurs avti 
Ijs fi» anciens de chaque Collège deleurCoffh 
fagnie fa). 

Tant d'Arrêts & de Cenfures n'ont pu tarir 
la fource de la doarine empoifonnée. Dans 
le tcms que Ton condamnoit ^antarel en Fran- 
ce , Adam Tanner célèbre Théologien des 
Jéfuitesà Ingolftad , énfeignoit les maximes 
<^e la Société lur les attentats contre la per-» 
fc^e des Rois (i). 

(a) CoUeâl» jui/c, p. 2 07. 
La Sorhonne cenfura le livre de Santarcl le 7 
Avrilfuiyanu 
. (À) Adam Tannerus , tom. 5 , affertio prîmiu 

.J.nif. Tyrannum (blùm quoad modum regendi feu 
adminlftratîonem , quandlù fuâ poteilace legiti- 

. ^M. xtic non exuîtur, occidere Privatls non licet, 
Affertio fecunda. Licet tamen non folùm Pri- 
vatls , injuAè invafis , per fe loquendo y cum 
ïnoderamine inculpata? tutelae (è contra vim io- 
juftam tueri , habita imprimisratione bonicom- 
munis & publica^tranquillicatls fecundùm otdir 
nem charitatîs , fed etiam ipfî Reipublicae ptt- 
blicis comitîis aut communi confîlio & autô- 
ritateinjuflam vim compefcere^ & fiadco mant 
fcfta eu & intolerabilis Tyrannis , qux alia rt- 
ttone noo videatur poffe depelli , etiam Tyrao* 
nu m 4 Aiâ poteftate deponere 9 & depofîtuin 
pro meritif mulâare» Ratio eft tùm quia R^f 

Le 



îiC Père Bcrtrîx , Jéfarte , ( Heaenr An. 
Collège de Rouen,) publia en i6jo desTa- 
tks Chronologiques , où 3 ne fit aucune dif- 
<ficultéide goalifier de Perés de TEglife, Bel- 
larmin , Suarès , Molinà & yafquès. Le Par- 
IcmecdC.de Rouen ne témoigna pas pour ces 
^quatre Doûeurs la même vénération. Il fup- 
ttima Ses Tabler en aueftion , imprimées fout 
le nom de Tanquerei par Arrêt du zo Dé- 
cpBabre 1630 (4). 

On vit paroîtire à peu près dans le même 
4ems quelques autres ouvrages de Jéfulter 
4)Qt les ^orincipcs autoriibient allez claire*' 
Aenc les fedltions & les entreprîTes contre la 
jierfoime des RqIs (^)« 

p^Uca'*itti tn Pri*nc!pemïuampoiefiàtemcbn<^ 
ipL't., ità ab eodem j)oteft ex juftâ caufô au« 
ftrre x tum quia jusque Reipublica habetpo- 
tçftatem. (ibi prolpiclendj de legitl 110 caplte , 
qÀale non efi hic qui de legiumo Pafiore in 1 «/ 
maiegen€r2LviuS€nt.desJdfidt£Sy &c. p^ 3 7 y. 

'Ok)4hid.p*$76£fyr7» 

\b) Il faut ranger dans cette claffé les Errîf* 
^ Jacques Tirinjéaiite, & dufameirx P. BiU- 
fif» lie premier fit imprimer â An^vers en 163^ 
fa commentaires finr TEcriture Sainte ; (tir lo 
chapitre 9 des luges , il enleigne la doârin»^ 
jcommune des Jé(tiite& » en n^ôtant .qu'aux Par*. 
dçvUersla liberté de tuer xeux ^*ilsapperiert 
iTrant^.quani ils ont étédépofés parle Pape^ 
Le Père Bauny dans (à Somme des Pé.hcs pu-» 
Uiée'en '2634« infinue que le Pape peut e»- 
c^fflmni^iec nos Rois 9 &quere&etde cette ex- 
commimtçatïon dk dç les dépouiller de leur au- 
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JAsis parmi les produâions de ce 

h liiéologie Morale que le Père Her 

l'impudence d'enfeigner à Paris , doi 

h premier rang. On fot redevable de 

couverte Çc de la faifiç des cahiers 

Dofteur , h la vigilance de TUniverfi 

Les excès de ce Cafuifte forent confia 

4cs 2i&xs publics & authentiques ; i 

à. cet.ég^rd lâoreuve la plus comp 

c'étoit un empoîfonneur pris lur le fkït 

Voici la neuvième queftion que ce E 

de cas de confcience fkifoitfur,le dm 

Comnaandement de Dieu , Non ocddes 

Eft-ril permis à un chacun de tuer celui 

fa pùiffanc^ légitime de régner , mais . 

abuji a la ruine du peuple f Je\ripon 

non La raifon eft quilriefk permis c 

figourir def criminels qu'autant quonjug 
eft à propos pour le bien commun, bm 
n*eft permis quà celui à qui le foin du bie, 
mun a été' confié & commis , & par conji 
àjelui'là feulement qté a P autorité publ 
$el que nefi pai tout Particulier (Jb). 

tQrité. Sentimens des Jéfuîtes^ pages j 

(a) Fiyc^ Requête, Proces-verbaux , j 
tîjTemens faits à la diligence de M. le R< 
fie par Tordre de l'Unjverfîté pour faire 
damner une DoéWne pemicieufe, 8c pr< 
cîableà la Société humaine, & particulière 
ai la vie éi€S Rois , împriniés par le Mandeme 
Hj: le Rcâeur de VVntYerGtê,chei Julien 
quîn , Imprimevr à Paris j 1^44. 

f j\ Utrum licitum fit uNicBi<iûE occ 
tum î^i habet legîtimam regnandipôtçfta 



Qnî ne réconnoît , & d^ns cette mieftîoM 
&daQS la réponfe tout le venin de la cloârine 
J^fuitique? Eft- il permis à un chacun dq^tuer 
les Rois qui abufent de leur autorité ? Ne 
voilà-t-il pas un cas de coiifcience bien choiii 
&bien digne d'éire propoféj)arunDo<aeuc 
à des difcipies François dans la capitale du 
Hoyaume ? Pourquoi ce Jéfuite ne deman». 
doit-it pas .^uffi s'il çfl; permis à des Ecoliers, 
dt ikiçe- ipQurif leur ^naitre lorfau'illes eh-: 
feigne mal, & aux enfens de raaiïa'crer leur, 
père qui abufe contre eux de ià -^puiflàn- 
cc? , 

Mais ;les pretoiers mots de la réponfe de 
ce malheureux &Qphijh {à) > liés avec la qudr 
tk>h ne font-ils pas entendre clairement que 
ce qui a'eft pas permis à tout le monde i'eft 
à, quelqu'un;,? Quand on dit qu'il n'éft'pas 
permis à chacun de faire des Lbix > de les 
interpréter 9 de porter & de manier^ les ar^ 
mes > on rupppfe > en $*exprimant ainfi> que . 
quelqu'un a droit ^de faire ce qu'on rçconnoît 
iitre pas ferfnis. à un chacun. On ne s'efl ja-. 
mais avife de dire quil h'eft pas permis à ua^ 



fed eÂ abutitur in perniciem popxUû Refpon*; 
isQ minime. ••• Rado eft quia ccciiîo male- 
fadorumfolùnrlîcita eft quâtenùs judicatur bo- 
nooommuni convenire. Ergo adillùm tantùoi 
pçrtinec çui boni çomtpunis cura commîfTa eft» ^ 
ac^pjiviè.^d ^iMjf^ j^af^u'kn^ qui publicâ auâorItat« » 
fungitur, qualis non eft qullfbêc Pâruculà- 
ris. Requête G* Procès - verbaux , Oc. pag. i j 
0*14. .M •' .' 

(a) ExprtMçnstle VUniverfité dans Vcofertif^ 
fement iMjuiifi^de^ Prociirverbauxy.page 4q« 
'V Pij 
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ipacttn de (^oopm^ttre adulcère y <ïe vtol.erlft 
ioi , de trahir & pairie & fes amis^ , parcf - 
,c][ue ËÊt/tj^e & îe fins commun ne Jou^<nt ^. 
^*on^ dije qu'il n'efi pas permis à un chacun 
àt fifitt ,ce qfti ^bjiflumen$ nUft permis à ptjrr 
fir^c {a). 

' Less premteri? termes de laréporufediiDip^- 
tfcur (uppbftpit donc ' qu'il j a des pefi;fonbe$ 
,çii peijvent fë porter à fadiqn dpnê;ii paro- 
le -9 quoique tou^ lé jçooiuJl^ ^'e^ aie -pas if 
. ,"<Iroit." *■' ' '••'-■ " * 

' Au refte ce it'eft pas ^nscai^ que çt Car 
jfuMle ne (e ^rt.pa^ du terroe de Rois , & qnê 
fftn e'pargjnant pas la vie-, il en épargne le- met 
(if} pour y (y)/Uti\^ cesexpr^oas » celui) 
M à liéuijjaf^e ligtiime'dé régner. Son oiv* 
jet eu, réppqda^t qu'il n'eft- pas permis à chs^ | 
fiaxi de mettre à uiort les Prince;?, légitimes^ 
a'^ccéd'infinuer qu'il tout k j 

inonjde de txier ceux qui n'éto^ent pas jlégitir 
luêsl Çeia rentre dansjia diftiu&io^ déjà taiif j 
^ fi;^$jr£j>attue>|Sc adoptée par touslesTbéor 
lôjÇ^iensyéfoites , entre le Tyrafi d'adiliinif- 
jtratiori ce le Tywntl'ùfeipatioh. Voici d^- 
en peu de mot^ le réfultat de ^a xiécifion de 
ce ppfteur.; il tfl pefmis à quelqu'un de tuer 
ïes tùpis légitimât qui ahufintàe ieùr jpui/fan" 
eè ; ,& à chacun, ^ cfux ^ui ne font pas légiti^ 
fnes (c). 

Mais que dirons-nAus des raifbns fur hÇ- 

Ïuelies le PereHerean fonde l^n fentimeiii^?' 
'*r^ 1 dit-i^, qk'il ftefi permis de fme moitt 

(a) Av.ertijlcmçnt , pap 1^1 • 
' j(A) Averttjfemçnt de VUniverfiti^ p. 45» 
•(f ^ Avexti^tpient ie VUnwerfitt^ ?• .4 5* 



pop9i pottr U ijea commune Dolk cAu 
fermas qun ului à qui U JoiH dit bien tUfMmUh 
A été confié &^ commis , trc (Jucllè COftfidîo^- 
j^uelfenVerienient de tout ordre et èctôufe' 
pcvlifce fi'eritraini? pas «ne décifiôh'Q k^àsSt^ 
le ! » Conclure de là puniciôh dés lAàrU^- 
» t^i9 / eeHe des ftb!$ légitimes ; étàour 
^ dans Jw Royaumes des Tribiih&tiiC àli ddT- 
)> fils des Rûb pour les dépo(ër&)es pçfriir w 
» mort:,ri'cltcepasbriferleur«i fceptf es , foii* 
» 1er l^iuc couronnes aux pieds 9 Se le^ ait- 
» racher do Thrônfe de leur Souveraineté , 
■^ pour expofer }eurs peifonnès fkcréés aiuc 
^ wSf aux pfi(bns ^ aux éotrèprifèï dës^T- 
3i ^litui^^rès qu'ils auront été côAdâmnSs 
^ S^ur un prétendu Jugemeût de leurs Si^eç» 

• ;révoltés. w; , 

ïernMnons Fariàlyfe des mohftrueiilèJ cr- 
ifetirs du Peve Hereau pair ces réâexioh^ de 
njniy^é. 

» Si Ion enlêlgnèît («) ces pèmîcftulès oç 
J* décefhbles opinions en quelque coiti dumoil- 
^ et hors du Koyaume > il fàudroit boucher 
» toutes les avenues , de peur qu'elle^ ne 
.* vîÉiflëht corrompre l'ancienne 6déllté dés 
^ FrartçoisVers leurs Rois. Un Théplogien lè« 
^ montre publiquement comme des maxime» 
^ reçues dans la Morale Chrétienne, approu- 
» vées par lés Conciles ^néraux > & lespn- 

* blie dans le cœur de la France , dedans n» 
» ri» y à là vue de TUniverfité, aux yeuxdln 
5i Pàrlémem j à la face du Roi ; comme li 
^ rUnivcrfité approuvoit maintenant ce 

{ol) Avertijcmenz de Wnivtrfitit p^^u 

F iij. 
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IS qu'elle ji toiijoiirs réfuté ,' le Pari 
ï> receroit ce qu'il a toujours condamn 
9> il le Roi autorifbit les damnables ir 
» tions qui ont porté plufieurs de Tes [ 
» ceflèurs au cercueil! .... Les Jéfuit 
"«» ment-ils tant leurs vieilles in^Iadies? 
'» ils fi éperduement anioureux ^ idolâti 
a> leurs opinions , qu'près tant de leu 
y> vres cenfiirés & brûlés, tant le pun 
» aue les Particuliers & le Corps de lei: 
^ dre ont juftement reçues , mais aprè 
^ de parricides de Rois , tant de (an 
> pandu , de guerres civiles, dé mifér 
» bliques > ils ne fe puiflent abftenir de t 
» ftloh leur fefas la malheureufé qùefti 
» tuer les Rois, & qnlls Tenfeignent i 
*» mode dedans Paris^ & dans le même 
^ lége dont ils auroient été chafTés p 
^ même doftrîne (a) ? 

Tout le crédit de la Société ne pût | 
lit la Théologie morale du. Père Hère 



{a) En 1^44 le Père Caujpn parlant da. 
^Apologie des Jéfuites de laDoârine du ?, H 
gui permettoit les homicides , les avortemen. 
imeurtres des Rois , le blamoit feulement c 
9foir pas conjidéréy qu'il y avoit des Do^ 
Semblables a certains arbres qui ne font 
'de mal dans un pays, & gâtent tout da 
'autre > qu'il y a desdifputes q'ui feroieni 
«les en Italie & en Efpagne 9 qui prennen 
«n autre vi(âge en France. Il n*ejl point 
yion pour les Jéfuites de défendre la vér 
elle-même , il s'agit feulement de fuivre de 
timens à la mode dans le pays oà ilsfe trouven 
tUs* Requête de dénonciation > p. 1 1 8* 



la fl^riflure ao'elle méritoit. Le Roi inibrin^ 
de ce qui s'etoit pafle au Collège de Clcp» 
mont ^ Paris > manda le Provincial 8c les Su-* 

f>érieur$ des trois maifons des Jéfuites , Sq 
eur fit connokre en préfencedc la Reine Ré- 
gente fà mère 9 ^^ le mécontentement qu'il 
)> avoit des propofitions enfeignées par lô 
p Père Hereau. Ce Prin,ce leur dit qu'il y 
» avoit beaucoup de faute de la part des Su- 
^ périeurs 9 leur enjoignit de s'informer à 
» l'avenir avec plus d'exaéfcitude de la doc- 
39 trine qui feroit écrite ou enfeignée dans 
)» leurs maifons > ajoutant qu'il ne recevroit 
» pas pour excufes qu'ils euflènt ignoré les 
y> mauvaijes maximes qui feroient avancées 
>» par leurs Pères , mais qu'il fe prendroit 
» a eux des fautes qu'ils feroient à l'ave* 

99 TÔT (tf) ». 

•> Le Roi en fon Confeil , par Arrêt dtt 
* 18 Avril 1644. fit très-exprefles défenfes 
^ aux Jéfuites & à tous antres^ de plustrai- 
>> ter à l'avenir dans les leçons publiques , 
P ni autrement pareilles propofitions > avec 
|> injonftion aux Supérieurs de veiller exac-, 
paiement à ce qu'en toutes leurs maiibns on 
^ ne traitât telles matières; & cependant or- 
p donna que le Père Hereau demeureroit en 
>> arrêt dans la maifon de leur Collège jui^ 
» qu'à ce qu'autrement par Sa Majeflé en eut 
» été ordonné (fe). » 

Le mauvais accueil qui fut fait à la Théo* 
logie du Père Hereau , obligea ces Pères de 
fulpendre dans le Royaume les leçons pubU-: 



(fl) Scnnm* des Jéf* Gr. p*$Bî. 
(b) Scntim. des Jéf. frc. p. } 8 1^ 

F W 
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ques^ de Feur d^ffrineTéditiçofe , majs e 
toujours enfcignée & foutenûe par cî< 
fuifles do même ordre, Ceft «n plan de 
duite donc ie» Pères ne fe font iama: 
partis (tf)i. 

Dans le» smnéès gui iuiwreiit unm^ 
aient la dirgmce do- Père Herean > les 
Efcbbar. (Tfâîûte Espagnol , ) Jean C 
tille, ( Jéfùite Napolitain , ) Iferman B 
bamn , t( Jéfuite Alfèmand y ) donner 
public leurs ouvrages. On y reconno 
c^rit de révoRe contre Tes Puiflanccs 
mes j qui caradérife les Dodeurs de 
iàité y oc génàralemènt les principes 
d:ilindîon& qui tendent à bouLveiii 
Etats (i)^ 

{a) Aquaymr, Générd, &fa'autm 
^fres ( d'EJhêL^ne^i dg PortugaU es France , 
niche ,* d^Allemtigne tr d'Édie ) compofi 
Eome un tnàti au choi» des opinions ^(1 
iiionum dele^^ ). Voici comment ils sy 
quentf p. lo. Quand il y aura des opinii 
ij'uelques Auteurs que ce foit^quî fero: 
i^è'^^ues dans quelque Province ou UnÎT 
ft qui choqueront les esprits Catholiques « 
fe gardent bien (les jéfuites ) de les Ce 
en ces lieux- là , quoiqu'ils puifient les fc 
ènd^autresw , . 

^ (b) Efcohar dans fin premier tréHtéfurt 

-XSf^i't., t^iiuffuc commandement non occides,£flww 
r f K Z'* ^^^ s^exvTÎme. ainji : Infiocentis occifio abfol 
prohibica, ni^ in alîqqo cafu- neceffaris 
ad bonum Reipubiicasi Tyrannum guber 
fie non licet occidere ; ex injuM invafîc 
ipfo inTafionis aâu licet ut Patrie hoftem 
poflêdionem Regni< adeptus jam fit > gui 
[udicium, £oftulat»« 



'^\ 



T2> ... 

Bafembâtira'doot les Jéfaîtè* ottageS/de 
multiplier les éditions dins ce dernier tems y 
{ Reeiuifitoire de M. Malarer de Fonbcan* 
èrd du 9 Septembre 1757 ) étabht des prîth» 
dpcj qui mettent la vie des Rois en proie I' 
la fureur ;du dernier de leurs Sujets. Selon 

î?i ce Jéfuke > » il eft permis mèmeàtm Fib, 

»^ à on Religieux , à un Sujet, de k ddfen* 

» dre contre fon proùre Père , contre Cad 

i >» Abbé 9 contre Ion Frïncé , pour (àuvfrr fi 

5 w propre vie ^ & Tïntégrité de fes membres > 
» & même de les tuer fi la défenfe Texi^e^^ 
«f à moins que de la mott du Ptmce il né 
)) dut naître de trop grands inconrénieBsi 
JJ* &c. (0 

ÏHfiatiliusj US. !• Hibri tra^i r. D. to. J!feJ< ;-^ ^^ ,^ 
ïl^ 5^ i« /ti/m. i4f- Bellum defenfiTum eft , 
jùandovisperîtijuriainiilatàrtpellitixr, quamcft ^''*'*^*'' 
ih defenfionem vitae, honoris vel fortuna? a(î^ ^'^z'^»^ « 
ftrnmur^ qttôd non folùm pu blici > fed etiani'/^yfff^ 
frtvtttâ^aùtoritàta ciri vis om«i iCM'PkRiiiîst Jt ntTJyT 

JUm* liîcet'nê occîdérê bîaiinîriim f^'Bfannînit > .^^^ 
ifon poteil'extri territorium Hïincipîs prolcrii '^^ f/L^ 
^ntii ocsçidi , ^^c. Qùid fi* prôftrîptus àPond- ^ îV. ^ 
uçeî JLicet ubique occideré lllum , quia Pr^' JlS^- 
ftlis (ummi. jurÛHiâio totîuâ'orbem complec*' 
tîtiir. 

( tf ) Stes ouvrages parurent jnmr^ la première 
fiisèn i6%%^ïlsJont i/zri/u/^i Medulia Theolog;, 
Mer. Autôre.fitI K Hérmanho Bûembaum è Sô« 
petàte Jèfii. Iliii 3i ttéêl. 4. tîS? S &* 6prœ'ceptis y 
Gmi.dubi^.nuni'S. 2?. <'// 

Ad defenfiooem yitie fit tntegritacis menibro- 
ftiftf) Uccc etiaiiifiiîosReligioro» & Subdico ^' ^^\ 



J^9 

iAîiifi ( pour nous fervîr des termes d'ati 

illuftre Magiftrat qui a développé avec tant 

d'éloquence les funelles conféquences de ces 

erreurs qu'on a vu reproduire de nos jours) 

?» Que le plus coupable des hommes ne puifle 

99 fe fouftraire à la Juftice fans tuer (on maî- 

>î tre i cet Auteur criminel Tenhardit à pré- 

^> férer la confervation de (a propre exrften- 

» ce, ou d'un feul membre de ion corps , à 

» la vie de (bn Prince. Ainfi ni les remords 

^ que doit lui infpirer l'attentat qu'il va com- 

» mettre , ni la vengeance publique ne doi- 

3> vent point enchaîner fa rage ; fon intérêt 

w particulier doit l'emporter iur |les intérêts 

ft> les plus facrés. Qu'il maflacre tout jufqul 

5' fon Roi , s'il n'a d'autres moyens d'échap- 

» per au fupplice qu'il mérite , on l'a déliyré 

to du frein falutaire de la confdence , on lui a 

> applani la route du plus grand des cth 

?» mes. fa) 

^ Ce même Jéfuite nous donne dfe la cha- 
rité chrétienne une idée qui peut paflèr pour 
neuve. Lorfqu'un homme , dit il, a le droit 
de tuer un autre ( & c'eft un droit que Bl^ 
lembaum accorde dans une infinit^'de cas i 
& avec la plus grande fecilité ) , il peut prîe^ 
t» tiers de lui rendre cet office, &rttiersne 
le peut refulèr fans bleflèr les loix de b x:ha- 
nté. Quandocunque qui juxtà fuprà diBah4* 

ft tueri , iî'opys /ît> cum occifione <ccontrk 
^^ipfum Parentemy Abbateitt^ Cf.Pfîncipetn^ nifi 
forte propter mortera^îujns fecutufa effent-niinis 
jnagna incommoda , ut bella , &c. 

( a ) Réquifitoire de M.Malaréç de Fonthau'^ 
fard. ' • - '• < ,• î 



ht jas atium ùtcidendi, id pottfl ettam altus _, ^ 
pro eoprejiare : cùm id fuadeat chantas. Mettre * 
fta rang des fervicesoù la charité nous oblige, 
celui d'aflafEner un homme lorfqu'un autre 
nous en donne la miffion , quel excès d'éga- 
rement & d'impiété ! 

Nous n'entreprendrons point ici de faire le 
dénombrement de tous les Cafuiftes relâchés, 
qui dans le cours du dernier fiécle débitè- 
rent la plus fcandaleufe morale. Tout le mon- 
defçait julqu'à quel excès les Jéfuites fe font 
portés en ce genre ; on connoit leur princi- 
l>e fécond de la probabilité, invention com- 
mode qui rend le pour & le contre également 
fârs en confcience (a) , ces adroites reftric- 
dons mentales > à la faveur defquelles on dit 
le menlpnge tout haut & la vérité tout bas, 
le circuit de détours ingénieux imaginés par 
les Cafuiftes pour pallier l'ufure ? les diftinc- 
lions fubtiles qui font de la fimonie un com- 
merce légitime, les cas privilégiés, où un Re- 
ligieux peut quitter fon habit ( utfuretur aut 
fbrnicetur) , les principes fur le vol, fur l'ho- 
micide ( permis pour une iîmplc tnédifance , 
& pour la valeur d'un écu ou m'oins [b] )* 
Ces détails nous conduiroient trop loin ; il 
feut donc fe renfermer dans ce qui forme 
Fobjet précis de <îet ouvrage : on entend 
par là la do&rine qui autorité les attentats 
contre les Souverains. 



(a) Ltf P. Pifot dans fon infâme Apologie dei^ 
'Cafuiftes. ^ . , 

( i ) Unîus aureî vel mînorîs adhuc vald-: 
ris. Vojei la feptiéme lettre Provinciale Gr» Les^ 
mares* 



Oh peor dire que for ce- point la matière a^ 
élé ^puifée par les Théologiens Jéfuites de 
toutes les nations^ II ne refte plus qu'à glaner;- 
& c'eft un foin qqe^ prennent de tems ea^ 
tenas quelques • ^ns de ces Peres^ > en ra- 
j^niflant par; de. nouvelles éditions ^ enri- 
chies de BDtes , ks« vieilles erreurs de Ik- 
Société- 
Mais uorraiitre objet* plàs'^ î^naportaur enooré 
^i^occupé un des hçaux efprits de cet Ordre. 
Seniibie au:i&- condai^^tioes flétriflantes des 
, Çcrirs v8c.au5f.difgraççsperfonnçlles^ dç cerr 
tains Auteurs de ta Société > il a entrepris de^' 
^ger leur mémoice. Plus^adrok que les Ri- 
fheûumejIesCanflin^J^Pirot & autres Apo-- 
Ipgitv s décriés , il s'eft frayé une route nou? 
i(e le G'èft moins aux comeroporains qtfiS 
sîd efle h'r parole qu'a la poflérite; &.il emr 
Bciinté la forme dç Tbiftoire pour jouir avec' 
plus de. (ÏÏceté dçs' privilèges dùiloman* Auffi^ 
Jçs miracles femblent-ilà fe niultîpller fousfa' 
I^me. Des criminels que leurs attentats oot^' 
<;onduit ài*échafaùt> font dans fon livre mé« 
tamorphofés en héros & en Martyrs. 
* Le! Le^us pous prévient fans doute , &• 
ypit mil eft ici quellion de la femeufé hiP 
tfnre du • Eere.: Joi^yç^y^ Cet ouvrage com^- 
poCé pau? uni Jéfiiiiié rxàhç^isr^ imprimé à Ro*r 
ae 'avec pënpiflîon du M-ai^e dyi (acréPalais, • 
approuvé^ par le Père- Général , étoit revêtU);^ 
de^tous les caraftéres de Taiitopité publique-* 
C#)^ Lac beauté du^flilê > la réputation de^ 

' (4> Rétoii immlé-, HîftorfaaeSfôcietatrs Jefir 
f^Ts q^uinca» tomus^pActt^rab-amip ChriiU>^ 



fiAmttXt', rélégàncé de la dfâion latirié»* 
tofia là variété des iaits^en rendoient la lec^^ 
tare plus féduîfànte^ {a). Jjc JcTuite annonce 
d'iin conF'impofaoit , qu'oa ne retoarquera dan^* 
Ibn hlftoire aucune oartialité » qu'il traitera* 
fes Confretpes (ans flaterie»& lç$^ ennemis < 
ans pail[ion fic4àns raaligoité : Refermus/um^' 
ma çumfid^ tamjinc aduiMHOflc 9 qo^if» Jînc* 
9dh pi malignitafCé 

L'ôirdTe destenAs lé condiaît àîâ qtta/lrophe' 
ie Jeao GuigmMrd Jéfuite | qrf fat , commet 
»ut'le moiftie fidt, déclaré atteint & con- 
vaincu du crime de lèze-Majeftéi & condamné* 
^être pendu. L'auteur fidtles plés grands élo-» 
$es de ce crinainel: Il lé repeéfente non-fèule- - 
ieqt comme un Philôlbpte alfânt k la mort^ 
ivec fermeté^! mais cônuaç un martjrr qui ex- 
^te au moment de (on fupplice l'admiration de- 
put lé peuple. Si on len croit, le Ciel aa-- 
ÇDnça aux Jéfuitespar plûtieuts i^re^ges Tio- * 
iftice qu ils alloient éprouver (,b). 

PluTimrs Peres' de la Société trouvèrent fur" 
BUIS rob^ des ci;oix gravées qui n'étoient pa» 
lîtes par la main des honimesr»«& qui éroiinit' 
{ipareminen^ IWvrage des Anges : Cov/peSé 
\ituntiir nojlrorum in vefiibus prœjirtim /acris >; 
^ruces nulld mortali mauu. laborata^. Maisyoicv^ 
de anecdoie encOceFpiuB toucK^nte : quelques^ 
bms auparavant^» un Jéfa&te chsiflant un Dé« 
ion di^cpips d'unr^poflfédé^r ce Démon le me-- 
içad'ufèrdereprefailféri ficdeleiairechàflfer' 
EmS'pçu<<iii:fioyaump avec-tous fes/confieres':; 

(a) Vôye^ia lettre d M. le Procureur Général oA^ 
ilùi dénonce ceUe Hijjtoirt. 
{i^yojeiia lettre citée^i-de^iis^- 



'H 
Hnte aîiquôf ânnot malus Damon ah un(f l 
fxagitatus y ut oUupati corporis poffejfiont 
retf interminatus eratdaturum vicijpm o 
utillum è Regno Gallia Sociafque pe lier et 
Ce n*eft pas (ans deflèin que ITiiftorie 
fente 1 expulfion des Jéfuites comme lou 
de refont de ténèbres ; mais la fiârton 
la vrai-femblattcfe. Le Diable eittend tro] 
fés intérêts. L'Auteur nenéglige rien pdi 
bellir Thiftoire de fon martyr. Il lui fkit d 
uncoupdebâtontbutàproposy afin de 
ver de la ônformité entre fon fupplict 
PaffionduSauirear 9 8c de lui mettre àz 
bouche ces paroles de J. C. Çur me cad 
fiippofe de nittx miracles à cet impie qui 
rut endéiHpéré (ans vouloir demander p; 
au Roi; & il ajoute qu'un jeune homme 
touché de là fermeté & de fon courage , 
fe convertit & entra au Noviciat des J éft 
jgtti afiahat adolèfcens confilium cepit an 
$enda Societatts, eamque faulbpofl ing 
Patris confiantiam & virtutem pradicare m 
faviu L'Auteur entre dans tous ces pieu 
tdihfummi cumfide à'c. 

Le Père jouvency ne fe borne pas à ju 
le criminel, il s'érige en dénonciateur c 
le Corps du Parlement ; il qualifie fon jugé 
d'injuffice & de prévarication ; il accu 
Chef & les membres quicompofoient 
cette illuftre compagnie, de paffion , de 
geance , de malignité , de 'falfification 
rabomation de témoins , Ôc môme de v( 
de brigandage. 

' Lorlqu'il parle d'AcbilIes de Harlay , 
premier ^éîîdënt , il le fait entrer dans le 
tuaire de la juftice , non pas comme le pei 
peuple qui ne Irépand qu'avec douleur le 
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3es Citoyens , mais comme un homme vîo* 
lent qui oublie ce qu'il doit à lui-même & à fa 
dignité. 11 le repréfente comme un Chef de 
conjurés qui leur infoire la fureur & la ven- 
geance .* Faciebat ipjts animos fenatûs Princeps 
propter aliquam innosacerbitatem. 

Le portrait des Magiftrats n'eft pas plus avan- 
tageux : les unsi félon ce dédamateur 9 
étoientdes héréticjups déclarés , les autres des 
novateurs mafques ^ ennemis irréconciliables 
desJéftiites, à caufe de leur attachement à la 
faine dodrine , & de la pureté de leur morale : 
Trater fenatûs Principem erant aliqui Senatores 
tatroni nova doEirina , partim aperti , partim 
occulti , hominum genus ubiqu9 nobis infinfum ô*. 
tnvifum. 

On fe doute bien que letf guatre Commif- 
ftires' de la Cour, qui furent députés au Collè- 
ge de Clermont pour fe fàifir des papiers qui 
iervirent à la conviftion de Jean Guignard 9 ne 
font pas ménagés dans cette hiftoire. Ce n eft 
pas ahéréOe qu'on lesaccufe , mais de vol & 
de pillage; L'Auteur prétend que cts Magif- 
trats fàifoient prendre par leurs valets & leur 
cfcorte ce qui leur convenoit le "mieux : D/W- 
pientibus quod cuiaue commodum erat faàiulis 
Senatorum , comitibus & ajfeclisé 

Mais toutes ces calomnies ne détruifentpas 
les charges dont les principales fe tiroient des 
réponfes deJeanChaftel, qu'on a voit conduit 
dans la chambre des méditations (^)* LareP- 

(a).Daos cette chambre des Méditations onfai^ 
foit voiries images de plujieurs Démons, G* en 
propofoit aux perfonnes fimples de racheter leurs 
péchés en entrant dans les dejfeins criminels deU 
Société. 
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£>itrce de VRiftc^enl cetera eft de defigiirèi 
étalement lefi bits y Se de Ibateoir que ce qii 
Sb trouye^ cofU3«irë à (bn récit dans lès char- 
ges > y a été mis' par malignité '& par le lEait 
des IMUigiAi'at»': Quod enimjubditur ilias Midi 
tutiones effi comparoios aa folliittandosanimoi 
lifiminum adfcelut ^iliceét miki bonâ clati^mo* 
fkifn Senatbrum vemâdicere yhoHcimerprtum^ 
memaddhamahillisfwjïedejua. 

Ce tfétoh pas aflez depViblier utf libelle dî6 
fiimatoire contre le Parlement , il fkUoit encore 
ibftiâer la doârine qui a fi (buvent excité li 
:ifeledecetAugufteTribunaliNoas avons ren« 
du comptb'dti livre de Suarès intitulé D</îi5/^ 
de la Fot Catholique , ouvrage rempli de prôpcf 
fltioris hdfriBIeis, &coïïdatnné^ufedpar'Aii 
«êc du 26 Juin 1614. C'eft précifémerit cetcû- 
té fcandaleux^uelePere JouveDC^prendfinif 
fi protedion ; il pvodigye à l'Auteur les^plqî 
grands élogesS & ne &it aucune difficulté df 
dire que cejmt des. hérétiques qui font blâmé éi 
condamné au feu. Il ajoute que Suarès ayant ap^ 
F^ris là difgrâce de fbn livre, qu'ir^regardoi) 
comme (bn Teftaraentparce^quilétoitledCFf 
lïier des ouvrages qu'il a voit fait imprimcrii 
ce gi-and hommt éleva, pieufemem les. yeux oM 
Ciel ^ s'écria , ô plût à Dieu que j'eujfs mqir 
méntf le même fort que mon livre , que jfe fiîj[i 
hûié moi-même poux la gloire de la ioBrim qn$ 
j'y aifoutenue , i^ que je puffe confirmer par iml^ 
Jing etquefyiai t^eigni-pauma p]lume\a) ! '■ 

(fl))ttujusincfendu fumtfi ut>i ptîrtùm S^uardK 
afflavît , oculis in ctflum fublatis , exclàmafli 
fiértur, ^'utinam verô eaàem mihi quœ librô nieà 
^pradarafm evéhiat : ojcfanguine ifio tejldd 



]SfejCloit-oni«s^vcÛP ie Phénix fur (btl 6it> 
lier/ Image d'aotanr j^ jafie» .qu'à f«-^ 
emple cle cecoUçau delà feUe-, la 4oAiiiie'; 
6f J^itestsint de fc>is1»âlëe4cnibfe toajoiu»^ 
ïBaitce de fes cendres^ 

ire jAja Père Jouvrenqr éiok occan<Mner^« 
tiitpi<âftnte»ar lè Proii4iiaaI^e bPcotvincs^ 
^Fonite j le ^up^rieur de Jà maiibnfroéèfle #' 
: I^BeAeiM du Collège deParirSc du Mo**- 
à»t TOC Remiète tenc&nte à ce qulfidik à^ 
Cour ieu^ &ire Ja-^çe de les enteadre €c- 

Iivi;e4.u F^rc Joovency > Gonfermémcnc aof 
ofec annexé à leor Reqaèt«^ 
Ces pièces fiirent commoniqoéésttirProcii^ 
or Gâi^raJ qni donna fat condstions par*' 
ritlcs;x Février- i/i), Lar Gfand'ChamlMift* 
la Taorpelle étant aflèmUëee^ les Gens dir 
n tmetvft Sc^ rendirent compto de cet^ 

Piir Aif^ repaie ni^me jetvcoiifonnéfiieiitr 

lonnéqae le Provîndal des Jéfiiitcs de la 
ovince de France > le Supérieur de leur maw- 
inrofefle» & I^Beâieors de leur^Cotiege' 
Noviciat de cette Ville de Paris «fe trouve-^ 
ent en là Coor le lendemain à iepc hewes 
•dfes du matin pour y 'être entendur far léor 
quête 9 &: fidre là déclaration de leurs fenci-« 
Qs furJedit livre^ conformément ao^modctef 



idem qvMmctdcano prtmignatfim Jêfepk Jcu^ 
zy y Hijloria Socieu lib. 13. num, 9S. pag%' 
• cuirions laRiqutce ié dénonciation ,/pap' 
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& projet par eaxpréfent^^ qu'ils feront teoQl 
de laifleià la Cour figné d*eux. 

L'a&ire fe devpit donc confommer le lende- 
main 2} Février fuivant lesdifpofitionsdefar- 
rét. Mais de fâcheux Contre-temd en empê- 
chèrent l'exécution , & le Parlement n'étant 
point rentré i à caufe des jours gras j avant kî. 

Îremier jeudi de Carême > ce délai donoaaux 
éfaites leloifirde foUiciter & de négodei^.Ba 
parvinrent par leurs intrigues à faire ^changer 
par voye d'autorité abfolue les mefures con- 
certées & prifes par M. le Premier Préfident 
avec MM, les Gens du Roi {a). 

Ces Magiftrats. dans cet iiltervalle de témà 
farent fréquemment mandés à Verfaifles & k 
Marly ; ils eurent l'honneur de repréfentet âu 
Roi de quelle importance étoit cette af6lrfl* 
pour fa perfonne (acrée , pour celle de Tes det' 
cendans , &c pour l'Etat. Mais la confidéradon 
cjuece Monarque avoit pour fon Confeflèur 1 
iempôrta fur toutes les autres. Le Roi votdut 
régler & examiner par lui-même le plaidoyer 

(fl) Le^ premières Concîuliorts du Procureur Grf* 
niral portaient Que le livre du Père Jouvency fe-^ 
roit brûlé par la main du Bourreau > que l'Au- 
teur feroit décrété de prife de corps , & amené 
aux priions de la Conciergerie du Palais pouf 
ibn procès lui être fait & parfait j que les Jé- 
ûihes feroient tenus de fournir leur déclaratîoii 
fîgnée des Redeurs & de fix des principaux de 
toutes leurs Mai(bns , qu'ils feroient obligés de 
la faire (îgner de tous les Novices qu'ils rece- 
vroient , &c. Voje^ Recueil de pièces concernant 
VHiJloire du Père Jouyency , pag, 471 &» Jûis 
IfonteSi -~ 
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M. l'Avocat Général , aufii bien qàelésder^ 
-esconclufions de M. le Procureur Géné« 
8c ordonna à M. le premier Préfident de 
[arer à la Grànd*Chambre & à la Tour- 
e aflèmblées, lorfqtfon jogeroit raffairec, 
fd volonté itoit qu'on fuivtt ahfolumtnt. Its 
lufionsdela manière qu'il les avôit réglées , 
itant qu'il étoit le maître d'impofer & de ren- 
tre les peines. » Le Parlement n'eut pas la K- 
^rté de marquer* dans T Arrêt ^ quil étoit 
;ndu par ordre du Roi* Ce Prince exigea 
letout fe paflltau Parlenentde grand ma^ 
n à la petite Audience & à huis clos. Le 
ur venu > M« le Premier Préfident rendit 
>mpte à la Compagnie des intentions & des 
rdres du Rot : lé P. Dauchez Provincial » 
:les Reâfùrs du Collège & du Noviciat 
étoient rendus au Grdië* M. Dongois^ 
reffier les alla chercher. Ils saffirent^ ce 
li excita un petit murmure tout ba^ parmi 
s Juges. M'Dongois les avertit de fe le- 
îr, & M. le premier Préfident leur en fit 
Itne de la main v leur difànt enmème-tems 
ï lire leur déclaration. Pendant que le P. 
auchez en iàiibit la lefture , le premier Pré- 
dent en tenoît une copie ; &' ce Père mao- 
lant de dire le mot A^feul , ce Magiftràt 
i dit votre copifte a fait une faute ; il fiiut ^ 
Heufeui : en effet les deux copies ayant été 
>nfrontées , le motfiul fe trou vaoublié dans 
copie des Jéfuites. M. le premier Préfi- 
înt leur dit qu'il fàlloit l'y remettre , 8c 
fiîs le parapheroient. La Lefture faite, 
. Dongois ramena les Jéfiiites au Greffe. 
AvocatGénéral prononça Ton difcours tel 
j'ileft imprimé. M. TAbbé Pucelle,Rap- 
rteur de Taf&ire ; fit ledure de quelques 



^ééléùitiAtif&c Jouvefk^, &<fKéfiriî^ 
^ la diffidiké n'eft pas detcôttiferdaoslelini 
3^ dn P. Jouvency des erreurs condsunoàblesj 
)^eDksfepréfefiteftteti foule;&peiaeji^«i 
^ d'appliquer b ipuàtdOn que jneiiceot Y&Bf 
^teor&Fdoviragie; lesordrei^du Rpiiiousjtf' 
^ récent ; nousdeiK)!» dous) conformer y-ifl 
^ renfermer dans nos coebrs uâe jufie^loak|i 
^devoir que Fonpréfere^mdttlgeQoe à la jd 
^ tice. ljBi(événtt eut péut-ècr^ ^té pUisiil 
^ ceflkîceence^e occafidû qu'en aucuae autt» 
. ^ pttifqne Toq pent regarder ia doârioe <^ é 
^r^odaedaaisceftrfe comme le pédil o^ 
^ginddelaScKffiM. Jefiiii^dellav^is dcscoi 
3» diilionsU).' ^ c 

Quelques Mkgi(&aV<H>iA^N(tntr pour ^Ù 
âfièmblâc toutes lerChaii^e99 diutr^ in^ 
éereiicpoup quji>n fitntefitioifdans rarrèc 4$ 
Ordres du Roi que M. {e premier Prëiideôc f^ 
Hoit d& déclarer ; itiais ces avis lie furent poiil 
adoptés , fie on rédigea l'arrêt conformémeil 
aux ooDcluiioas* 

La Cour donna aébe Éù Provincial dés J^ 
iuites delà niaïKc^ de l^rairce > au â^upérieii 
de la maiibn profeflè , & auir Re&eurs du C9I 
fege & du Noviciat de là maiibn de Paris , é 
b dédàrâLâon psu: eux faite » & laiflee à la Con 
fignée d'eux , concernant leur déTaveu du livn 
intitulé > HJforta Societatis Jeju , pars quiHfk 
tomus pofterior y ah anno t^{)^adi6i6 jAutof^ 
Jpfepho Juvencicf Societatis ejuf4cm Sacerd^ 
Âom^etjio 9 & l'explication de leurs (ènd? 
#inensi en conféquence^ ordonna que ladiU 



Ça), Qui tèndoient d la fimple^ fuppre^on du 



M' 
klintiQii fooit odire au Grefib dis la C00f 
:. ssaaex.ip à h minute du. préiènc Arrëc , Sp 
le 1c4m: lijr;:^. H^ojit ^ demeureroit fupr . 
is^^^f ^ . >i Le;i\?me ^rrêt feit très jexr 
efie$ iqhibicipQ^ & d^nfes à toutes pers- 
anes de quelque état , qualité & condition 
l'elle^ foieot^ d'eoreigq^ni de (bu tenir pax 
i;^.QuaiUtremenc les maximes & p^ppoil- 
of jcontenues x>^ approuvées dans ledit 
Tecootrj^^esjLpix'^ içaximes & uikgesdâ 
oyâun^ > §c notan^meot cootxe la difpoli* 
Mi des arrjfets des années i6io 8c .i6i4>(bu^ 
( peines pprtées par lefdits arrêts, 
près qup TAudie/içe fut lev^e , les Jefiiites 
ïtoient demeujrés dans le Gjreffe fe trour 
Dt à l'eBtrée de la buvette pour J&ire leur^ 
iraniens au>; Juges à leur paâàge. Ils eç 
orent &ire un particulier à M.â'Abbé Pu- 
' qui dit à celui qui pprtpit la parc^e •• -4//ejç 

À Fer failles^ mon Père ^ <^ejt la fue vou$ 
z faire vps jremeramens. Fous ne m'avén^ 

ovUga$ion ; ^ je fer ois très- fâché que vou$ 
euMezfur d/e pareilles matières}. 
indulgence exçefllye zycc laquel/e 09 
I ks J^élukes dans cette a&irè ^ n'a çâ$ . 
BtL leur zèle pçur débite^^ leur doârioe . 
kjeuie» Ils firent paiott^een 172.0 une nour-- 
édition de Bufembaum , [ Caluifie doQ| 
•zvoûB rapporté ci-deflus .^uelquei déqr 
]. Elle % publiée par le» ioins du P. Lâr 
:, Jéùntc Alleususd , & annoncée avec 
!ii8graAdséloges dans le Journa) 4ç Tfér 
:4c kiMmim^n3'9 W/ 



yily aiffoit aloKK7i''gî*4^,JifV^f^ ^ 
î ce fouirnal > fli«/ï Iju'QnPapprefid pgr U 



éhar*'^ 
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On y expofc que le P. Bufembààm , Jâi 
Allemand, mort en 1688, airoit' donné fô 
le titre de Medulja Theologia Maralh ( MboeOi 
de la Théologie Morale ) une Somme-abr^iedi 
cas de confiance si BIEN DlGEaiB Et $f 
JTJDJCIEUSE, quelle ^ été depuis imprimée 
diver/es Provinces plus de 50/wx.'- 
/ Y-a t'ilrien en effet dtjihien digéré & de 
judicieux , que la décifibii qui autOFÎfe ratATaf 
nat par charité chrétienne ? Cum idfttadeat ci 
rîtas. 

On ajoute dans ce même Journal que le?, 
Claude Lacroix a jugé à propos en réimprimanfi 
lé texte de Bufembaam , d'ajouter fur ckaq^' 
article ce qui lui a paru être devenu nécejfai 
pour que les matières fujfentfuffifàmment traih 
PbuR LE TEMS PRESENT. Notez que 
n*eft pas félon la vérité, mais (élon le tems pre^ 
fêntqnQ les Jéfuites traitent lès cas de cou* 
fdence. Cela rappelle cette élégante réflexioa 
dia P. Cauffin , qu'il y a4esdoSrinesfemblaHei 
à Terrains arbres qui ne font point de mal dans uê \ 
pays , & gâtent tout dans un autres à'c. i 

^Le P. Lacroix , continuent les mêmes Jour^' 
nSliftcs , a fait d'un in ïi deux in-folio ; &fêm^ 
cette firme le Bttfembaum (du P. Lacroix-) ^ 
adéjaplujieurs fois vtl le jour en vingt amtéeu 
Dans le nombre des augmentations fe troonflj 
un traité complet des devoirs des Confijfeurs^ tfi 
de ce qui regarde leur s pouvoirs ydiflfibué y arqu^ 
fions & par réponfcs courtes & décifives. A-.. .3b 

Onne'pouVoit pas employer tropde Jéfuififldt 
à rédition d'un livre fi ïprécièux, Aufli obfccw*/ 

ifhféchàdeEvm ^dâWWùckcèât^'^Editîôk'lk 



t*on qi» la tahU qui efi à la finie F ouvrage « i5* 
qui en augmente r utilité , mérite un éloge partie 
culinpar tordre & la Précifion qni y régnent. 
Ctfi unfommaire alphabétique de toute la doe^ 
trine du livre ; le P. Colendall Jéfuite eiMfl tau-* 
tiur. Les Journaliftes finiflent par dire que cette 
nouvelle édition mérite la préférence fur toutes les 
€iutres par les additions confidérables^ 

Ces additions confîdérables qui donnent à la 
nouvelle édition un r- antage fi marqué (ur les 
précédentes « çon(iftent en propofitions où Ton 
voit éclater un çfprit de mépris & de révolte 
contre no5 plus inviolables maximes(/i). 

• Le P. Lacroix développe avec étendue le 
texte de fon Auteur ; 8c tous deux réunis » 
annéantîflent la diftindlion des deux puiflances, 
affujettiflent au Pape tous les Monarques de 
lunivcrs, font des Eccléfiaftiques une fefte 
d'indépendans , attaquent ouvertement la Dé^ 
^arationde i68z , & fe livrent généralement 
liirles queftions de morale à tous les égare- 
iqens tant de fois reprochés à la Socjété. 

Mais pour faire fentir l'utilité des nouvelles 
additions, ilfuSiroit d'expofer cette propofi- 
tioo 4u P. Lacroix. ^WQ^orttquefiquelqttun 
efiHfilu de tuer le Roi j, cr quilen ait fait flm- • 
' flemem confidence à un autre ^ le juge ne peut pas 
infirmer fur la délation de ce dernier. En réu- 
«ilBnt cette décifion avec celle de Bufembaumt ' 
rapportée plus haut , qui aatorife les Sujets à 
attenter contré leur Souverain , on a un traité" 
somplet de la doftrine parricide» 

' . . • • : . , t •• -^ '. *' 

■•■\ \ ■■ ■ . . 

^ {a) Voyei ï^mïfmre de M. 'de l^ovUeaufardé ' 
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fTollà le chef-d'œuvEC que lès Jffalw 
jivouent en 17^9 avoir fait iroprimer^n [te* 
iieurs Province^ plus de cinquante ibis. Qu'oa| 
ifuge parjà de rempreflement de ces Pères à 
^â>itei^e do^rincqui forme ^ conune f^i 
Jbien dit l'Abbé Pucelle , l^ péché originel de k 
JSociété. 

Mais qaoil cinquante Editions dejcelM 
tOÙ les queftions de morale font (Ibien tndtéeii 
félon le tems préfent , ne TaiSfoient pas encordl 
U a fallu qu'un Jifuite nous en procurât vm 
.dernière en .17J7 («î). Apprâiendoit-onja <B« 
^ecce ou la rareté djss Bqfèmbaum:? Cétdt 
.aiTurément de tous !es inconvéniensle fnoim^ 
^aindxe. La Société a-t-elle bien râkchifqr 
lès (uites d'une démarche fi audacieofe f TÛ 
ièmble-t*il pas , comme Ta obfêrvé M* tAro* 
.^t Général au Parlement de Touloufe , fil 
déférant ce livir^e infâme à la juUlcej^ ^u'on ft 
ibit emprefTé d'en multinlier les Editions dêM 
£e dernier tems * comme fi F on eût formé le mnjet 
d^ encourager les âmes timides aux forfaits., ir ii^ 
pouffer dans leur C0ur le germe des remords ?•• 
Quelle année pour reproduire un livxf qm 



ferme une doSrineJidétefiable^&fidangerafi 
par fes conféquences { Nous ofons le dire , Mefi 
fieurs , la réim^effion de fet ouvrage concouroM 
0yec V exécrable attentat dont nous gémijfons Cfr 
xore , ejl un crime de leze-Majefté. Fous fen^ 
ftez la né^effiti des frécamions que nous crojfom 

J^) 0/2 lit dans le titre de cette dernière idinm 
a^liÇenter recogm'ta & emendata ab uno ejufilem 
Societatif Jefu , Sacerdote Thcologo. Colonit 
fumptilvis fratriMnde Tournes , 1717. 

devait 
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ievoh propofer à votre amour & h votre fidélité 
pour nos Rçis , contre les progrès d'un livre auffl 
pernicieux » & nous fommes perfuadés que les 
premiers Pafleurs de tEglife , animés par votro 
exemple 9 i'emprepront de joindre à votre arrh 
• les ÀnatkSmes de l*Eglife {a). 

Le Parlement de Touloufe > fur la dénon- 
ciation qui lui a été Biite de ce livre > a or- 
donné par Arrêt du lo Septenibrc 17 j 7 qu'il 
leroit lacéré & brûlé par l'Exécutçur de 1^ 
Jlautç-JulHçe , coname contenant des Pro^ofi- 
tions fcandaieufes , détefiables , connaires aux 
Loix Divines ejr humaines , tendantes à lafub-> 
verfioa des Etats y ^ capables d'induire lb^ 

SUJETS A ATTENTER SUR LA PERSONNE 
SACREE DE LEUR Roi i fait défenj^es , à 
peine des galères , d imprimer , vendre , débi.er ^ 
4voir , retenir , communiquer f faire imprimer , 
ou expofer en vente ledit livre , ou tout autre 
iontenant de pareilles maximes ; ( injonâion ) 
à tous ceux qui en ont des exemplaires , ou au^ 
font connoijjance de ceux qui en feroient Jaijis , 
de U déclarer prompt ement aux Juges ord nairesp 
pour en être fait perquifition à la dili:^ence diê 
Subfiitut du Procureur Général , & procédé 
contre les coupables ainji que de raifon , &c. 
Ordonne en outre que les Supérieurs des 4 A£i/i* 
Jçns des léjuites de cette Ville feront mandés au 
pied de la Cour Samedi loSeptembreà 10 heures 

' 4u matin > pour tre entendus en préfence des 6en$ 
du Roi en leurs déclarations au fujet dudit livre ^ 

' four, fur icellei déclarations, être pris par lefdits 
Qens du Roi telles Condtffiçns quUls avifetQnt ^ 



(j3) Remlfitoire icM. de Fonbeaufard. 

G 
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& par là Cour fiatué ce qu'il appari 
l'Arrêt imprimé , là & affiché, O'c. 

Voilà doDC encore les Jéfuites mand 

-.comparoitre aux pied$ de la Jufiice> < 

favouçr un mauvais livre. C'eft un per 

que nous leur avons vu faire plus aut 

. & toujours avçc la même fmcérité. 1 

.la marclie ordinaire de ces (brtes d'à 

ces Pères mettent au JQur un ouvrage 

Jeux ; on le diftribue avec profufion , la 

le brûle , les Jéfuites déclarent qu'ils 

point de part ; 8c le réfultat , c eft qu' 

de l'ouvrage brûlé un exemplaire de 

. Mais ceux qui lui fbrvivent font plus q 

fans pour confoler la Société de cette d 

C'eft un titre de plus pour mériter fa 

tion. Mariana & Suarès font pleins ( 

malgré les Arrêts qui les ont condar 

feu. Buzembaum & Lacroix , auffi liv 

. flammes, peuvent fe flatter d'une réfu: 

. qui ne fera pas moins brillante. Eh ! c 

^ fi quelque élégant Hiflorien , un fecp 

Jouvency , ne fçra pas un jour le pro 

Magiftrats auteurs ce ces condamnati 

triflantes y ëc ne les dénoncera pas à I; 

. xité comme des Hérétiques & des exe 

liiés. Si le pafle efl une image de Tavi 

cpnje&ure eft jufte. On en fera quitte 

Jaut abfolument , pour défàvouer cet 

f ien à fon tour ; car ces defaveux (ont 

fn^s que la politique oblige quelque 

remplir > mais qui> grâces aux intrigui 

Sgiiiété j n'entament jamais le fond* ^ 



*Nota« Un Ecrit récent des Jéfuites^ 
fTçadrç la défertfe du BufeQibaum , poi 



Î47 
Les Supérieurs des quatre Maifons de Ton- 
toufe ont fubi interrogatoire & donné leurs 
^lécIaratioDs. Ces pièces font publiques. On 
voit dès les premiers mots de leurs réponfes 
îufqu'à quel excès les JeTuites fe jouent de Is 
vérité. Ils déclarent qu*ils ne connoiffint pas le 
livre dont il s'agît. Le Frère Mengau , Supé- 
c ur duSéminaire y avoue feulement qu'il em 
a là quelque chofe. On leur demande j //xyf^f- 
vent le lieu où le livre a été imprimé , ils répon- 
vdent qn^ils ont écrit à Lyon y ty que les Jéjuitest 
de cette Ville, leur ont mandé qu'ils ignoToient 
quily eût été imprimé. Dans les réponfes Vi- 
vantes ils déclarent qu'ils ne fçavent pas quel 
eft celui de leurs Pères qui a revu & corrigé /«, 
livre , qu'ils font mime perfuadés qu'aucun /ef- 
fuite riy a eu part y qu'ils ignorent fi leur Com^\ 
fi^ie a contribué à rimpreffion de l'ouvrage ;[ 
enfin ils difent que ce livre eft inconnu dans leurt 
. Séminaires , ( le Frère Mengau en a cependant 
lu quelque choje dans le Séminaire dont il eft 
Supérieur , ) & qu'/'/x en réprouvent & déteftent 
la doBrine. Fût -il jamais une impoflure pluss 
fignalée ? Quoi y un livre compofé originaire- 
melit par un Jéfiiite 9 ( le P. Buzembaum 1 ) 
commenté par un autre Jéfiiite ( le Fere La- 



âéfaveu que les Jéfuites en ont fait y dit que Iz 
prudence vouloîc qu'ils fe comportaffent aînfi 
vIs-à-vis de ceux qui ont la force en main. Lettre 
de»»** au Marquis de**..pag* fi» On apvreni 
par ce trait le cas qu'on doit faire des dé/aveux 
&* des rétraâiations de ces Pères. Ce ne font 
que des aâies qu'exige la prudence vîs-à-vis de 
ceux qui ont la force en mainpour réprimer leurs^ 
excès» 
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croix ) , dont la table eft l'ouvrage d'un troi- 
.fieme Jéfuite (le P. Collendall) , publié en 
17^9 par un jéluitp , revu & corrige' avec foin 
,pai i;n autre Jéfuite dans Tédition toute rér 
pinte j) ainfi que le titre le prouve , ( diligcnm 
teiognita ir emendata ah ur.o cjufdem Societatif 
•^ Jtfu Sacerdote TAe(>/o^Q;):.;. enfin annoncé par 
' . ^z jéfuites qui;préikloient en 1,710 au Joumat 

i/t4ni^tjie Tiéyoxxi^ ,.& qi^.^n fontjîéloge le plu^ 
,/7 VA/»r-EPP*P^^^ i c'cft-là pn Ojqyfage que les Jéfuite^ 



, . . . ^ ^ . ,^^^-,.^^_.,iikirontperfuadé»- 
f^u: ^ue la Société na auçukif^pârtiM 
'j i'r^ • fcroiron^nousjeurs réponîès oc leqrs décla— ; 
A(//ù évMiP^^^ P'"* finceteslorfqu!ils nous difent qu'iW 
y réprouvent ;& (détellent ladodtrine de Buzeni- 
r l€j J^-}^\xin ? L'expérience dupaffé ne nous apprend 
^ûuii/r ^uç.trop quel fond ,oadoit faire fur de pareille? 
r/ t Motfifl^tion?, On çonuQÎt également & le mor 
^rfy. Je ^if qui les infpke, & les efets dont elles font 
îJAivej fwivies. On afaifi récemment dans le port de 
a/ Ja^. ville d'Agde plufieurs ballots de livres dont 

yy ^, les Jéfuites font.éditeurs , & nptamraent unç 
7 ' ^ditioo du Traité de Bell^rmin ( où il enfeignf 
f jécifcinent les maximes qui font l'objet dû 
iprétendu delaveu de ces Pères ). Cette faifie 
41QUS ^ononcç <)ue leuirconverfion eft encore 
éloignée (tf). 



hr 



:{a) Pepfonne n'ignore les Tiauvemens que ces 
ti 1. '^eres fefont donnés dans ks dernisrs tems pour 
L^rnih. t^gfiir id canonifation du Cardinal Bellarmin.R 
Vi'ûtteJ farottque leur crédkaéchoué^'ians cette entreprife y 
f^ùfx :,»;(iis on fent facilement V objet qui les animoit. Nous 
, X -wons expoféles erreurs de ce Cardin alJéfuite* Le 
'i^t^:*n' .j^^^Qiif efiprii deferappelLr la réflexion de ce 
c c^nui pQ^cuf aufujet d\i mettre de Henri III comr 
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Rien de plus effrayant fani donte que le ta- 
blAa de lears erreurs tant de fois prorcritei^ 
& toujours renaiflkntes- On y découvre une 
confpiration formée parties DoûetirS Jéfuires 
de toutes les natforo contré la* pérfohne & 
rautorité des Rois ; c*eft en vain que les Ma- 
giftrats flétriflènt ces ouvrages dtf^^ehèbrésf y 
on leî voit bientôt revivre dàn^de nouvelles 
éditions multipliées avec fcandale. L erreur 
pourfuivie dans un pays fe produit dans uni 
autre > & revient enfuîté avec un nouvel avan- 
tage reprendre le pofte qu elle avoit perdu* 
Concluons de-là que pour arrêter la licence de 
tant dé CaTuides pernicieux « il hût àbfblu^ 
ment d'autres remèdes aue leurs defâveux & 
leurs dédat^tiôns* Celt une vérité qui dé*' 
.Viendra encore plus fenfiblc lorfqoVxi' atM 
towmxé la pratique des^ Jéfuitc9 avécleorv 



S. 



;Kh- 



Ètîi par^ Un Moine ; Non periiiief ad Moinrciiof ^ 
ciedes iacerey«»» executiOad-aUar-penîner*'«SI>/^-^/^^ 
}amab leî Jéfuites compofent un Office foutvetû9>,^ -y 
thé , cer paroles y poûrtontjiguret dans quHqué " ' i 
Zerwr « ctla vouât ti bien kfumiufe LéÊeniB ie Qré^^ 
goittVIL 



GiJj 



ïlr<^ 



EXPOSITION 

!De la DoBrint fiditituft dis Jéfuites qui 
autorifc Us amntats fut laPtrfonmfa^ 
crie des Rois y & des rèvolutians qiitllt 
A occajîonnécs dam les Pays CathoU" 
ques. 

SECONDE PARTIE. 

LA doârjrine meurtrière enfeignée avec tant 
de perfévérance par les Jefuites y eft la 
fource des troubles qui dans les derniers tem» 
ont défolé la France & les autres Etats Catho- 
liques. Depuis rétabliifement de cette Société 
les entreprifes (ur les perfonnes facrées des 
Rois fe (ont multipliées ^ & nous'avons vu plu*' 
fieurs fois commetrrè des attentats inconnus à 
ix>s Pères. 

Des Auteurs qui ont écrit avant ces tragi- 
c|ues évenemens 9 ont remarqué avec une forte - 
d'admiration que les François étoient le feuL 
peuple du monde dont la fidélité pour Tes Rois 
ne s'étoit jamais démentiel Ce feroit afluré-? 
ment le comble de l'injuftîce d'imputer à la na* 
tion des crimes commis par quelaues monftrej^ 
qu'elle a en horreur. Mais il n'eft point de ci- 
toyen qui ne voulût , s'il étoit poffible , rayer 
des faftes de notre Hiftoire des faits fi ho»' 
teux ; ôc l'époque où ces attentats ont com- 
mencé 9 ne fçauroit être trop attentivemen£ 
•confideréct 



^ Onuphre de Vérone obfèrvè qu'il rfy a ètt 
Mam peuple fur la terre > qui n'ait quelque- 
fois admis des Princes étrangers , ou détrône 
ceux qui régnoietlt légitimement y ou qui mê« 
me n'ait attenté fur leur vie , mais qlie le ca^ 
raftere propre & particulier des feuls Françoii 
eft d*ètre toujours diipofés à (àcrifier leur for« 
tune & leur vip pour le fervice de leur Souveir 
rain(ii). 

La fidélité dp la m'fipç Nation pour (es 
Rois a^ encore été louée tfans rAffemblée des 
trois Etats tenue à Tours en 1483 ,& préfidés 
par Charles VIII. Voici cOmrae s'y exprima 
Jean de Rely , Dodeur en Théologie & Cha- 
noine de l'Eglife de Paris : Les divifions vien^ 
hent pour rinflahilité > mauvaifeté & déloyauté 
du peuple , comme en Angleterre ils ont fouvent 
mis à mort leurs Rois , ce que ne fit jamais li 



(jol) Oniiphrîus^ Veroiietîfis OrdJhii Éremî- 
tafum S. Auguftinï in praefatlone libri 4 de 
komanls Principibus. Mirum illud oblèrvanduni 
eft quod cùm ntilla gens unqûam fuit qux aut 
auernas Principes non admiferit^ autafliimtos 
-iflterdiini non expuleriti fspè etîam per fiimmum 
fcelus ûon occiderit^ solis Francis ]|0C pe«* 
cnliare eft ac proprîum nulles unquam exteros 
Reges pati , fuos autem ufque adeè amare ^ 
colère , ut pro eorum Dignîtate ac Majeftate 
ttt^ifdâ non opes tantùm » (ëd vitam profiindere 
fbleant. Hînc erenifle credendum eft ut per 
mille & ducentorum ferè ànnorum non nifî ex 
tribus Familiis tôt Reges Francis orti (un t. Ceii* 
Jura facrœ Facultatis TheoU Parif. in librum 
qui infcrihitur AntoniiSantarelli » &c. pag* 19 & 
;tot 

Giv 



BON Et lôtAI i>ÉupLÈ de France (a)i 

Avant rétabliflement des Jéfuites dans le . 
Eoyrume , on n'a voit poiiK d'exemples d'eo- 
t eprifes faites fur la perfo*ine de tiO$ Roi»». 
C'eft la reninrrqae d'un Magiftrat célèbre" {^3 
qui dit > adreffani la parole à ces Pères : Avant . 
f ouverture de vos Ecoles dans Je Roy Mme y il 
étoit rnoui quun François eût attenté à là vie ai 
fan Roi. Df tels parr ici dis fmt les malKtureu.^ 
effets dt la DoBrine meurtrière enfiïgnétfm' là 
foule de vos DoBeurs {c)i 

Ce Magiftrat expofe dans le mètnc ^nité 
les règles e'tablies par le Dheftoire fiir la ma- 
nière de faire le procès aux Rois (^). Il k\t 
aufii une mention particulière de ces Croifé» 
ou autres petfonnages dévoués à Tlnquifition > 
quifoiït tenus d'exécuter les ordres. & "les ju:*> 
g^inens <ies Inquifiteurs,; 6cil aîoutecette té^i 
flexion : Autant cet préceptes du DireSoirefom 

• ib) Ml Simon Vigor, CenfisUer au Grand Con^ 

Sîmonîs Vigoris in magno Confilîo Regio- 
Confiliarii Opéra ofnnia 9 Farifiîf , leZ^^cvtm 
privilegio Lud^ovîci Magoi , der infalltbilitate^ 

(c) Neqne anteqa3[ra reBrî ludum aperrrenty 
in Galliis auditum eft aliquem Gallix Regem' 
ânfîdiis ftiorum Sabditotum , veneno auc gladîa 
|>criifle , cQJus rei officinam refertiffimam vo9: 
tiabere , innumeri librî veftrortim fodalium de* 
clarant. Vigor deinfallibilicate, ?• 7^- 

(à) Vigor de înfaliibilitate , pag. 69. H cite- 
f édition duDireâ^ire de Tlnqtiifition d ' 1 5 8ç , & 
rapp(}rte les mimes t.rmes cités pof Rickerfurla 
mmiere défaire le procès aux nois. 



éç^ntraires à la ht Je Gracr& à laàoitceùr dont 
U Sauveur du monde nous a donné V exemple , 
autant font-ils familiers aux Jéfuites , ainfiqu*on 
h peut voir pur les livres quils ont aff'eaé de 
mettre aujour,finguiieremcnt depuis la mort de 
Henri le Grand , auifiit la viRirne de leurs ma* 
ximes dèteflablcs (a)» 

Ce font ces wtfx/zwêx barbares qui ont > par-- 
itoi iious , enlahgjanté le Trône , & qui ont ^ao-' 
fe à la Monarchie de&' fecoufles capables dé la 
renverfer. 

Perfontie n'îgrioiré que la Ligiie ne dut fes 
malheureux & rapides progrès qu'à la doc-' 
trine & aux intrigues des Jeiuîtes, Leur Père 
Henri Sammier , du pays de Luxsembourg ^^ 
fut le premier employé par la Société pour 
feire réuffir cette entreprile fe'ditieufe. Cétoit , 
dit Parquier dans fon Cath^chiTme » chap. XI > 
pag.-2«8 & fuiv. un homme difpofé & réfoïu à 
toute Jorte de hazards. Les Jékiites le députè- 
rent en 158 1 vers plufieurs Princes catholique» 
{>our fonder le guai. Us ne pouvoient' reniettr e 
eurs intérêts entre les mains d'un homme plus. 
digne de leur confiance. Car il fetransfiguroïif- 
f» autant déformes quedfo1^ets,rtaniSt hdbiiîi- 
i U foldatefque y tantôt en Pr'ttre i'tantShin, 
fimpïe manant. Les jeux dé deZf caries'yér^ 

^à)QuX prxcepta ïnqui/itorumquamâmlegi 
gracia? » & man&etudinl Jefu Chrîfti Salvàtoris 
Boftrî difcordant , tamiîm famtliaria (unt Igna- 
fianis^ uc docent libriquos de Regîbus depo- 
neiidiSf k occidendis Tjrrannis tam (ludiosoîni 
Iticein mittunc, prxfenîm ab Henrico Magna 
iftâ nefandîffimâ iltorum dodrina intcrempto» 
Vi/pràç infattibîlitate »;• ^^r 

- ■ Gif" 



)^drfes , lut étaient auji familier f que les HeuM 
Canoniales. 

Cet intrigaant qui changeoit de nom aoffi 
facilement que d'aabit , partit de Lorraine r 
& fe rendit fùcceflîvement en Allemagne > en: 
Italie & en Efpagne. Il étoit charge de re-<^ 
pre'fenter aux Souverains étrangers ^ le dan- 
ger où fe trouvoit la Religion Catholique dans 
le Royaume de France , & la connivence que 
le Roi y appoftoit , en favorifent fecretement 
le parti Huguenot. Le P» Sammier malgré 
i'univerfalité de fes talens ? ne pouvoit faire 
fece à tout ce que la Société exigeoit de luf 
</r) ; ou lui aflbcia des coopérateurs. Lorfque 
la Ligue dont ces Pères avoient été les fte^ 
miers koutefeux {h) , & qui a voit été première- 
m nt concertée dans leurs maifons 9 y fut con* 
due , » ik déléguèrent leurs Pères Matthiétr 
ft» Lorrain, 8c Odon Pigenat C<^) pour leur 
ï» fervir de trompettes par toutes les nations 
ctranges {d). 

Ce même Père Matthieu fut en 1584 dé- 

imté à Rome par les-Ligueurs ^ avec toutes 
es inftru&ions néceflaires , pour porter le 
Pape à (kvOTifçr la rébellion & les ennemis 
(de l'Etat {e). Le zélé de ce Jéfuite pour le 

(fl) Ici finit la citoiion du Catkéchifme. 

(c) M. de Thou , m z. ^. ç 3. dit qu'Odon Pîg€^ 
iiatétoit un Jéfuite lîgwéur furieux, & atiffi fana- 
tique qu'un Coribante. Il ajoute que ce même 
Ptre mourut à Rome dans les accès de (a 
yage, tandis qu il exhaloit (à fureur dans fes Ser; 
^ons. 

(d) Pafquier. Ibid. 

ie) Recueil de pièces concernant WJfoire de la 



fcccés de Pentreprife étoît iî connu ï qtfo» 
Tappelloit le Courier de la Ligue {a). 

' Le Duc -de Nevers lui ayant témoigné avant 
de s'engager plus avant dans ce parti^un grand 
défir de fçavoirsHl étoit approuvé parle Pape,. 
*» le P. Matthieu fit trois ou quatre voyages 
>» coup fur coup à Rome pour en obtenir une 
*> Bulie ; ^p défaut d'une Bulle il demanda un 
» Brefyfic au défaut d"un Bref , une Lettre 
» feulement que te Duc de Nevers pût vdRr . .. ^ 
» 'Mais il perdit toute» ks cotirfes , & il ne 
» put obtenir ni Bulle ni Bref (fc). 

On voit cependant, ajoute Mezeray , par 
une Lettre de ce Père , qu'on a donnée au pu- 
bHc , que le Pape ne trouvoit pas bon qu oa 
attentât fur la vie du Roi ; mais qu'il con-- 
feiltoit qn^on faffurdt de fa perfonne pour jr 
fàifir defes places fous fow autorité (c). 

|Âin(i les nranoeuvres du P. Matthieu ne laif- 
foient pas de produire leur effet. Une ceilbit, 
akiii que les autres Jéfuites, daccufer publi- 
quement Henri III. de fàvorifer Théréfie , par- 
ce qu'il avoit contrafté > pour la défenfe de 
fes Etats , une alHance avec la Reine d'An- 
gleterre ( Elizabeth ). Cétoit là le prétexte 
qd^on fàtlbit valoir poisc alkuner le feu de la 
guerre civile {d), 

Comj^agnîe de Jéfits , cDmpofipofle P.Jûwrency^ 
Jéfuite j p. zoo. 

(a) Mèieray , Ahreg. ckronoL tonu 12.. jagjr 

(J) Me^ay , iiiip; ^04 &• 50f r 
ih) Mezeray. Ibid^ 

. (£t;.Hâc9uedeiuus2.3nnaTfa4C3airJni9]lfat'^ 
jiuw PrOyinçialif «kfimamnleminabenici^ 



If falloît entrer dans le db'îtfplcrt ÙLCtiiége': 
formé contre la pe fonne du Prince pour ob- 
tenir l'abfotution. Telle étoit ta conditionque 
les Jéfuifes impolciient aux Gentîbhomtnes *.' 
tes Pères portèrent le feux zfle julqu'à fe • 
joindre aux trou{}e5 que le Pape a?oit eiH 
Toyéesr pour fortiher la Ligue ^» 

L'Univerfité( dans fk fecondie Apalogie)^ ■ 
reproche aux Jéfuites d'avoir été -les fi^s in"'- 
figncs bout (feux de cette confpirution {aji 

Ôff apprend par le même ouvrage; , flde^ 
Jean de Cueilly> DofteCii: en Théologie -&' 



.« 



lis (paraît in Gallm contra Henrîcnm II1 1 quenr 
Jc^iii'a? palamcrtTTiînabantur tanqUciamf.'fautorem- 
Kor e icorum 9 quoniam pro Re^nifii» ttite[ji\ 
<on eJeràcionenv cum Elifaberhi An?li« R«« 
f -Tîa htWUÏtt, Apdog^ pro Jeanne Gerfmioi ht^ 
€i\ 
^S^iîddojier -de M. Arnaud, pag. ^7. Edition dt 

J7 ^* 

* H ftor. Soc, Je(u paru y ^ tom. poj, par le Pe^e 
Jouv&icy y àRoHie^ enxjio lib* i5. nunu z4« pm 
377» 

{aJ.Seeoiidç apcflogi^ poyr rUtiîvtrfité dr- 
Faris. imprimée par le Maniement de.M.le Rec-' 
feur, Joâné en Sorbonne le 6 Odobre 16451 
avec approbatton de MM. les Re6t( ur , Doyens ,. 
Proc»remi & Députés de toate VUniverfîté , en" 
VaiTemblée ordinaire tenue au Collège des Cho-- 
Ut»i lefaiwc'di ^ Décteinbre dt la même année r 
contré îe livre fait par les Jéfuites pour répoijfr 
3 la premiece .apoiof^îe: ^trbliée par -eux au de-' 
«lan^ & aur dehors le Royauflue^ & Tendu cher 
SondTus â i» AieS; JacqttCpaacoHipagd'orF;^ 



tré dé S. Gcritiairi TAtiyciroîs y à fon re- 
2r des Etats de Blois 9^011 il avoit affifté en' 
ûïté de Dépoté des Curés de Paris , Ma- 
avn ïAffimblét dcpfeize , àlaqrclh ptéfi'^ 
t letéfuite Pigenêt.' (4) Il eflaya de ra^' 
^ner ces feftieuxi l'obéiflanœ envers leur*: 
mce légitime 9 eiï leur repréfentant fes mal* 
ars que la guerre civile entrtiînerDit^ fes^ 
nontranees flfrent inutiles^ » La Société 
étoit univerfellement portée à allumer le' 
fen que tes gens de bien vouloient étein- 
dre (i). Et ne pouvant fouffrir que le P.- 
Augier, Prédicateur de Henri IIL ne fe- 
(Torifit point aflèz chaudement les troubles* 
lufquels" toute (a Compagnie afpiroit , elle- 
lerrelegua à Milan où il fut trontralnt de" 
înir fcs jours dans les larmes & la trîftefle,- 
ii\ 'miHeu des Efpagnols • expofé aux per-» 
récurions de cette nation ennemie- Jac* 
gués Coramolet & Bernard Boittet y Jé^ 
uites , refterent les feules trompettes de la^ 
feditiôn <0- r ^' 

Le Confeil de U Ligue fe tenoit dansla MaU ^ ''''■'' ^ 
Vrofeffe des Jéfuites près S, Paul; ce ÛLttJ^-'^f^-^^* 
conftaté par un procès-verbal deNicolâS' //n//* 
ubin ,''^ Lieutenant de k Prévôté de THô-- s. (^y 
. Selon cette pièce V » un de ces Père»- / 
pctfuada qu'on députit le Prévôt Vetuf/^ 

'0)lhiài pi t69* Cefl ce même Oion Pige^ 

dont M. deThcu cité ci- dejus, fait unporrcûe 

vrrible. M. Arnaud dans fon Plaidoyer ,v> j^*- 

iant du mf.me JéfuitCi dït^qïï€ c'étoît IcpluP 

lel Ci'o^re qui fût dans Parisr 

[b> Ùid. p^ 1 69. 

]f):Ibid'g' 17^ . i 



1^8 
w fioar faire tmeentreprife fini la VilTe dé Sw^ 
>» logne f afin d'y faire aborder l'armée qjim 
» attendoit d'E^)agiie («)• 

» Le Collège des Jéfuites de la me Saint 
* Jacques fervôit auffi quelquefois aux Ceo»- 
99 dliabules fecrets & aux conjurations hor^ 
» rible» des ennemis de l'Etat > qui vouloiei^ 
» Y ctablir la domination étrangère. Cétoit 
» dans les maifons de ces Pères quek^Man^ 
y» doza ^ les d'Aguillon f les Feria & autre» 
9» Agens d'Efpagne tramoient leurs cabalet 
»> {p) . . «r . . Cetoit là même que. les fei» 
9> étudioient les ex<:è& de la rébellion y fbr-^ 
» tifié» qu'ils étoient de rAmbaiTadeur d'Ef* 
9» pagne qui s'y rendit l'an 1589 le jour delà* 
» Touilàint , les Fauxbourgs étant forcés^ 
9» En un mot , leur demeure ( dts Jéfuites > 
» étok un repaire de Tigres y & une caverne 
» de Tyranneaux. Les aflaffins* y venoientû^ 
» guiier leurs épées contre la tète augufle de 
>» nos Aeis (c)* 

Henri IIL fuccomba> comme toutlemoïK 
de Içait > fous les coups de la Ligue ; le IV 
négirique de Jacques Clément , Meurtrier 4e 
ce Prince » devint le (bjet le plus^ ordinaire* 
de Pentretien des Ligueurs. On y propolôit;. 
f attentat de ce Moine furieux comme ua- 
exemple digne d'être imité* 

Les feâdeux étoient encouragés par ce* 
mêmes éloges dont Mariana combloit depui» 
cemUérable afraffinr Ce Jéfuite ne craint pa» 

(a) IS£ip. iT'o. 

Ib) Voyc\fur les nfimes faits le Plaidoyer de U^ 

{cl lbid*g* 17 <i^ 



Stf dire qne Jacques Clément s'eft acqufs jf^r 
le meurtre de Henri III. un nom illuflxe, qu'en' 
li^flinant kRoi il a ofTert le plus digne fa-- 
ariSce aux mânes dû Duc de Guife quiavottr 
Sté tué par une trahifo»; que ce jeune Moi- 
œ fera étertiellementla gloire de la France ^ 

gi'iï avcrit rcfprit fimple & le tempérament 
ible f mais qu il exécutât Ton- entrepnfeavec 
m courage hérc^ue (4)v 

La fureur implacable des Jéfuitesa pour* 
fiivi ce malheureux Prince jufques dans le 
tombeaur Ils ont &it en 1^18 réimprimera 
Anyers lesdifputes Métaphifiquesde v afijuèsj 
&dans cet ouvrage qui femble n'avoir pour 
objet que des qud^ions de Philosophie^ ils^ 
déchirent par leurs calomnies Henri III qui 
y ç(t reprâènté comme un impie y & com- 
me un politique formé à Técole de Macbia^ 
vel (*), 

(a) GasfbRegeîngens fiU nomen fecft j orfir 
caedes expiatà, ac manibus Ducis Gui/Ii perfide 
]»Memti Regio fanguine eft parentatum. Sic 
Qeniens ille asternism Gallia^decusviginti qua- 
tuor aatus annos periit? £mpiicv juvenis înge*. 
nbynequerobuâopcdore» Csd majon^yis vî- 
tes & anîmum confirmabat. Lih% i*- cap* 6. de 
Kege 6c Regîs infticutione. 

Nota. On cite ce pajfage dans la féconde apcH 
Iflgie, J7tf^. r7i. Mais on obferve que les termes 
iuyajjage font un peu changer dans V édition &' ^ 
Majence» 

{b) MachîavelUaffiduil leâione Se doârînâin 
qui ^00 parùm profecerat HenricusIIf j Reac 
Galllae 9 permotus , peflîmos mores & luerefes in 
fiio Regno àà tokravhs Se £ cred^diua f ft 



des panégiriftes dans ta Soiâété f 

Ge n'eft pa^gu'il n'y ait eu dans ce 
de troubles pluiieurs Eccléiiaftiqucs & de 
}i|;ieux de diflSirens ordres engagés da 
#evolte contre l'autorité Royale ; mais 
doit pas^ diffimuler qu'il s'eft trouvé un 
t)Ius gi*and' nombre d'Ec^léiiaftiques > d* 
figieux particuliers f & de maiions en 

3ui ne le font jamais écartés des fenti 
'obéiilànce & de fidélité qu'ils dévoie 
Rok 

Au contraire , ^j entre tous les Jéfuiteî 
yr ne fçauriez remarquer y non pas une d( 
^ maifons^ mais un feul particulier d'entr 
» qui n'ait été ennemi juré , public & 
9» daré , & de la peribnne du Roi loi 
>> gnant ^ 6c de tottte la maifon Royal 
3^ qui 9 par tout où Hs (è font trouvés > 
>' été caufc des foule vemeos > & f 
>v & entretenu le débordement de la 
*-beHion* {a)^ 

plis & catholîci's quamplurimis îllîus Rc 
iùtn ex unâ parte Cç catholicum fioulavi 
altâ ha^reticorum mores ex anime l'eâatu 
tt fummi pace & imperio Regnum giîber 
foftim cnideiitcr vaftavit , & in fe ipfum i 
^onec ipfe înfelicifGmi morte vicam finivii 
eonde Apologie , /;. 173 &* 1 74. 
^(z) Èxdou d^ 4 doits ) &c. y^ <iu 



iht : 
e HariaV, Premier PMficîent,âecufà 
i Société des mêmes excès dans le dit- 
i'il prohonça devant le Roi poursop-^ 
1 rétabliflèment. des Jéfuites dans lé 
le* » Us répondent > » dit* ce Ma-* 

» qis'cn a du knr pardonner tout le- 
i aiftfi quaux autres. Ordres He(igieùX' 
ibles des mêmes fureurs dans les mè;* 
dcconflïtices. * Mais on peut leur ré- 
er, que la faute des autres Ordret 
ïsété ^ nérale^ & •qi:éplufi€urst>arrf 
ers ont été iideles & fourneau Roi:* 

cette Sotiété aù'Contraire 9 faut Mvcftné 
tton , a fo/rfpifé eontre-Sa majefii^ 8t 
ignée avec les anciens ennemis de Is 
yrme* Les feizeP avoient choid pour 
de leur faâion Odon P^senatmem» 
]e la Société > ce Ligueur fàoiEitiquiBf 
deux qui'dt mort dans- la même rage 
hqoeMe il avoit vécu. ^ C De Thomg 

itobli^é de les^ chafler de Boiùrdeattx^ 
tintenir cette Ville- dans la (bumiffion 
Rei. Dans; le même tems Henri llL • 
é ajjafftné par 4a main iun lacohin fu» 
r la ao^int Jéfmrtrque » les Jéfuites 
nt des Lettres où ils céiébroient cet 
mt comme un Miracle opéré en leur 
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:am* de 4 aêles , p. 70. 

itrer» Societaris Jc(ù anno iç8^, îif 

oc^ lejj'. 15P1. rit. collegîum Burdiga* 

lîe nos Régis Edidp Burdîgalâ pclle- 
eg dieRex îpfc qui édixerat è vitâ de^ 



H^'T 



« Le jour même \ difent-ilt ', qtfcW 
^ chaflbit par Edit du Roi de Bourde? 
)> le Roi , Auteur de TEdit , a été chai 
>' monde àc delà vie; cependant nous c 
^ envoyée à S; Macaire pour être tousj 
^ (foit que le (bupçon deplufieurs > (bi 
» la renommée Tait fidt croire^ ) fi lu: 
» auparavant n'eut été tuéi i» 
Nous apprenons de M4 deThou^C^ 
*l tL' \ '* fédition excitée par les Jéfuites à ] 
V U liHi '/•. deaux , ftft appaifée par la fageffe & 1 
^//fn, /fr/|. meté du Maréchal de Matignon , Gc 
neur de Guyenne. Les fàâieux s'étoien 
iâifis^e la porte de S. Julien j & con 
çoient à élever des barricades. Le Mai 
de Matignon fh tirer par k garnifon du 
teau-Trompette quelques volées de can< 
répandirent la terreur parmi cette pop 
tnutinée. On ite pût arrêter que deu: 
rébelles qui furent pendus fur le cbam| 
malheureux révélèrent tout le fecret • 
conjuration! Ils déclarèrent qu'ils étoien 
venus d aljer inveftir le Maréchal dat 
togis le Samedi Saint y de le poignarde 
fc rendre enfiiite maîtres du canon qui 
dans k Maifon de Ville pour le tourne 
tre le Château > afin d'obliger la garn 
fe rendre , en lui feulant voir le cadav 
Maréchal. Ce Seigneur /è contenta, pou 
venir de femblabUs conffitations , de cha 



pulfos eft. At nos éomplngebamur ad S 
charii.... ut fimul opprimeremuromne 
hoc fiifpicio multorum feu fama tulit ) nif 
cpprefTiis ilie unns fuiffet. 



Ue les Jéjûhes qui ément les Auteur^ • 
.«; & ces Pères furent obligés iF aller 

un azile à Agen & à Perigueux qui 
ttrentfur ces entrefaites («)* ^ 

cdterent les mêmes tix)ubles dans totH 
Villes du Royaiune où ils furent ad- 
iH caufa la révolte de Rennes (Jb): ( dit 
aud dans fon Plaidoyer , ) finon Jes 
r des Jéjuites , ainfi au eux-mêmes le fi^ 
frimer en cette Ville ? Oui a fait fer- 
n , Touloufe , Verdun ,0* généralement 
r; Villes où ils ont pris pied ^ Bourdeaux 
, où ils furent trevenus , éf Nevers oit • 
nce de M. de Nevers , & la foibleffe 
ailles fit perdre le courage àceuxquih 

envenimés f 

fanatiques ioilruits à l'école de ces Fe- 
t attenté plulîeurs fois à la vie de Heu- . 
& ont enfin enlevé à la France ce Prin- 
ces rares qualités rendoientfi digne du; 
î Grand. 

593 Barrière fut mis à mort pour avoir Cd h Je s. 
c deflein d'aflàffiner le Roi. Le cri- h.lt^ . zi 
voua que le Jéfiiite Varade à qui il- 
it part de cette léfdutic», Ta voit ex- 
'y perféverer , & qu'avant fon départ 
elun un autre Religieux du même Oi* 
oit confeffé & communié (f). 
lier (d) rend compte des déclarations 
^nt&ites par Barrière 9 &c attefte que 
linel jouiilbit de fon bon fenSy Scn^^ 



>eThou^ibii.p<s^2. 

laidoyer de M. Arnaud, ?• ^7» 

hronologie Novsnaire , p. 140 v^.. 

athécliifme des Jéfuites y cbap* 6 & >^<« ^'*'*'» //' 



ï*4' 
vcHt point rerprit^garéy comme il aplàde^ 
aux Jéfuites de le foutenir. 

» Il avoua que le Reâeurdes Jéfuîtês de. 
^ Paris 9 tiommé Varade y l'avoit enciooragé 
3> à tuer Henri IV > le menant dans (à cham- 
3> bre & lui donnant fa béoédtftien , que le - 
3> j. ur fiiivaht 11 avott été confelTé par ud ' 
>' autt'e Jéfuite 9 6c reçu la Commonionao 
» Collège des Jéfuites ; qu'il parla auffi- dé' 
» l'aflàffinat qu'il méditoii à un autre Piédi^ 
^ cateur dû même Ordre , qui prêchoitibor'- 
!» vent mal du Roi > lequel trouva Ton conM* 
» très'jaint & tris-méritoire: Pafquier ajouttf • 
» que Barrière confeffa tout fins avoir <^é mil 
» k là queièion ; il perfifla fur réchafaut - en ' 
*> tout ce qu'il avoit dit ; & mètoè fiir h*» 
" roue , toujours plein de fens & dcfpréloiice 
» d'efpiit. 

Le témoignage dé'ttt Axitett fnf le £ut 
dont il s'agit eft d'autant- plus confidéfïible i* 
^ qu*il avoit vu les charges du procé»^ 66^- 
^ qu'il avoit parié planeurs fois à Barrière 
y* dans (à priibn. « Ceft ce que nous apjpre^ 
nons d'une de (es Lettres où il expcàe eil'' 
iùbftance les faits qui vicfnnent d'ètrtf rappcxp* 
tés Ca). Et de ce , ajôute-t-il ; je m*en croisi 
tTauuntqMf le procès extraordinaire ayant itf 
fait & parfait à ce malheureux > je vit par le - 
commandement du feu Rai > toutes les pièces fur 
lefquelles je drejfai un manifèfle dès la Ville 
de Melun > qui y fut imprime fans y mettre motf- 
nom y & eut cours par la France avec Vappro^ 
tatîon de ceux qui le lurent , voir es en ma pré'* 
fence , ne ffackan t que j*en fujfe F Auteur^ Chat' 



(a) Lettre x.ïip. ii* 



é en If 90 dans le Confeil des feize qui fe te-*' 
itau Collège des Jéfuites » " de iaiflèr plù-^ 
toc mourir de famine les neuf dixièmes par- 
ies des habitans de Paris que de rendre cette 
trille au Roi. Ils prètoient du vin ^ des bleds^ 
k des avoines fous le gage des bagues de la 
Couronne f Scib en furent trouvés encore 
kifis par Hugol^ > le lendemain de l'entrée 
du Roi à Paris *. 
» Le Pejre Matthieu, du même Ordre» autre 

?ùe celui dont on a parlé plus haut y mais 
agueur auffi furieux , étoit rémiflàire du 
Roi d!Efpagne pour encourager les rebelles* 
Ce Jéfuite dans le peu de jours qu'il demeu- 
ra à Paris > fit écrirç & figner dî^ns le Col- 
lège de ces Pères où il écoit logà 9 une Let- 
tre par laquelle /w gmi tenans les feize qtrar^ 
ers ae Paris , donnaient non-feiâernent la Ville 
tais tout le Royaume au Roi Philippe (a). 
M- Araaud rapporte la Lettre entière dans 
m plaidoyer. Les faftieux y difoient , '> Nous 
ftlpérons en Dieu qu'en bref les armes de ûl 
Sainteté , & de votre Catholique Majefté 
jointe^ 9 nous délivreront des oppreffions de 
notre ennemi ( Henri //^ )..,.,, . Nous 
pouvons certainement aflurer à votre Catho- 
lique Majefté que les vœux & fouhaits de 
tQUS les Catholiques /ô/^ï 4e voir votre Catho^ 
que Mtjefié tenir lefceptre de cette Couronne eSr 
îgner/ur nous &c. Cette Lettre datée du 2. 
Novembre if 91 9 étoit terminée par la dépla- 
ation qui fuit : Le Révérend Père Mathieu pfé-^ 
ent porteur ^ leqttelnoHS a beaucoup édifié^ &^ 



* Plaidoyer de M. Arnaud , p»$B» 
(a) Plaidoyer de M. Arnaud, ibid* 
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bienhiftruit de nos affaires ^Juplééra^u défaut 
fios Lcttw envers votre Catholique Majef 
laquellf nous fitpplions bien humblement aji 
ferfoi^sequ^il lui en rapportera (â). , 

Les Jéfiiitçs & leuprs émifiàires pubikM( 
partout qu'on ne de voit recQtmoitre Heoril 
ni pour Catholique ni pour Roi > |u%i'à 
^u'il eôtr^^pprobation du^ Pape» 

Après la reduârion de Paris, tous les fnjc 
du Roi s'emprçflerent de lui donner d^ ipa 
qpes de leur obéiflknce & dç leur fid^ité. 1 
Faculté d? Théologie de Paris fit un Déçr 
iblemnei en feyeur de ce Monarque, » Il i 
^} reftoit plusà ParisdetQus les Ordres Rd 
9» gieux que les JeTuites 8ç les Capucins 9 q 
>>re croyant diipenfés de l'obligation de fefo 
» mettre » prétendoient qu'il feUoit attend 
3ï que le Souverain Pontife eftt parlé. P 
» cette raifon frivole , ils refufoient de pri 
n Dieu pour le Monaraue> & de le reconno 
» tre pour leur Prince légitime (Jb). 

Cette conduite des Jéfuites donna lieu 
fUniverfité de renpuvellcr contre leur'Socié 
le procès fi^pendu depuis long tems. Il y ave 
environ 30 ans que ces Pères avoient aemai 
dé d'être aggrégés au Corps de l'Univerfiti 
& la caufe ayant été plaidée (0 , la Cpur ave 
prdpnné ijne fuiféance iàns toucher au dic 



(a)eettcLetttc écrite au.Roi d'Efpagne» t 
iiirprife près de Lyon par le iieur de Çhazeroii 
envoyée au Roi ( de laquelle rori'ginal fut va 
fc voit encore chacun jour ). Plaidoyer de M* A 
paud.p.A^tf^^. 
(b) VeThoUy liv.io^jp. i^r, 
(0 1>^ T^\^ , //y. 1 10 , j7. 142 O'fulvf 

de 
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des Parties , à condition qu'il ne feroit rien in- 
nové au préjudice de cet arrêt. Non-feule- 
rémcnt ces Pères n'y a voient pas obéi , mais 
mbliam le devoir de leur minifière ils s'étoient 
mêlés du gouvernement , avaient fervi d'efpiont 
aux Efpagnols , & s'étoient chargés de leurs in^ 
térits. On regardoit avec raifon les Jéfuites 
conune les principaux Auteurs des troubles du 
Royaume. La Prophétie faite il y avoir 30 ans 
par Pafquier» fe verifioittous les jours. Fous^ 
di(bic-il , adrefTant la parole aux Juges dans la 
caufe de TUniverfité , » Vous-mêmes ,^ Met- 
31 (leurs ^ qui tolérez aujourd'hui les Jéfuites, 
^ vous vous reprocherez quelque jour ^ mais 
» trop tard > d'avoir été trop crédules 9 lorftjue 
»f vous verrez les fuites ftineftes de votre feci- 
.a>lité , & le renverfement de l'ordre & de la 
»> tranquillité publique , non-feulement dans ce 
» Royaume , mais dans tout le monde Chré- 
j» tien» parles (ùpercheries , la fuperftition » 
y* la diffimulation » les feintes , les preftiges £c 
» les déteftabies artifices de cette nouvelle So- 
• ciété. 

( De Thou tom. 5^. pag. 29 ). L'Univerfité 
'demanda que tous les faits qu'elle articuloit 
contre les Jéfuites étant de notoriété publique 9 
^c Parlement interpofat fon autorité > & bannit 
'cette Sefte non-feulement de l'Univerfité de 
Paris, mais de toute la France, & qu'à cet 
■effet le Procureur Général du Roi intervînt 
dans l'afiaire. Ces Pères après quelques fuites 
libtinrent que la caufe fut plaidée à huis clos* 
Antoine Arnaud, défenfeur de l'Univerfité » 

i prononça dans cette occafionce plaidoyer cé- 
ebre que la Société n'a pardonné ni à l'Orateur 
niàfes defcendans. Duret, Avocat des Jé- 
fiûtes y répondit très-foiblement. La Cour or* 

H 
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^onna que les Requêtes de TUniverfité & 
JcTuites feroient jointes au procès > appoi 
depuis )o ans , comme en étant une dép 
dance > pour être f^Ut droit fur le tput pai 
lèul & même arrêt. 

Plufieurs Magiflrats fiirept » iènGblem 
"aflligés de voir que le mauvais parti prc 
loit (tf) Auç^ufiin deTkoun Prélident au F 
. » lement , liompie d'une doiturç inflexib 
» dit^ qull yoyoit bien que de laiffer un 
^ procès indécis ^ ç'étoit laiflèr la vie 
» Roi dans l'incertitude, ^ue ce n'etoit | 
''lace qu'il devoit attendre de la Cour ; q 
^ auroit mieux valu alTurer les jours du Pri 
3> par un châtiment mémorable qu'on avoit 1 
» d'attendrç d'eux ; que pour lui il étoit a: 
?î vieux pour ne voir jamais la fin de ce proc 
w mais que pour ne pas mourir fans ayoir op 
^ fur le fond> il étoit d'avis que tous les , 
» fuites fuflènt chaflés du Royaume. 

Les allarmesde ce Magiftrat ne forent < 
trop- tôt réaliféçs. tJn fanatique ( Jean Cl 
"tel ) âgé de i8 à 19 ans> nourri & élevé 
Gollcgedes Jéfuites {h) , frappa d'un coup 
couteau Henri IV qui ne reçut heureulem 
qu unefegere bleflure àla leyrç. L'intention 
': Scélérat étoit de lui plonger Ion poignard d 
la gorge ; mais le Roi s'incljna un peu pour < 
brafler un Seigneur de fa Cour dans l'inftant 
raflàffin avoit le bras levé, & cette civilité, 
^lezeray , luifauva la. vie (c). 

On arrêta dans le même momeQt Je me 



(a) DeThou^p.i74f 

ih) ChronoL Noven. p.^^iv^» 

(c) Alregé çhrçnoU t» 1 3 , p» >x i* 
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.trier. Le Roi par. un excès de clémence, com- 
manda au Capitaine 4es Gardes qui lavoit (kifU 
de le laijfer aller , dijant qu'il lui pardonnoit (a). 
Et entendant dire par ceux qui Tenvironnoient^ 
que c'étoit un difciple des Jéfuites , falloit-il 
avnc, s^écria ce Prince, que les Jéfuites fnjfent 
convaincuipar ma bouche (b) ? Ce parricide fut 
çopdiuit au Fpft-rEvéque, d'où on le trans^ 
fera à la Conciergerie, il déclara dans (es In- 
terrogatoires (c) qu'il s*étoit depuis long temg 
déterminé à commettre ce crime, ^ y ayant 
failli y le feroitiencore s'il pouvait , ayant cru que 
cela ferait, utile À la Religion (^). 

» Qu'ayant opinion detre oublié de Dieu^ 
*&etaqtaflure d'être damné conjme TAnte- 
» chrift»«il voùlôit de deux maux éviter le 
» pire ;- oc étant damné, ,aîmoit mieux que ce 

V fut comme quatre que comme huit (e). 
Onlui demanda où il avoit appris cette théo-, 

Ipgie nouvelle , il répondît que c'étoit par la 
3> rhilofophie ; & interrogé , s'il avoir étudié 
» la Philofophie au Cojjlççe des Jefuites , il 

V dit que oui, & ce , fQ^,'Je Père Gueret avec 
»' lequel il avoit été deux ans 8f 4en^< 

"Il ajouta 33 qu il avoit été fpu vent eh la Cham- 
» bre des Méditations ; c'eft dans cette Cha^* 
«>bre, (^aînfi que le ^ criminel en convint,) 
^ ijueles JféfuitesiQtrôduilpient; les plus grande 

* 

' Xa) CkroTu Novenaîre , p. 43 * ï^» 
(h)Jhid.- 

(je) Ils font rapportés dans la Chronologie Nove^ 
naire , p. 4 } 3 C^ 4 3 4* Voyei aujp, Meieray-, abrège 
chronoL p. 112. • T 

id)Chron-Noven,p.4i\^/^^l. . 
(e) Chron^ Noven,p. 4}4, ■ ' . ^ , .... 

■fti\ ■'•-'■ 
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W pécheurs» qui voyoient en îcelle ChaŒbtè 
»> les portrait* de plufieurs Diables de diverfes 
9) figures épouvantables fous couleur de les ré- 
»> duire à une meilleure viç , pour ébanleç leuri 
95 efprits&: les pouflTer par telles admonirioasà 
M faire quelque grand Cas, 

Il de'clara encore qu'il avoh été excité à cet 
kntentat , parc^ qu^il avait tntetfdu enfhifitm 
lieux qu' il falloh tenir pour maxime véritable^ 
m^tl éroit loifible de tuer le Roi , & que ceux qm 
îe difeient , Fappelloient Tyran (a)^ 

On lui demanda fi les propos de tuer h Roi 
n'étoient pas ordinaires au» Ufuites? Il dit leuf 
avoir oui dire qu'il ètoit loiRble de tuer le Roi ^ 
(r ^ilétoit borsdePEçl'ije-9 & ne lui ûlloip 
ibeir ni le tenir -pour R.oi iufqu'à cé^'ilfih <^- 
frouvépar leVape {b). 

Jean Chaftel foutint cette propofition danàf 
tbus Tes interrogatoires. On Crut devoir pren- 
dre corftre des Maîtres qui excitoient leurs 
Ecoliers à de parefilsfbi'feitslesmefures les plus 
promptes & les pïu^efticaces. Il y eut ordre 
d'arrêter tons les Jèlbites ; 8c leur collège fiit 
inverti ,afin qtf aucun d'eux ne put échapper *•. 
' ■ L'un'des Capitaines de quartier , t le Con- 
fèîller BrifaT , ) fut (dhârgé de cette e^cpéditioni^ 
Le peuple fe rendit en ibule au Collège des 
Jfcfbitfes de la rné Saint Jacques , avec dcë 
murmures menaçans , & il y auroit eu des voyeg 
de fait commifes contre ces Peres,fi le Rçi & le 
Parlement n'avoient envoyé main forte (0« 



* 0) Ibidem* 
(b) Ibidem. 

* Chronoh noï^» p» 435 y*. 
ic)DeThou.lbid. 



iipéux Jifuites & les fit conduire enfAmai^. 

5» (^) >Iaiflânt kûr Collège à k garde de qjacl- 

laes bourgeois. Le P. Uueiet > préceptcic 

ieChafteU Jean Guignard > Prêtre ScRegcnt 

la même Collège, forent menés àkCoîurkr- 

(érie. Oa trouva dans la chambre du demtec 

>IafieurslibelIesatroces tant coQCre Henri m». 

]He contre le Roi rc^antC^), Les autres Je*- ca^ J^ 

^ite& forent conduits, à leur maifoa de la rue rj^ 2,c 

3. Antoine/ ou on établit une garde bouT'*^ -' 

Seoife. 

La découverte de ce$ écrits (edideu^c^ 
(Mnte aux. aveux du coupable y ne permet- 
XHt pas de méconnoitre les vrais auteurs de 
f>ttcuut. 

'S^QttiRttendgps-nous xf ai^tage ^ dit dapSL 
arctet occaAoa mémosabk Eâérme de Fleivy » 
^ç^t^ dpa;Çopi[êiIl^ > ^^oeQe&au^tres prcu-^ 
9 ves voiilôns-nous contre cette Seâe empois, 
"■'#-■ ' * 

. . (£> i2 j& M. âB^ait «A eaûç'mtresi , écrkde h mcao, 
hcÊ Ptre y qui CQounm des pxofojidons horribles % 
ptammenicell^'Cl: 

Que hi CûOrofiae dt . Fuace pouvo It Se Jevoît 
Itrç traas£éré« ea uueautreFtmîUe que celle de 
Bourboii^ Quf le 6éar noîa ( Henri 1 V } oresau» 
(oaverti i U Foi cathoU^ > (broit traité |pW 
doucement qu'il ne méritoit^ fi on lui doanoît 
la CovroMi^ monachale eu ^uel^ue Couvf nt 
bien reformé , &c. 

Que fi on ne le peut dépoter fans guerre, qu'on 
guerroyé v fi on ne peut faire k guerre, qu'on 
le fafle mourir. Cbroiwlog» nwetu pag 456 r?f 

Hiij 



l»fonnée? leurs accufate«ii9*avoîe8t4I« tort j! 
» lorfqu'ils crioient quèïe falut dii Roi à&i^Iiâ 
» du lloyaume étoient liés avec lés intérêts de 
» rUniverfité ? A quoi à fervi cette fiir féance 
^* obtenue par tant d'intrigues , finon à leur 
2» fournir les moyens de précipiter rerécution 
» d'ua, crime qu'ils méditoient depuis long-»^ 
^> tems ? Que les Princes fontmalheureux f Orf 
ne peut croire que leur vie fuit en péri! que lofrf- 
qu'on les voit alTaffinés! Rendons étifin grâce* 
3> à Dieu de ce quHl eft venu au fecours des Ma- 
^ giftrats bien intentionnés , mais„trop cré-^- 
» dules , en les convainquant que le crime étoit. 
•» réfolu 9 en même tems qu'il en a empêché l'e^ 
exécution » & de ce qu'il a couvert de con- 
P» fufion les mal intentionnés pour le Roi > &* 
»> ceux qui ne veulcpi: jamais rien croire V afin 
?» qu'à l'avenir ils ne foîèntpîus fiôpîiïiitresà- 
ai> (outenirdes fentimdisxobtrairesà.Ia ^ttxé 
?» publique (4). .j"::," 

Il eft vrai que le crime de Jean Chaftel» èc 
celui qui avoit été conunis l'année précédente» 
ne pouvoient être imputés qu'à quelques Jcfui- 
ees particuliers; mais la morale qui aùtôrifoit de 
fi noirs forfeits , étoit le crime de toute la Sô-* 
ciété. Les liaifons très-connues des Jefuiter 
avec TEfpagne , alors ennemie de la France , 
les livres de ces Pères > leurs intrigues^ leurs 
Sermons expofoient l'Etat à des troubles coft- 
tinuels^ &le mettoient fur le penchant de£i 
(Tuine. 

Oniêntit alors que l'unique moyen d'aflurer 

(fl) DeThcuy tonu 12. pag» 333, Voye^ au mê^ 
me endroit y pag. $^^*ie difcours du trépient de 

J'hoiu 



• I^ . ... : ,/ 

là tranquillité publique , e'toit de bannir 3d 
Royaume une Société fi dangéreufe. Cescon*' 
fiderations réunies, déterminèrent à rendre 
f arrêt mémorable quicoupdit la radne de 
iïosmaux(/i). • 

Jean Chaftel fut condamné » aux peine^ O/i J 
» accoutumées contre de femblables parrici-*' o,n,Gc 
des {h) ^ ir là Cour ordonna n que les rrêtres y 

» & Ecoliers du Collège de Clèrmont , & au- 
» très foi diûnt de la Société dé Jéfus > côtnme 
'> étant corrupteurs de la jeunefle , perturba- 
« teurs du repos public & eritiemis du Roi & 
»de l'Etat, vuideroiént dans trois jours de 
3> leur maifon & Collège, & dtns Quinze dé 
* tout le Royaume , & que tous leurs biens 
«► ferolerit employés à des œuvres pies, ainfi 

«qu'illeroit ordonné par la Cour (0 • 

Le criminel ne témoigna aucune crainte des 
tôurmèiis auxquels il étoit âàndafimé, LoirP 
qu'il fat conduit devant la porté de l'Eglife de 
Paris , il prononça ce qilî étoit porté par Taf-» 
têt avec ûnilir dé mépris qui marqudit là perfé-* 
vérance dans fes fentimens. Dans le tems du ' 
fupplice fon ame & (on corps parurent égale- * 
nient infenfibles. On le tenailla , on lui déchira' 
leff membres (ans qu'il dôrthât le moindre fignè 
de douleur , ni qu'il jettât le moindre tri. ( De 
Thouliv. CXI pag. 355.) On lui avdit (ànsi 
doute promis, comnie à Barrière , que fon 
9ime s'envoleroit au féjout de là béatitude. 

(fff) V Arrêt ejl du ip Décemire i yp4. 

Çb)Meierayy p. 11^» 

(c) Meieraj , ibidein» Chrohobg. noveni pdg^ 

Hiv 



tri 

Ouelques jours après on interrogea le Pe» 
Cuignard à qui Ton repréfenta les ouvrages té^ 
ditieux trouvés dans fbn appartement au co(^ 
Icge des Jefîiïtes. Il reconnut les avoir compo^ 
fés & écrits de fa main (a) , & fut condanmé à 
&ire amende honorable 8c à être pendu 8c 
brûlé. 

Cet arrêt fut exécuté le 7 Janvier i î05* Oil 
condùifit le P. Guignard devant l'Eglife Notre 
Pame pour y faire amende honorable. Mais ca 
Jéfuite nud en chemife & tenant de^a la torche 
demanda au Sieur Rapin , Lieutenant de robe 
tourte ce qu'on voulait qu'il fù (b). On lui ré* 

Îondit quil falloit qu'il demandât pardon à 
)ieu &au Roi fuivant ce que lui diroit le Gref- 
fier. Je demanderai bien pardon à Dieu f ^^^^'^ 
il , mais au Roi pourquoi ? je ne V ai point offenfi* 
Vous Pavez offenfé, lui dit le fieur Rapin , en ce 
jfttf vous avjez écrit contre lui,hcPer& Guignard 
répliqua qu'il avoir compofé ces écrits avant 
cpe Paris tut rentré fous lobéiflànce du Rd. 
On lui dit 1®. que le fait n'étoitpas vrai; 2.V 

3ue quand il le feroit > il ne pourroit profiter 
u pardon général accordé par le Roi depuis ta 
rédudion de Paris , parce qu'une des condi- 
tions de cette grâce > étoit qu'on bruleroittous 
les écrits féditieux , ce qui avoit été enjoint 
fur peine de la vie. Ainfi y ajoiata-t'on an Père 
Guignard , les ayant gardés ( ces écrits^ contre, 
la difpofition des Edits > vous ave\ donc^ffenfi^ 
le Roi & k public. Cette altercation dura plus 
d'un quart d'heure , mais il ne fut jamais poiS- 



^ {a) ChronoLNoven.p*^i6v^ 
* (i) ChronoU Noven* p* ^}7* 



tftd^nincre ro^ftinadonduPere Guigt>^^ 
cm fut conduit au fupplke (ans avoir fait amen* 
de honorable (a). 

Par Arrêt du même jour le pcre Gueret ( Pré* 
cepteur de Jean Chaflel & Pierre Cbaftel 
Père du coupable ) fureac bannà du Ko» 
yaumC) le premier à perpétuité » le fécond 

Îour 9 ans. Il fut ordonné que la maifon où 
ierreChafteldemeuroitferoit démolie , «& 
» la place appliquée au Public , fans qu'à l'arc*- 
» nir on y put bâtir ; en laquelle pfcicc pour 
» mémoire du très méchant & très déteftable 
«* parricide attenté fur la perfonne duRoi,(croit 
» mis & érigé un piljer éminent de pierre de 
» taille , avec un tableau auquel feroient inf- 
» crites les caufes de ladite démolition & éreo 
5» don dudit pilier *. 

La piramide fat conftruite & élevée confor* 
laément à ce qui étoit prefcrit par l'Arrêt, Ou 
grava far la pierre pluneurs infcriptions ; elle» 
exprimoient b reconnoiffance de la Nation et>> 



(a) CkronoL Noven. ilià. 

* Nota. Ily eut un autre Arrêt contre un Ecolier 
ies Jéfuites nommé Le-Bel , qui fut banni poi^ 
âpoir exhorté fes compagnons d'aller achever-leurs 
làaâes hors du Royaume fous les Jefuites ," &• 
four avoir gardé quelques écrits diSés par fort 
Régent , contenant des maximes dangereufes contre 
ksRois. 

Les mêmes veines furent prononcées par un autre ^^'^ -^ 
'Arrêt contre Ahxanàre HaïiVéfuite EcoffoispCfin- // /^^ 
vaincu d'avoir tenu des difccurs féditieux contre le 
Rm depuis la rédu6lion de Paris. Voyei; la Dénon^'* ^^^ 
tiationj p. 23^ > O Sentimens des Jéfptrnicieux,^. nt^ 
iux Souvçrams , pt x 1 8. JéJl- «i • > 



' v.'îi.a; 



vers l'Etre Suprême qui avoît préfervé lesîomi 
du Monarque ^ & les fentimens d'horreur dont 
on étoit pénétré contre le parricide & contre 
les Maîtres qui i'avoient inflruit. Ce monument 
que & folidité devolt garantir des ravages da 
tems f fut détruit en peu d'années par l'in* 
jrigue. On (ait feulement qu'il avoitétéérig;é; 
te témoignage unanime des Hiftoriens ralTure ; 
tnaispluheurs ignorent 4e détail des (âges pré" 
cautions prifes par fios pères pour in(fanireb 
poftérité. 

Retraçons ici des inlcriptions diétées par l'a- 
mour de la patrie , & dont la (iireté de nos 
Rois étoit l'objet. G'eft en quelque (brte rele- 
ver la piramide que l'adroite politique des Je- 
fijites eft parvenue à renverfer. 

Cette piramide étoit haute de 20 pieds , elle ' 
avoit quâtie faces aux quatre coins où étoient 
repréfentées les quatre vertus Cardinales, 8c 
«Ile étoit terminée en haut par une croix au- 
deflbus de laquelle étoient ces vers, . 

Sur la face qui regardait le Pont-au-change. 

Le ^ Janvier , l'an du falut 1 595 > par Arrêt 
iielaCour. 

Hic domus "immani quondam fuit hofplta 

monilro , 
Crux ubi nunc celfum tollît in afira caput, . 
Sanciit in miferos pœnam hanc facer otdo 

Pénates , 
Regibtts ut fcires fànâius effe nihil* 



(PREMIERE INSCRIPTIOll 
SIfir la face qui regardoit h Font^au-Change^ 
* ADIEU. 

TOUÏ BON Et TOUT-PUISSANT. 

» Tj* N. mémoire de la délivrance du très- 
53 Ci clément & très- valeureux Roi Henry 
a> IV qu'un parricide déteftable , imbu de l'hé- 
>>réfie peftilentieufe de cette très-pernicieufe 
» fede > laquelle depuis peu couvrant les plis 
5> abominables forfaits du voile de la pieté 9 
» a enfeigné publiquement à tuer les Rois ^ 

* D. , 0. M. . 

Pro falute Henrici ÏVclementîffimî & fortîflî- 
sni Régis quem nefandûs parricida, pernkioiîf- 
fîmzfadionis hserefî peftiferâ imbutus quae nuper 
abominandis fceleribus pietatis nomen obten^^ 
dens , Undos Dominiviva(queMajeftatisipfîu«'. 
Imagines occiderepopulariter docuit» dùm con- 
fodere tentât cazlelîl numine fceleftam manum 
înhibente cultro in iabrum fiiperius delàto & 
dentium occurfu féliciter rctufb, violare auftis 
cft. Ordo ampliffimus, ut vel conatus tam ne- 
farii pœnas terror, fîmul & praefentiffimi in op- 
timum Principem acKegnum cujus falus in eju9 
(alute pofîta eft , Divini favoris apud pofteros 
memoria extaret, monfiro illi admifïis equis 
membratim difcerpto&fiammis ultricibus con- 
fiïmpto , «des etiam undè prodierat , hîc fitas 
Amdiiùs everti , &* in earum locum falutis cm.- 
nium ac gloria? fîgnum erigi decrevit* 



^ les^ Oints du Seîgneur & les images vivante 
3> de Sa Majefté , entreprit d'af&ffiner » & di* 
i> quel fur le coup même le bras de Dieu aitfr 
>vta la main fcélenite y le cbûteau qui poru 
» fur la lèvre d'enhaut ayant été repouflé pa 
» llieureufe rencontre des dents. Sur quoi 1î 
» Cour de Parlement donna Arrêt que I( 
» Monfire feroit tiré à 4 chevaux y [es mem 
» bres réduits en cendres , 8c la maifon oî 
» il étoit né > ruinée de fond en comble , & 
•> qu'en fa place feroit dreilée l'image du falu 
3» & de la gloire y afin qu'à lavenî^ la crainti 
» de là peine réprimât ces attentats horri 
» blés , 6c q^ue la mémoire de la faveur d< 
:» Dieu très-iinguliere fur ce bon Prince &fc: 
n cet Etat , la manutention duquel dépend d( 
>> la fienne , fut &nfervée chez la poftérité 

SECONDE INSCRIPTION 

Sur la face qui regardoit le Palais, 

Etoit l'Arrêt contre Jean Chaftel & les Je 
dites ^ tel quon l'a rapporté. 



«I 

l'AOISIEME INSCRIPTION 

Devant le Pont SainuMicktU • 
D. O. M. 

SACRUM. 

' DQpIex poteftas ifta Fatorum fuît 
Gallîs falutî quod foret , Gallis dare f 
^ervare Gallis quod dediffent optimum. 

^* A PRE'S qu'Henry très-Chrétien, Hoî 
» -iV de France & de Navaite , né pour le 
» bien de la République^ eut entr'autres exem^ 



* Cùm Henricus ChriftîanîflSmus Francorum 
& Navarrx Rex , bono Reipublicas natus , in- 
ter caftera vidoriarum exempla , quibus tam de 
tyrannide Hifpanicâ quàm de ejus f^dione , prif- 
cam Regnl hujus majeflatem jui^is uitus eÂar- 
mis, etiam banc urbem & reliquas Regni hu- 
jus ^œnè omnes recepiffet , ac deniquc felici- 
tare ejus inteflinorum Franciae nominis hoftium 
furorem provocante Joannes Pétri filius Cha(^ 
tellus ab illis fubmiflus facrum Régis caput cul- 
iro petere aufus effet , praefentiore temeritate 
quâm feliciore fceleris (ûcceffu ; ob eam rem ex 
ampliflîmi Ordinis confulto, yindicatâperduel- 
Hone 9 diruiâ Pétri Chaftellidorao , in quâ Joan- 
Ttt% ejus filius inexplicabilenefas defignatum pn-> 
tri communicaverat» in areâ adsequatâ hoc pe* 
renne monumentum eredum eft, in memoriam 
ejus diei in quâ fceculi félicitas inter vou..& 



»> pies de fe^ viftoires clAûé b CTramiie É(^ 

» pignole , & la ligue qu'elle avoît formée 
» dans cet Etat > 8c redonné à ce Royaume 
>' Ton antique fplendeur , que même il eut re^ 
» çu à fon obéiflànce cette ville , & prelque 
» toutes les autres de ce Royaume 9 qu enfin 
^ Tes grands fuccès eurent provoqué la fureur 
» des ennemis domefliques de la France 9 un 
^ certain Jean Chaftel fils de Pierre > (ubprpé 
" par tels gens 9 attenta par un cotip de c6b- 
^ teau fur la vie iàcrée de notre Roi avec plus 
>» de témérité que de fuccês, C'eft pQurquoi 
» par Arrêt de la Cour du Parlement , aprts 
» avoir puni le crime de leze-Majefté > abbatto- 
^ la maifon de Pierre Gbaftel > etï laquelle 
a> Jean Chaftel avoit communiqué à Ton père 
» cet inexpiable attentat , ce monument étcr- 
» nel a été érigé en la place de fa maifon rafée 
» en mémoire de ce jour auquel le bonheut 
» du fiede , entre les efpérànces & les craintes 
» de la ville , a garanti de ce deflein (knglant 
5> notre Roi le Sauveur du Pays , le Fondateur 
» de la tranquillité publique , & réparé les 
» forces débilitées de ce Royaume qui pan-- 
5> choit en ruine ; a banni en^ outre de toute la 
» France cette race nouvelle de Gens malins 
» & fuperftitieux qui ti^oubloient TEtat , & i 



^metus ufbîs, Ubrratorem Hegnî, fandatorem-" 
que ReipublfcsE quietfs à temeratoris nefanda- 
incepto , Regnl autem hujus opes attritas ab ex- 
trême interitu vindicavit , pulfo pra?tereà toti 
Galliâ homlnum génère novse ac maleficse fii^- 
perftiti onis , qui Rempublicam tarbabant, quo- 
rum inftinâupiacularisadéleicens dirumfacinus.. 
ioilitueratt 



i9i 
1» HnfUg^Hdfiderqnelscemirârablej^^ 
» me avoit entrepris cet abominable parricide'» 

* lE SE'NAT ET LE PEUPLE 

DE PARIS. 

» A CELUI qui a éteint la péftilentieufe fedô 
» Elpagnole , réjoui de (à cfonfervation & de 
>> la punition du parricide les très-bbéiflàns 
» Sujets de Sa Mâjefté *• 

QUATRIEME INSCRIPTION. 

Sur la fade qui fegatdoit les Barnabites. 

^ * pOUR être confacré & dévoué à la mé- 
» i moire , à l'immortalité , à la longue du- 
» rée & à la confervation de très-grand , très^. 

* S. P. Q. R, 

'*Extînâorî peftifef a» faâtionîs Mifpanîc«,înco^ 
lûmitate ejus , & vindiââparricidii laeti , Majefta- 
tique ejus devotiffimî, 

*Quod (àcrum votumqiie /ît methorlxy pe^, 
rennicati 9 loflgsEvitati , fklutiqne maxîmi 9 for-* 
tîfRmi, & clementiflimî Principîs Henrîci IV 
Gallîse & NaVarrx Régis Chriftianiffirâi. Audi 
Viator^ fîve/îs extraheus, fiveincôlaurbiscui 
Paris nomen dédite Hîc aita qux fto Piramis* 
domus fui Chaftelli, fed quam diruendam fun- 
ditàs frequens Senatuscrimenultus cenfuit. Hùc 
me redegit tandem herilîs iîHus malis Magiftris 
ufiis, &(cholâimpiâ focericum^ eheu ! nomcn 
ufurpantibus; iiîceftus& moX parricidainPriu- 
cfpem, qui nuperurbem perditam-fervaverat, 
& qui fa vente farpèviâotnuminedeâexitiâum 



jJltpt.^rês-Çlir^cicii de Fiarice 6c île Nav^cipÉ;^ i 
Vi^'Eà^utç t Pafîànt; , (oïs que tu fois etia^^ef^ 
» QÙrjbîtoyea de la villeà qui Paiif^ z domif'i^ 
ï> noni. Moi ^ui fuis aujourd'liîil iine fiajjfeipbJ 
w ramide j étoit autrefois la niàî!bn de C'Iiaiklij 
»> mais par ordre du Parkmeoi.^flemblé jef 
» ruinée de fond en comble en punition d't 
a» crime. Ceft Térat pitoyable où m'a ïéiû 
35 enfin le fils de mon Maine , pour avoir II 
* inftruit dans une Ecole dHrapiété par de 
«.mauvais, Maîtres qui fe glorifioient , hékâU 
» du fiom/de Sauveurs de la patrie. Ce fils wl 
>i bord incefiueUK devint aufîitût le parriddc [ 
» de Ton Prince » qui venoit de fauver la vilfc 
>i de ia perte , & qui , aflîflé du Seigneur > paf | 
lï le fecours duquel il avoit remrorcé tant de j 
as victoires, évita le coi ^p d'un mei^r trier tropi 
^ hardiy &fùtfeu]emenr blefleanx dents entre 1 
*^ les deux Icvres. Retire-toi j Paflànt , l'infarl 
*ï mie furprenante-qui rejaillit fur norre ville| 
Jj ni'empèche d'ea dire davantage «. 

XfCs Jéluites furent contraints d*exéc 
rarrêt dont on a rendu compte , & de foi 
du Royaume, Pluiicurs fe retireient à Avi^ 
gnon y d'autres en Lorraine ; quelques-uns qni 
avoient été cliaflïs du collège de Paris, allèrent 
chercher, un afyle à Rome : mais le Pape eut 
b.ppiiti^ue d'engager leur Général à les en 
taire (brtir. Le Roi chargea Meilleurs du Per- 



atiAiculi /îcarjî,punâu(que tantùm dentîum fepto 
tenus. Abî , Viator , pîura me vetat loqui noftrae 
ftupendum civitads dedecus. 
Nota. La Piramidefut rafée au mois de Mai 



on 8c ^Oflat &^n remercier en (on nota (^ 
Père. On trouve la preuve de ce fait dant 
donnée à M. du Perron allant à 
foîiiciner conjointement avec M* . 
Pkbfblucion du Roir Cette infiruâion 
du mois de Mai 1595 > à la page 135 de 
j^Ambafiades {a). 

étoiir ordonné aux Négociateur» par la 

oe inftruition ( pa^, 146 ) de repréjenttr 

fujfes cûufcs qui oM mû les Pârlemens à^an- 

Jéjuites du Royaume > & forte Sa JfcTfl-. 

f condcfandre ir que fi f» Sainteté 

ylliger k Rai à recevoir & rétablir datif 

lume kfdhs Jéfuitet , & en traiter avec 

i l^iff^n tr d*OJfat ^ ils s en excu/eront 

rerûnt n'avQir aucun pouvoir de ce 

paroîtfc dans le même tems plofieurtl 

fipofiïs par des Jéfuites Flamands , 8c 

tant à Douai qu'en d'autres Villes^ 

yenoit hautement la défenfe de la doo- 

bignée à Jean Chafteh Les Auteurs 

IRbelles fouttnoient que quand ce jeune 

' avoit dit que le Roi Hiwry IF nétoit 

^îfe jufqu'à ce qu'il eût tapprobatiou du 

, il n'a voit rien avancé que d'exaft ; <lue 

Si3Cte-Quint ( en vertu du pouvoir donné à «S. 
Pé:rr€ fur tous hs Royaumes du monde ) avoic 
rtndti Henri de Boorbon ( c'eftainfi qu'ils ap- 
pclloientle Roi ) inhabile à hériter du Royau- 
me, & J'avoit déclaré relaps. Ces Dofteurs, 
ajoutoient que la Cpur avoit ujurpé l'autorité 



{a)Videfentimtns de^Jéfuites pernicieux aux 
Soiof crains , p. 2 r 8 , oUon cite cette pièce* 
{b)Iiid*p^i^7* 



ât tEgîife en boulant juger ce qui etoU hérifiè 
dy contre les Saints Canons : & r.nalement » quit 
les Juges lais condamnant les perfonnes Eccléj 
fiafiiques , & fpéciaiement les Religieux immé- 
diatement fujets au Pape • étaient 'excommu- 
niés {a). 

II y eut dans le tems plaGeufs réponfesfô 
lides à ces écrits fcandaleax dont la Franc 
étoit inondée ; niais la noeilleufe réplique eu 
Âé d'interdire à jamais le retour dans le Royai] 
me à la Compagnie qui les diftribuoit. 

h^s Jéfiiites avoient été obligés » ccmim 
on l'a dit , de (brtir des villes où ils avoien 
des établiilemens ; mais par leurs cabales t 
le crédit des reftes de la Ligue , ils s'étoien 
maintenus dans Toumoii. Lé n Août 1597 
intervint arrêt du Parlement de Paris qui 01 
donna » Texécutioà dé celui du zo Décembr 
» I f 94 y rendu contre là Société ; en ^onfi 
quence fit inhibitions & défenfes à toutes pet 
Jonnes , Corps & Communautés de Pilles , Offi 
ciers 9 & Particuliers de quelque qiialite& coi 
dition qui ils firent , de recevoir ni fautif it\ 
reçus aucuns des Prêtres ou Ecoliers de cette Si 
ciété f encore qu^ils eujfent renoncé au vœu i 
profejjîon par eux fait , pour tenir Ecoles pi 
bliques ou privées t ou autrement ^ pour quelqt 
occafîon que ce fût {b)é 

Il n*Y avoit point de reflbrts que ces Pcrt 
ne fiflent jouer tant en France qu'à Rome 
par le crédit de leur Général Aquaviva > onc 

(a) CkronoL noven. ^. 43 8 & 459. 

(*) Sentimens des Jefuites pernicieux aux Souvi 
tains , |7. »/• Onjf cite la Lettre 105) du Cariim 
i'OJat. 
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û.Ca^dliul du ihêtneiK)m> pour àrfëter l'e-^ 
écuçiCRi des arrêts da Parlement de Paids« 
«Mr9^ intrigues n'eurèat aîocs aucun fuc«^^ 
^Uh •';• ■■ ' .■.-. '-..Vt 

Ces FereftDvéprouvoieQt pa$ un accueil plus 
vorable au Confeil qu'au Parlement. Par ar- 
!t du XI Novembre 1597 , rendu an Confeiï 
rivé du Roi, il foc enjoint aux Jefuites de 
nider hors de la ville de Tournon & hors du 
oyaume dans trois mois , ayris lafignificatiori 
ni leur en ferait faite Jiir les lieux. 
Tous ces revers ne firent poinç peirclre cou- 
ig<e à. la Société* Après quelques années dé 
tHicitâtions & dlnflances , elle obtiht par la 
médiation du Pape ce qu'elle defitoit fi ar- 
smtnent. Il eft remarquable que le Cardinal 
Oflàt qui avoit plufieurs fois infifté dans fe^ 
epéches fur le rappel des Jefuites , avoit pris 
I parti de les abandonner. Cefl ce qui refulte 
'une Lettre de ce Prélat en date du 1 5 Jan- 
icr 1605 , Ôcadreflee à M. de Villeroy*. Il 
rend compte de Ja conduite féditieufe des 
efuites dans la Franche -Gomté^: » Quant 
aux déclamations qu'on dît avoir été Élites 
au collège des Jefuites de Dole 9 je m'en 
* émerveiUe bien fort 6c ne fçai» qu'en croirez 



(a) Uliijtorien Matthieu parle encore f un au-*. 
•r Arrêt rendu le premier O6iobrefuivant,p9r** . 
mt commandement au Comte de Tournon de 
dre fortir les Jefuites defes terres fous de gran-* 
es peines contenues en V Arrêt [iiirf.] pag. 

28. 

* Oefila Lettre 331. dansjefecondvol de VEdx-^ 
on în-4^.- de 169% , ainfi citée dans l'écrit intitulé 
entimens , ^c.p* 2^4. 



Vf Lore ttiêmé que je vous ai écrit avec plwclé 
»> diligence pour la refiitution des Jefiiîtes eu 
>> France , je vous ai protefté que je ne &1? ' 
» mais énamouré d'eux , & que ce que féal 
^ (bis étoit pour l'opinion que j'avois que cuti 
y> le bien qu'ils pourroient apporter a Ta Ri 
» ligion Catholique & aux Lettres & Sdi 
»cts, leur rappel donneroit contentement 
^ Pape & bon nom & réputation au Vx, 
» Maintenant après avoir coniideré plufic 
» chofes que j'ai lues & ouies d'eux , |c v 
» déclare que je ne veux plus me mêler de I 
»> fiût ^ &c que je m'en remets une fois pcd^j 
» toutes à ce que Sa Majedé & Ion ConftilfM 
» geroht être pour le mieux.* » j| 

Cependant les Jefuites obtinceht cette ma* j 
me année de la bonté du Roi des Lettres K;f 
tentes pour leur retaUiiIèmentdai»qucI< 
Villes de France éloignées de Pari**. _^ 
Percs avoient un Protedcur zélé dans Tajplvv 
Ibnne de Gmllaume Fouquet dt la Farew^^ 
fort connu par certains Jcnice s qu'il rendoh âà- 
Roi qui l'aimoit heaucouf. ( De Thou tom.. 14* 
pag. 299* ) Mais Hs furent prindpalenientr6i 
devables de cette grâce aux vives follldtàh 
tions du Pape ; & Meffieurs du Perron Sc 
d'OfTat furent obligés d'accorder à la Cour 
de Rome cette condition fecrete de rabfolih 
tion du Roi. 

Au refte les motifs qui déterminèrent Heoi 



(fl) Cttte lente fut écrite varie Carimal i'Of' 1 
fat un an ayant fa mort , c eft une ejpéce de ai" 
pofition Tejlamentaire de fes fentimcns fur laSth 
çtïté. 

i Sentimtns des Jif Gr^. p. iju 



i confentîr à leur retour , ne ibrit rien 
qu'honorables à la Société, I.e Père 
u nom de tous fcs Confrères , avoiç 
irole à ce Prince > qu'ils lui fefoient auflî 
ju'ils Tavoient été jufques-Ià au Roi 
ne f lorfquils auraient reçu autant de 
r de run que de i^autre *. Mais il paroîc 
loi comptoit fort peu fur cette prô- 
ne doute point y dit^H en parlant 4 
Sully , que vous ne puïffiez ôire dî- 
s répliques à cette première raifon ; 
je n'eltime pas que vous en vouluflSez 
juent chercher a cette féconde , qui} 
ae; par neççffité. il me feut fkireàprç-r 
de deux chofes l'une > à (cavoir , d'ad-^ 
re les Jefuitcs purement 6c fimplement, 
décharger des diffames & opprobres 
ueiles ils ont été flétris , & les mettre 
preuve de leurs tant beaux fermens 8ç 
lefles excellentes , ou bien de les re- 
r plus abfolument que jamais. Se leur 
detqutes les rigueure & duretés dont 
fe "pourra avifer, afin qu'ils n'approchent 
is rit de moi ni de mes États, auquel 
1 ,n'y a point de doute que ce ne foit 
etter dans le dernier de(elpoir , & par 
i dans les deïTeins d'attenter à ma vie ^ 
ui la rendroit fi^ miferable & langou-» 
) , demeurant ainfi toujours dans le$ 
nces d'être empoifonné ou bien aflàt- 
( car ces gens- là ont des intelligences 

onde Apologie de VUniverJité-, -pag* i8^ 
On y du aujp les mémoires de Sully , f. !• 
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'^té rapportés. Dans le cours de Tannée 1J941 
la Ville de Lyon s'étoit rangée fous robéif; 
fance du Roi. Mais les Jefuites ennemis dé- 
clarés de ce Prince infpiroientà leurs Ecoliers 
^ du Collège de cette Ville des principes de 

Ct^ Àt^ C*) rébellion , & ne ceflbient de leur dire que 




Jarui^ héroïque l'opiniâtreté de leurs Ecoliers qd 

-|i iv refuioient de prier Dieu pour le Roi. Oa 

^£lter/*'''<îifciples des Jefuites ne répondoient août 

^ . Jlffjifiiofc à ceux qui les vouloient contraindre 1 

^^' . prier pour le Roi , même en les menaçant. 

06// àt* des peines les plus rigoureufes , » iinonqu*» 

"ï» avoient appris des Jefuites leurs maîtres» 

^^ qu'il faut refpeder fon Roi , mais que c'eft 

s» au Pontife Romain à déclarer ijui eftBoi 

•» légitime ^* 

* AvertiJJimem à la fuite d'une Requête de HUni' 

verfiîéi -pag. 4Ç & 46. On y cite ainfi les Lettres 

S. (61 1, des Jefuites : Litterse Societatis Jefu annorom 

159+& 1595 > édita! Superiorum permiffu , Nea- 

j>oliannaJi^o4« 

jfif. Sociorum Lugduncnïïum profcrlptio i 
pag. 265. poftero ac fequentibus diebus Adolef- 
centulos Gymnaiîiim noilrum fréquentantes ifl- 
dignîs modis divexabant mcrtem intentato gb- 
dio 8c incendia minabanturs nifî fauAam Régi 
forcunam precarentur ; fed mira in tam acerU 
injuria conftantia puerorum fuit cum ab ïk 
aliud nihil extorquèrent ni/î Quod unum ifn" 
pocDïR/Mus > dcbere urumqueroque Regem 
fuum revereri , fed quis legitimus fit Rex Pontilî» 
cis tSh declarare« 



Ces Lettres que les Jéfuîtes firent imprî- 
mer à Naplesen 1604, c'eft-à-diie> environ 
un an après leur rappel y marquent altèz le cas 
qu'on devoir faire de leurs promefles. 

Nous n'avons encore cnvilàgé que les trou-: 
bleâ» excités dans le Royaume par les intri- 
gues des Jefuites. Mais à' peu près dans le 
même tems où ils armoient contre nos Rois 
le bras de quelques fanatiques , ils formoient 
en Angleterre les complots les plus pernicieux 
contre l'autorité Souveraine. Depuis 1580 1/^ ^yl 
îafqu'à Tannée 1605 ,| époque de la conjura- / j . 
tion des poudres, dont ces| Pères furent les r/f y^*^/*^ 
principaux Auteurs * , on les trouve dans . >//. 
toutes les cabales qui troublèrent la tranquilli- /' ^p 
té de ce Royaume. <>"^ <^ 

Kapin de Thoiras obfêrve ** que Robert e^en A 
Perfonny & Edmond Campian ^j Jefuites » l'^ctio 
fure nt les premiers de cet Ordre qui oferent ^ /y.,, 

Îrêcher en Angleterre que le Pape avoir le — — ^-^ 
)roit de dépoîer les Rois , & que la Reine 
Elizabeth ayant été excommuniée & dépofée 
par une Bulle de Pie V > fes Sujets étoient dif- 
penfés de lui obéir. 

• >> Ces deux Jefuites deguifés tantôt en 
y> Miniftres , tantôt en Soldats , ou de quel- 
» qu'autre manière, parcouroient lesmaifons 

'^Hancprodîcxoneiii*** '.quo eam clarîùs & 
diftinâiùs ab aliis (ecernam , Jeliiîticam appel- 
labo , ut ad Jefuitasex congruo & condigno fpe-» 
âancem , hi enira archîteâi , & machinatores ex- 
titerunr. ABio in proditores y p* 66. Difcours du 
Chevalier Croke* 

2Î Tom. 6»p^ 300 d» joi» 
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>» des Catholiques , fous prétexte de ^qs înF- 
3> truire & de les cohfoler , mas en effet 
30 pour leur infpirer la fédition & la révol- 
w te *. >» Ils faifoient dirtribuer des livrer 
qui annonçoient que le Pape & le Roi d*EP 
pagne fe propofoient de fubjuguer TAngle- 
terre; on exliortoiv dans ces libeïlesles Catho- 
liques Anglois à favorifer rexécution de cette 
cntreprife. 

La fagefle du gouvernement étouflà ces 
complots dans leur naifîance. Edmond Cam- 
pian ( Jefuire ) & trois autres Prêtres con- 
vaincus d*avoir excité des troubles dans Iç 
Royaume , & d'avoir foutenu que la Reine 
étoit légitimement depofée > furent condam*: 
nés à mort ^*. 

" Un Anglois qui avoît formé le projet d*at* 
tenter aux jours de cette Friacefle^ & que 



""Rav.deTh.Ibîd. 
' ** M. deTk'u [tom. 8 , pag»14'iO'S4i 2 ""^ 
porte que la Reine déccuvrit par fes efpions que 
trois Jéfuites , Edmond Campian de Londres ,. 
Skerwin , & Briant , àoient entrés en Angleterre 
à la perfuajion de Thomas Gadwel Evêque de & 
Afaph, quià lâge de 8o ans étoit venu de Rome 
en France pour conduire cette intrigue. Ces trois 
Religieiixfurent convaincus d' avoir tramé des conf" 
pirations contre la vie de la Reine dans les pays 
d'outremer , d'avoir formé le dejfein de la détrôner 
ty d'avoir voulu corrompre quelques perfonnes du 
peuple & des Gentilshommes. Ils furent appliqués 
à la queflion , &• condamnés à mort comme cri'* 
min.ls d*Etat , ô* exécutés le premier Décembre 
ij8i. 



îes Jcfefte» excîtôient à ce forCék , fijt «&iut^ 
dans le coufs de Tannée 1^84. Il s'appelloit 
Guillaume Parri , & étoit Dofteuren Droite 
Cet homme après avoir diffipë fon bien avoft 
quitté Bi patrie en iç8z ; il <5toit venu en 
France, & de-là setoit rendu à Venife. S» 
qualité' d'Anglois l'y ayant rendu fafpeft , il 
tut arrêté & mis dans les prifons de Tlnqui- 
fidon. Mais il rendit fi bon compte de fa lie- 
ijgion Catholique , que fes Juges fe trouvèrent 
lui en devoir de retour *. Il obtint prompte- 
laent (à liberté & il en profita pour fe lie^ in-^ 
ttmement avec le P. Benedetto Palmio , Jé- 
fùite de très- grande réputation. Parri corn-' 
tnuniqua à ce Père la réfolution où il étoit 
d'aflàôîner la Reine d'Angleterre pour délivrer 
fon pays de la tyrannie ; & le Jefuite,yî«v<wfr 
td maxime ordinaire de fa feBe , non-feiilement^ 
ne l'en détourna > mais grandement confirmai 
Muni d'un tel fuffrage , cet Anglois revint à 
Lyon 9 8c ayant encore feitpart defohdeflTein* 
aux Jcfuites de cette Ville , il en fut loué f!r 
honoré. De retour en Angleterre il fut troubla 
de quelques remords, Tfc malgré le nombre^ 
Se Tunanimité des confultations qu'on luiavoitf 
données, il crut devoir s'adrefler encore à qn? 
Prêtre nommé Watel , à qui il expofa le fqjetf 
de &8 inquiétudes. Cet Eccleiîaflique lui de« 
clar^^qoe Faâion qu'il meditoit étoit un crimq^ 
enonne, & condanraé par les Loix divines S^ 
hmnaSnes. L' Anglois indécis écrivit aux Je- 
fhites de Paris, .& fpécialemcnt au P. Hannir 
bal Cpldretto , dont la reponfe fut que It^ 
JPrêtrc Watel tr tous les autres qui lui mmoient 

î Càtichifme dé PAfquUr ^ pag. 107^ fuiyj 

4"j 
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Us firupukî en Famé étaient hérétiques. Ce 
malheureux » confirmé dansfon projet , feignit 
d'avoir quelque avis important à donnera la ' 
Reine , & parvint à fe faire introduire chez 
cette Princeffe II luidit qu'ayant fkit dans les 
differens'pays qu'il a voit parcourus le xote 
d'Anglois refiijgié , il avoit découvert les pa- 
tiques & mene:s que les Catholiques Angloii 
irdjfoient contre Sa Majefié. La Reine qui rc- 
cevoit par d'autres efpions des avis à peu près 
bmblables » n'écouta point avec indifférence 
les difcours de Parri. Elle l'exhorta à fonder 

rar lettres les deifeins de Tes ennemis , &ck 
inflruire de ce qu'il découvriroit. Cet Anglois 
profita de cette ouverture pour gagner la con-. 
nance de la Reine » qui lui accordoit des Au- 
diences alTez fréquentes. L'occafion d'atten- 
ter aux jours de cette Princ^fTe fe prefenta, 
deux fois, mais des motifs de crainte ou d'ir-. 
refblution arrêtèrent le bras du parricide. En- 
fin il crut devoir s'aflbcier un fécond pour affu- 
cer le fuccès de fon entreprife , & fit confiden- 
ce de fon deffein à un Anglois nommé Nuëil. 
Cette démarche de Farri , fauva la Reine du 
danger auquel elle étoitexpofée.Nuêil avertit 
<ette Princeflè de ce qui fe tramoit contre, 
elle, & Parri fut arrêté. Il avoua fon crime, 
& il réfulta de fa confeffion par écrit , qu'il, 
avoit médité cet affajjinat à Fenife , aidé des ex* 



hortations du Jejuite Palmio , qu'il y avoit été 
depuis confirmé par les Jefuites de Lyon , &fi^ 
fialement du tout fermé par Hannibal Coldretta 
ir autres Jefuites de Paris 9 où fur cette devo' 
tion il avoit été premièrement confef[é ^ puit^ 
communié («). 

{a) Apparemment lors de fon premier vojagt à 
Taris. 
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Ce fenariqne alla gâiment au fupplîce commt 
4* il fût allé aux noces; il voulut êtn vêtu d*une 
httgue robe de chambre de damas noir , & mit 
éu collet de fa chemife une grande fraize em^ 
fe/ee, telle qu'on enportoit alors ; il eut même 
f attention de prier le bourreau de ne la point 
déranger. Ainjt mmrut ce grand martyr des Je- 
fuites 9 ne fe promettant rien moins qu'un Pa" 
fâdis pour fa déteflable entreprife. ( Catéchif. 
me de Palquier , pag. 2® 7 & fuiv. ) 

9» A peu près dans le même tems on décou- 
se vrit par un événement qui tient du miracle 
9> une autre confpiration. Un certain Jefuite 
jf Anglois nomme Chreikton allant par mer en 
yj Ecoflè 9 le vaifleau fur lequel il étoit , fut 
„ attaqué par des Corfàires. Le Religieux dé- 
j9 chira des papiers qu'il avoit fur lui > ficles 
yi jetta dans la mer ; mais par un accident fort 
99 extraordinaire 9 le vent empêcha tous les 
yj morceaux de tomber dans la mer y & les 
9> rapporta dans le vaifleau où quelqu'un prit 
99 foin de les raroafler tous. On les colla fur un 
3f antre papier avec beaucoup de travail & de 
9> patience, & par là on découvrit un complot 
yj formé par le Pape , le Roi d'Efpagne & le 
jy Duc de Guifepour envahir l'Angleterre (a).' 

Le P. Chreikton, ancien Redeur des Je- 
fiiites de Lyon , avoit toutes les qualités re- 
qoifespour remplir avec fuccès la miiEon qui 
lui étoit donnée. Il étoit profondément inftruit 
de la morale {b) de la Société fur les attentats 
contre les Souverains ^ & avoit &it paroitre 



ffl) RapinieThotraSy p. jio. 
\b)Pafquier^ iansfoncatichifmey p. zo4 <J« 
fuiv» 

liy 
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Sans plus (Tune occafion Tes talens pow hntA* 

Îue. L'hidoire fuivante dévoilera le caxaâm 
u perfonnage. 

Ce Jefuite avoit accompagné TEvêquc de 
Dublin envoyé parle Pape Sixte-Quint au Roi 
d'Ecoflc pour lui offrir en mariage Vlnfiinte 
d'Efoagne , fous la condition que ce Prince c»- 
bralferoit la Religion Catholique , & s'uniroic 
avec J'Efpagne contre l'Angleterre. Metelan 
Chancelier du Roi d'Ecofle , traverfa la négo- 
ciation , & la fit échouer. L'Evêque n'ayint 
Jyjà rien obtenir du Monarque , repartit & laiiii 
e P. Chreikton en Ecoffe. Celui-ci perfuadé 
aue c'étoit le Chancelier du Prince qui Tavoit 
^ étouméde Talliance propofée , délibéra de lui 
jouer un vrai tour de Jefuite, Il fe lia avec Ro- 
bert de BruflTe , Gentil-homme Ecoflbîs qui 
avoit été élevé chez les Jéfuites, & qu'il fi;a« 
voit avoir entre les mains des fommes confidé^ 
râbles. Ce Gentil- homme étoit chargé parle 
Roi d'Efpagne & le Duc de Parme d'offrir au 
Roi d*Ecofle de l'argent & des troupes pour 
tirer une vengeance éclatante de la mort delà 
Reine Marie fa mère. On avoit remis entre les 
mains de Robert de Brufle les fonds néceflàires 
pour le fret.de 60 Navires chargés de troupes 8c 
de munitions qu'on de voit faire pafferen Ângle- 
terre.LeP.Chreikton/b///«wjBrttj/fdeluipréter 
de l'argent pour corrompre un Seigneur Catho-. 
lîque , cTie2 qui le Roi & le Chancelier Metc- 
Jan étoient invités à un banquet , & l'affuraque 
ce Seigneur , qu'il étoit très-fkcile de gagner 
par cette voie , donncroit fes ordres pour faire 
afikfCner le Chancelier. Brufle rejetta la pro- 
poiition avec horreur. Quoiqufc les Jefuites 
cuflènt été autrefois fes maitres , il n'en avoit 
pas adopte les principes. Il repréfentadoncau- 



lirrikton qoe Taflaffinat d*un Mîm/îré 
lis en préfence d'un Monarque , au mi-*- 
'un repas , exciteroit un foulevement gé- 
, & pourroitmême nuire à la Religion- 
3lique pour laquelle ce Père paroiflbit fi 

icique tems après , le P. Chreikton rc- 
încore à la ciiarge , & prefiTa Brulle de lui 
r 1 500 écns pour les remettre à trois Gcn-' 
ommes qui offroient de tuer le Chance-* 
n quelqti autre manieve moins Jcandaltufe. 

Brufle periifta dans fon refus > ajoutant 
navoit change du Duc de Parme d'emploj et 
'ni?rs en cette marchandif'e» 
î Jefuitc ne fe rendit point , & fit une 
eme inftance avipiès du Gentil- homme 
fois. Celui-ci fatigué des importunitésde 
;re , lui demanda » fi en fàine confcience 
pou voit conlentir à cette entteprife , ou 
1 rcnpourroit difpenfer. A quoi le Jéfuite 

ditqienon, mais que le meurtre étant 
r lui fait , & fe venant confeflerà lui , il 
1 abfoudroit. A donc > répliqua Brulfe en 
s termes , puifque votre révérence recon- 
it qu'il m'en faudroit confeflèr > vous rc- 
mnoiflez auffi que je ferois un péché ; & 
ne fçais fi l'ayant fait , Dieu me feroit M 
ice de m'en confefier , par quoi le phis af- 
ré eft de ne me mettre en tel hafard. 
e P. Creikton (5 libéral d'abfolutions , ne 
)nna pas de cette réplique. Irrité des refus 
cvérans de Robert de Brufle, il réfolutde 
venger. Après la mort du Duc de Parme, 
iom'^e deFuentes lui ayanKuccédé dans te 
iverncment des Pays-bas , le P. Creiktoft 
xfdi devant lui Robert de Brufle de deux 
;cs> l'une d*avoir mai ménage la finances du 

l Y 



Rai , Tautte^de n avoir voulu fournir itmmpout 
faire tuer Metelan. Quant au premier chefCreik* 
ton rien faifoitpas grande inflance , mais pour le 
fécond il injiftoit ir^niment y & il faut convenir 
que la prévarication étoit d'une efpece toute 
nouvelle. L'acculateur avoit même d'autant 

{dus d'avantage fur cet article > que Taveu de 
'accufé formoit fon unique défenlè. Après une 
aflez longue captivité,les prifons furent ouver- 
tes au Gentil -homme Ecoflbis, mais il n'obtint 
contre le Jefuite ni réparation , ni dommages 
& intérêts. Apparemment ^ dit Palquier {a)^ 
farce qu ayant intenté cette dévote accufation , il 
fi avoit rien fait ^ui nefe rapportât aux Jaintn 
frop.fitions dejon Ordre. Tels étoient les hom- 
mes dont les intrigues multipliées exerçoient 
continuellement la vigilance de la Reine £Iifa- 
bctli & de fon Confeil. 

Le Parlement dans la vue de pourvoir à h 
fureté de cette Princefle , & à celle de tout le 
Royaume , fit en 1 58 j un ftatut qui portoit en- 
tre autres difpolîtioiis > que tous ceux qui au- 
roientconnoifence de quelque Prêtre Papifte 
ou Jefuite caché dans le Royaume > & qui ne 
le découvriroient pas dans quatre jours , le- 
roientmis en prifon, & punis d'une amenda à 
la difcrétiondelaReine ; il y étoit ajouté que 
les gens foupçonnés d'être Prêtres ou Jefuites 
êcquireftiferoient defe foumettreàlexamcni 



{a)Pafquier, dans fon Catéchifme ^ pag. 204 
k fui van te s; ilajfure dans le Chapitre où il rend 
tomptede ce fait qu'il en a de bons {f de fidèles mi', 
moites. 
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feroient efnpdfonnés jufqu'à ce qu'ils eafTent ^ 

Antérieurement à ce ftatut la Reine inftruite 
de toutes les maneuvres pratiquées fourdemenc 
par les Jefuites , avoit défendu à tousjes St4J€ts 
déloger ou d'entretenir ces Religieux , ou même 
des Prêtres jortis des Séminaires de Rome ou de 
Rkeims fur peine d* être punis comme féditieux dr. 
rtbeiles (Jb). 

Les vues d'une faine politique ne permet- 
toient pas à cette Princefle de tolérer dans fon 

' - Royaume des ennemis (ècrets qu'un feux zèle 
de Religion animoit. Il n'y avoit point d'efforts 
que ces Pères t.efiffent pour procurer Texecu- 

^ tioti de la Bulle ile Pie V qui avoit excommu- 

l nié Eliiabeth, & délié (es Sujets du ferment de 
fidélité (0. 
Au mépris des défenfes faites aux Jefuites 

j de mettre le pied en Angleterre , le Père Car- 
net vint dans ce Royaume en i $ 86 avec la qua- 

i (a) Rapin de Thoiras , t. 6. p. 3 14- M. de Thou ,; 
f t. ^. p. 470. 

[ (i) Rap* de Thx)îr*p. 300 ,301. 

[■ (c) Rcgina'fecum pprpendens quomodouni 
■ cum faluce & tutelâ Subditorum hxc fuo Ca- 
\ pxtî impendentia à Jcruiris!& facrificixs pericula 
I dcclînaret, ingrefTa eft hanc rationem omnium 
• snîtiffimam prohibendi eos fuis finibus. AS. in 
^ froditores ^ p. 69' 

; Nota. Le pafage ci-dejus ejl tiré du difcours 

iuChvalier Crohe airfi intitulez Crimina quo- 
rum Henricus Carnet Superior Societatjs Je- 
fuîticse in Angliâ in hanc ferè fententiam à 
i Jeanne Crokc Equité Aurato commémora-, 
t bantur. « 
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lité de Provincial de (on Ordre. Lenombre Sc 
la diverfité des cabales où il entroit i Tobli- 
geoient de fe produire, fous difiérehs noms. On 
en compte julqu*à cinq qu'il prenoic félon les ' 
conjonâxifes ; il s'appelloit Valley, Darey > • 
Kobertz, Farmer ou Philips ; maisdanscette 
variété de de'nominations t le caraéèere du per- 
fônnage demeurait le même , ôc il ne les adop* " 
toit que pour mieux remplir un feul rôle (a), 

Lorfquil paffa en Angleterre, Philippe II 
venoit d*armer contre ce Royaume cette flote 
£kmeuie appellée l'Invincible , compofée de 
150 gros vaiffeaux. Garnet & quelques autres- 
Jefuites qui l'accompagnèrent dans fon voyage 
furent» pour ainli dire, les Avant-coureurs 
de cette flotte (^).. 

Sixte-Quint pour féconder les projets da • 
Roi d'Efpagne, avoit fulminé contre Elifàbeth 
(0 une Bulle par laquelle il délidit ks Sujets 
du ferment de fidélité, ôcdonnoit fes Royaa- 



(a) Henricum Garnet Profeffione Jefûitam,' 
aliàs Walley , alias Darcy , aliàs Robertz , aliàs 
Farmer, aliàs Philipt, (ta nempe omnia fîbi 
nomina aflfinxerat ) . . . . efTe quidem eumdera 
utcumque multorum nomînun; nequaquàm bor 
ni norainis, Aâ, myroiiu pag. 59. 

(i) Hujus claffis praevii & prarnuntn JefuîftK* 
fuere., inter quos & Garnet primo in terram 
ingreffu Loefae iVlajcflatis reus. Aâl. iii ■proàïuj* 

(c) Rapin de Thoiraf , tom. 6,pag, x66. (Jîtque- 
3a Reine avoit Jicu de craindre quelesCatho* 
iiques mécontens de fou Royaume, ne fulfent' 
d'imelligfrce avec le Roi d'Elpagnepour favori: 
1er fon inYijfi:?n. 



ts M premier occupant. Elilabeth prit 
ff mefures les plus (âges pour confondra 
s defTeins de fes ennemis. Les élemen» 
i^blerent protéger la iuftice de fa caufecon- 
2"* les ànathémes du Pape , & les efforts 
; Philippe. La flotte de ce Monarque fut dip 
Tfée par la tempête. A peine de ce grand" 
tmbre de navires qui avoient été mis en mer 9 
I rentra- t'il 40 dans les ports d'El'pagne (41)- 
Les Jefoites déconcertés du mauvais fuccès. 
î cette entreprife , eurent recours aux voyes 
îi leur font fi familières de la perfidie & de la 
ihifon. Il eu confiant que depuis Tépoque de 
ic arrivée en Angleterre, ils ne laifferent pas 
Quler 4 ans lans entrer dans quelque conlbi- 
cioh tendante à la ruine de ce Royaume {B)^ 
En I y 01 Patrice Cullcn,à l'infligation du Je- 
té Hoite , fe rendit en Angletetre dans le 
flein d'aflalfiner la Reine (c). Ce Jefuite 
ur encourager Cullen lui avoit donné Tabfo- 
ion 8c la communion. 11 lui avoit perfuadé 



(^aS Année 1583. 

\b) PoAquàm aperto Marte debellatum fuît 

no Dominî 1^88 , iterùm cœcîs proditionis 

niculis cppugnare nos aggrefli funt Jefuitae. 

?. in prodiLCTes , pag> 71. 

Hîc intérim anim.advertere eft à prîmo Je- 

tarum in infulam hanc ingrefiu ad hune u(V 

edîem nunquàm integrum quadriennium efflu- 

Te , in quo non exitialem aliquam proditio- 

m in totius Reipubiicoî perniciem machinati 

it. Ibid* 

(c) Rapin de ThoÎTOS dit que ce fut en 1^9^ q^e. 

tri ce Cullen fut envoyé des Pajs^Bas pour tuer la 

*ine, T.m. 6. p. 5 84, 



que cet attentat ^toit une aâion non-ieulemeid 
permife par les loix , tiaïs agréable â Dieu (a)^ 

Patrice Cullen eut foin de faire diftribuer uo 
libelle oùron eflayoitdejuftiBer les entreprifes 
contre la perfonne des Rois > & dont le Jefuité 
Crefwel qui demeuroit alors eu Eipagne , étoit 
Auteur (^). 

En I y 94 , nouvelle confpiratîon formée con- 
tre la vie de la Reine par les nommés WilIiamSf 
& Yorke. Ces fadtieux étoîent excités à cet 
attentat par le Jefuite Holte de qui ils avoient 
reçu la Communion > 8c par quelques autres 
Religieux du même Ordre (0- 

{a) Atïno i^^i hue erajecît Patrîcïus Culleil 
înftîgantibus cum Guillielmo Stanley Equictf^ 
Awfato , Hugone Owen & Jefuitâ Holte y ut 
Cujus côn/îlio in Regînae cîedem armatus « in 
eum firtem peccatôrum reniiflîonera & Sacra- 
menti Calicem ab eodem accepit. Quem hoc 
ctiamcônfîlio profêqiiitur , parrîcidiumhoc nofl 
tàm per ieges Jicere , qùam Divinum favorem^ 
demereri. Aâl. in prodir. ;?. 7 r • 

{h) Proditionem iftius Cullen comîtatus cft 
lîber cui nomen Philopater ^ in hujufmodi fe- 
cinorum patrociniura , à Crefwel Jefuift qui 
tùmin Hifpaniâ agcbac > confcriptus. Ibidem, p^ 

?!• 

(c) Anno 1594^ hùc appulerunt Williams & 
Yorke in idem negotium accinôi , Icilicet Re- 
gînae caedem , ad hoc tam impium & detefta- 
bile facinus in fe fufcipiendum addudi funtfijaltt 
Jefuita? Holte & aliorum ejufdem gregis , quoi 
ut alacriùs p(»rpetrarcnt praediâi Williams St 
Yorke C:cnxDominicx panem ab Holte accft 
ftruïit. Ibid. p» 71. 
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Le complot ayant été découvert, lesconju- 
T& furent condamnés à mdrt. Ils avoient publié 
liu libelle très-pernicieux qui paroiflbit fous le 
nom de Doleman , mais qui écoitcompofé par 
le Jefuite Parfons alors Reâeur à Rome. C'eft 
une précaution à laquelle les Auteurs de ces 
fortes d'entreprifes ne manquent gueres , que 
de répandre dans le public des ouvrages où 1 oa 
foufle le feu de la fédition {a). 

Robert Parfons , Jefuite Anglois , a joué, 
((elon le témoignage de Pafquier ) autant ds 
perfonnages en Angleterre qu'il y a de Religions» 
Ilfut élevé dans la Religion Catholique qui 
étoit celle de fes père & mère ; depms il de^ 
vint Luthérien , & finalement Jefuite ; mais -par 
quelque Religion quilpajfât , il fut perpétuelle* 
tuent d'une amefâcheuje & irréquiete ,..,il vê* 
quit quelque-tems en Angleterre ; mais voyant 

Îuilny faifoitpas sûr pour lui ^ ilpritlaroute de 
lome ou il fut fait Re6ieur du Séminaiie ^es 
Afiglois ; & crois en ma confcience quil n'y a Je- 
fuite plus digne du Généralat que lui après la 
mort d'Aquaviva , pour être accompli desprinci-^ 
pales perfeBionsrequifes à cette charge {b). On 
reconnoît dans ces paroles le portrait d*un in- 
triguant confommé. Le Cardinal d'Oflàt ( Let- 
tre }oo de rédition d'Amelot de la Houflaye ) 
parle du même Jefuite ( Parlons ) d'une manie- 
le qui n'eft pas plus avantageufe. Il nous ap- 



(a) Huîq etîam prodîtîonî lîbnsm adjunxertine 
à Je(Uitâ Parfons qui Romas Reâorîs munere fun- 
gîtnr t c'ompofîtum .... fub Dalcmani nomine 
diffimulatum , improbum 9 vanumque librum> 
&€• Ibidem. J, 

(3) Pafquier > Cat. des Jéf.p. 34^ • 
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prend quede Père eompofa 9 à la perfoafîôttdel 
Efpagiiolsjun livre en langage Angloisqai coik 
rut en Angleterre. L'Auteur y porccit Textra- 
vagance jufqu'à dire que depuis pluûeurs cen* - 
taines d années , il n'y avoit eu en Angleterra 
aucun Roi ni Reine légitimes , que tOusavoicnj; 
e'té ou criminels de leze Majefté , ou déshéri- 
tés , ou bâtards , ou hérétiques ; & ainli il ex* 
cluoit de tout droit au Royaume , &la Kein4 
Ehfabeth alors régnante , & tous les Princes 
du fang Royal d'Angleterre. Delà ce judicieuse 
Ecrivain concluoit que le droit à la Couroiv» 
ne d'Angleterre étoit dévolu au Roi d'Elpa* 
gne (a). 

L'efprit de fkftion dont les Jefuites étoîenf 
animés fembloit s'irriter par les obftacles. Il y 
eut dans le cours de l'année 1597 ^ une nou- 
velle cntreprifè formée contre la vie delà Rei- 
ne Elilâbetn. Un Anglois , nommé Squirre $ 
féfolut , à l'inftigation du Jelùite Walpod , 
d'empoifonner cette Princefle. On voit dan« 
les circonftances qui accompagnèrent cette 
confpiration , un mélange horrible de fenatil- 
me éc de periidie. 

Edouard Squirre avoit une charge d'Ecuyef 
chez la Reine ; s'étant embarqué en 1595 fur 
une flote commandée par l'Amiral Drak , le 
vaifleau qu'il montoit fut pris par les Efpa- 
gnols , & Squirre fut conduit prifonnier en E(* 
pagne. La captivité de cet Anglois ne fut pas 
Jongue^le P. Richard Walpod, Jernite^egr^»- 
de autorité , emplo)'a fon crédit pour le tirerdô 
prifon ; & par un zélé qui femble d'abord n'a- 
voir rien que de louable , entreprit de le con- 



(a) Requête deDenorx. p» 19% 
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Veitîr à la Foî Catholique. Ce Père s'apperçut 
que fes exhortations feifoient peu d'effet, & 
pour accélérer la converfion de Y Anglais , il le 
fit mettre dans les prifons de Tlnquilition. Là 
il (çut fi bien le ménager £i?r perfonnes interpo^ 
fées , qu enfin il le rendit Catholique , par avan-^ 
ture , no» pour autre dévotion que de fortir de 
frifon {a)* Le P. Walpod ayant gagné ce pre^ 
mier avantage fur l* Anglais ne le laiffa prendra 
haleine y mais eut recotifs à toutes fortes d'anifi-» 
tes pour le faire tomber dansfes ras. Il lui rcpré- 
Icnta dans les termes les plus pathétiques fa fi- 
liation affligeante où étoient réduits les Ca- 
tholiques Anglois , dont plufieurs avoient été 
forcés d'abandonner leur patrie & leurs bien$ 
pour vivre en liberté de confcience. Le Jefuirc 
ajouta que le Comte d'Eflex ( alors Grand Ma- 
réclial i ôc depuis Vice-Roi d'Irlande ) étoit le 
ôrincipal Auteur de ces maux , & quil fsU 
hit en vuidçr le pays par poifon. Comme il re- 
marqua que fes difcours ébranloient Squirre , 
il lui propofa auffi d'empoifonner la Reine^rfonr 
il étoit , lui dit*il > aujji aifé d'avoir la fin que du 
Comte ; que ceferoit une belle offrande à Dieu , 
& que Squirre > en cas de mauvaisfiiccès de fon 
entieprilè ,fedevoit ajjurer quil échangeroit jon 
état pré fent en celui d'un glorieux &faint MoT'^ 
tyr en Paradis. 

L' Anglois féduît par le Jefuite lui promit 
d'exécuter ce qu'il e^igeoit de lui , 8c ce Père 
loi donna une infttuftion fort fimple. Il remit à 
Squirre un poifon caché entre deux veffies de 
pourceau^ en lui recommandant de n'y toucher 

(a) Catéchifme de Pafçiuier , p^xg* »i» &* /"^V 
tantes^' , 



qu^avec fis gants ^ pour ne pas i*empoîfinintrfiU 
même; il lui dit encore que lorfque la Reint 
voudrait monter fur fune de/es Haquenées * il eut 
foindo faire plujieur s petits trous à lapremivtt 
veffie de laquelle il frotteroit le pommeau de la 
fille , fajfurant que la Reine pajfànt par néceffiti 
la main deffus , ir h portant afin vijage , lepoi" 
fonjtoitde telle force qu* elle en mourroit. Enfin 
il confeilla à Sauirre d'ufer de la même recette 
four Je défaire du Comn d*EJex. 

Le P. Walpod s'appercevant que Squîrre 
varioit de fois à autre, le confejfoir fouvent pour 
le confirmer 11 avoit grand foin de lui répéter 
qu'il étoit lié par fa promeffe , purfon vœu , & 
^ue s'il y manquait , il commettrait une faut9 
irréconciliable envers Dieu y & fi frécipiteroit 
ésufnd des Enfers. 11 lui citoit plulieurs exeiiH 
pies de l'ancien Teftament , dontonfçait qu'en 

i)areilie matière ces Feres font un abus iacrir 
ege. 

Ën6n Squirre fe rendit > & déclara au Je^ 
fuite qu'il étoit pleinement déterminé. « Ce P# 
99 le confefTe encore une fois , comme poor 
yi la clôture de leur S. complot ^ enfuite il lai 
99 donne (à bénédidion 9 le relevé > lui met foa 
99 bras gauche fur le col 9 & de l'autre (ai(anc 
99 le (îgne de la Croix 9 après avoir marmoté 
99 quelques paroles en latin entre fes dents , il 
9> lui dit diuindfcement en Anglois ; mon âsf 
9> Dieu te veuille bénir & fortifier 9 aye coo- 
99 rage > j engage mon ame pour la tienne ^ & 
99 auras vif ou mort part en mes prières, y. 

Sur cette accolade , Squirre prend congé de 
Walpod 9 & retourne en Angleterre. Un jour 
que la Reine devoir faire une promenade à 
4:heval , Squirre qui attendoit avec imp>atieQce 
le moment d'exécuter fon dedein > entra da&& 
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rie; il trouva le cheval de la Reine fêllé; 
ifantfimblant de l'accommoder , il frotta le 
neau de la felle avec la veflie cachée fouf». 
in 9 le tout fuivant la leçon qui lui avait 
idée par [on P. confejfeur* Ce mife'rable 
mt cette ope'ration chantoit à voix haute » 
donne bonne vie à la Reine , réitérant le ver- 
ifieursfois ; contre fon efpérance là prière 
caucée , car le poiibn n'opéra point. 
lelque tems après Squirre s'embarqua avec 
«îte d'Eflex j & fur le même bâtiment. Il 
un jour avant le dîner le bras de la chaife 
Seigneur avec le même poifon. Le Comte 
îx témoigna beaucoup de dégoût pen- 
e repas > mais n'éprouva point d'autre in- 
jodité. 

pendant le P. Walpod vojrant pIuGeurs 
écoulés fans entendre parler de la mort 
Reine 9 crut qu'il avoit été tronîpé par 
re : il en tira une vengeance vraiment digne 
^éfuite j & envoya un Anglois qui fe dit 
imentéchappé des prifons derinquifitioa 
;nole j & donna avis de tout le détail de 
ifpiration. Squirre fut arrêté , &fe voyant 
\ttcu par ks vrais tenans & ahoutijfant , 
h fa confcience reconnut tout ce qui en étoit^ 
condamné aux peine» que lesLoix pro- 
nt contre de pareils attentats. Ainfi la 
dence permit que les jours de. la Reine 
( préfervés par la délation de celui qui 
donné le confeil de l'empoifonner (« ). 
lis les attentats dont on a jufqu'à préfent 



Catickifme de PafquieTf pag. tu ù^fii-: . 



ytrour>'=-*. ■ 
Juni;.'.':' '• 

in:..'. :- ■■■ 






.'ô:^- -^-_ ;j 



. — - . ra- 


-'? 


r 


- • ■ _""î - 


'•:•* 




^.rr.T 2^^. 


C 


■' i 


EfiCTsT* 


.c 

';<? 










/^/ 






9 "cm 

"JJtionem 

•••9WÎ An». 

./V-*^corona* 






^o.irarcnt.fn- 


■ f " _ 




'' ""ï^9uàm- 






r 





ë^pof'é It détail ont été coréités {aridî 
tnent par les aveux des coupables qui ont 
leurs déclarations (/«)* 

La Reine Eli(abeth s'étôit pluiieurs foi: 
irantie par (â vigilance des artifices de Tes € 
mis. Mais elle avoir à combattre un F 
dont les tètes renaiflbient , pour ainii dii 
chaque inftant. 

Au commencement de l'année i6oî , 
forma un nouvel orage contre TAnglet 
Thomas Wifïter & Telmond Jefuites , fi 
députés vers le Roi d'Efpagne par le P. 
net. Ce Jefuite leur donna des Lettres ad 
fées à Arthur , c'étoit le nom fuppofé de Je 
Crefwel Jefuite , rélidenten Efpagne ih) 
le preffoit par ces Lettres d'engager le Ro 
tholique à tenter une nouvelle expédition 
tre rÂngleterre , & on lui proraettoit d 
oonder TinvaHon des Ëfpagnolsavecun C 
COnGdérable dlnfànterie 8c de Caval 
Crefw^l erttama cette négociation avec P 
Frânceza , Secrétaire de Philippe , & ï 
çois de Sandoval Duc de Lerme ; elle fut 
duite il habilement que le Roi embraffant 
âsélele parti des Catholiques Anglois , pr 
de mettre fur pied une Armée qui vicndro 
taquer l'Angleterre , & de donner trois 
lions qui feroïent partagés entre les faftiei 
ce Royaume* Ce Monarque demandoit 
inAance que fi la Reine venoit à mourir > c 



(a) Omnes has pr odîtîones Autores îpfif 
te & libéré confeffi funt propriâ uniufcuji 
manu. Aâi. in prodit. p. 7^- 

(b) Di Thou , p. 468 Crjù/V. u Î4. 



nqait pas de lui en donner la nôQVeue U 
is prompte (il). 

l,e Pape approuva folemnellement cette en- 
prife. Peu après l'arrivée de Winter en EP 
[ne y & dans le tems que Tpn croyoit que le 
i Catholique feroit paflèr en Angleterre 
: armée > le Pontife ht remettre à Garnet 
IX Bulles adreffées l'une au Clergé d'An- 
terre , lautre au peuple Catholique de co 



a) Anno i^ot cùm artes eos defecerant i* 
bus iteràmrem aggrediuntur. Tùraenim.^,* 
jmas Vinter unà cum Tefmonde Jefuitâ 
Tus eft ad Regem Hifpanîae ab ifto Garnet» 
litteras dédit ad Arthurum , aliàs Jofephuni 
îfwel, qui peritiflïmus omnium artîfex ai 
ri fontis lavachrum (ufceptum prafnomen « 
nus quod kiam , depofuit, in Hifpanîâagen- 
i JeCuîcam, utnegotîum hoc promoveret» 
lirùm (quod prius diâum fuit, ) ut Catho- 
>nim in Anrfiâ opéras Régi offerret & infu- 
do nova expeditionetraddret,promiffis Ca- 
licorum nixus qui expeditas peditum Equî» 
nque copias prxflo eî fore in le recipiebant. 
>g0tium hoc diligentiâ CrefVelli ad guem 
met Utteras dédit j tam féliciter fùcceffit 9 
cûm duo illa bella Regno diffiderent , Ca- 
licorum tamen Anglicanorum conditlonem 

âh amplexarentut : exercitum qui An- 

im invaderet promîtterent , centumcorona- 
iim millia inter Papiftas & feditiofos » qui 
lanc rem fadionem in Angliâconîiarent.In- 
m Rex magnoperè efflagitabat ut fî forte 
tmâ Regina diem fucm obirct, illud quàm- 
numfirquàmcertiffimè figniâcarent* Aâl» in 
iit.p* 7^0'7S* 
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Ropume. Elles portoieiit en (ùbftaoce qoe 
fi la mort de cette miférable femme (c'eft 
ain 1 qu'on défignoit la Keine d'Angletenre ) 
arrivoit f on n'eut à reconnoître pour Souve- 
rain légitime , même malgré le droit de la naif- 
iance , que celui qui non-ièulement tolereioit' 
la Religion Catholique , mais qui de plus s'o- 
bligeroit par ferment à employer toute fa puif- 
lânce pour la défendre (^a). Win ter , muni des 
promeflTes du Roi d'Efpagne, revint en Angle- 
terre f &c rendit compte de fes ncgociatioiis an 
p. Garnet 9 & à deux Seigneurs Anglois^ JGa- 
tefby & Tresham , qui fecoiidoient les def- 
fèins pernicieux de la Société. ( DeThouibid. 
pag. 469. ) 

La mort de la Reine Elilâbçth , qui arrifa 
au commencement de Tannée 1603 , fufpeth 
dit l'exécution des pi;ojet5 formés par le Koi 
Catholique. Mais les cabales dans l'intérieur 
de l'Angleterre fe rallumèrent avec unenoo- 
velle vivacité. 

Le Roi d'Ecofle ( Jacques premier ) mon- 
ta fur le Trône- Depuis l'avènement de ce 
Monarque à la Couronne les confpiraCionsoe 



(a) Quandocunque contingeretml(êramilla0 
fasminam ex hâc yiti. excedtre « quantumcuD- 
que propinquitate fànguinis niterentur ( qui- 
cumque jus Regni Gbi arrogarent) nî(! ejufmo* 
dl effent qui fidem Catholicam non modo CO- 
Itrarent, l'edomni ope & fludxo promovcrcDt» 
& more majorum jurejurando fe id praefiitu-: 
ros fufciperent, ad Anglix Sceptrum tuendom 
non reciperentur. A6t. inprodit* pag. 73 Ôî 
74. 



ll^f 

h comptèrent plus par années 9 maïs pat 

môisC^)* 

Aulfitôt après la mort de la Reine , Gamet » 
Catesby & Tresham députèrent vers le Roi 
Philippe Chriflophe Wright pour lui donner 
avis de cet événement. Le P, Garnet écrivit 
en même-tems à Crefwel Jefuite , pour l'en- 
gager à preffer Texpédition contre l'Angle- 
terre (^). Il louoit avec adrelFe dans fes Let- 
tres le zèle & les talens de ce Père , & Fexhor- 
toit à employer tout ion crédit pour la caufe 
des-Faâieux. 

,Au mois de Juin 160} , Baudoin, Guillaume 
Stanley & Hugues Owen , Jéfiiites, envoyè- 
rent Guy Fawkes de Flandres en Efpagne , 
avec des Lettres de recommandation pour le 
Perc CrefweL L'objet de toutes ces dépêches 
étoit de faire hâter les armemens contre les 
Anglois. Dans le même-tems les Pères Gamet 
8c Gcr^d Jefuites , de concert avec d'autres 



- ^à) Atque jam îndè ab adventu potentîflîmî 
Jacobi Régis, non quatuor, non dicam anni » 
fèd nec quatuor, ne bini quidem menfes efHuxe- 
runt in quîbus non aiiqua fabricata eft proditio* 
WÏ& in prodiu p. 7 6. 

(i) Menfe Martio 1^0 j , mox indè obîtu Re- 
^nx, priufquam ilHs Régla Majeftas de facie 
sou y àGarneto, Catesbeio & Treshamo,iii 
^Silpaniam amendatus eft Chriftophorus Wright, 
IVt.mortem oppetîjfle Reginam ôgnificaret i . . . 
(«eque etîàm ad* Crefwel Jefuitam Litteras dac 
çGametus quibus , 8c diiaud^t ifta quac tum mo-, 
rliebatur ne^otia, nec non auxilium fubfidium* 
'^^ue depofcic , qmeis eadem conficeret. Aâ. in 



Partîculîers detroués à la Sodété, étoU 
cupés à lever de la Cavalerie y dont ils z 
promis le fecours au Roi Philippe pou: 
rifer la defcente de fon armée (a). Ils c 
noient les peuples de robciflànce due a 
veau Monarque , fous pre'texte qu'il : 
pas embrafle pleinement la Religion ( 
Uque* 

. La mort de la Reine Elifabeth avoit < 
Ja difpoiition des efprits dans le Confei 
pagne. Le Roi répondit aux indances < 
furent faites pour l'armement projette 
ce pouvoit accorder aux Catholiques A 
ce qu'ils exigeoient de lui , parce qu'il 
envoyé uneambafladeen Angleterre poi 
ût de la paix avec le nouveau Roi C^). 



(j) Quemadmodum etîàm iz feqwent 
lîii Guido Fawkes de Flandriâ minus à 
duino JeCwltat Guillielmo Stanley, Si C 
ne Oven , eâdem de proditione adurus 9 
velloJeruit2B in Hifpaniâ tum legato cor 
datus negotii fui celeriùs expediendi».*. E 
Junio Garnetus Superior^ unà cum G( 
aliifque Jefuitîs > 8c Catholicis Jefuitatis o: 
locant non mod^ equitatui conquirendo 
quem omnium in Angliâ Catholicorum n( 
Hifpano Régi în auxilium pollicîci fuerant 
tempore copias fuas hùc idem Rex tranf 
ret» vel ad Milfordium portum vel in 
tium..... verùm etiâm fupràdiâarum Bui 
xi 8c virtute freti Catholicos à débita 1 
Majeflati obedientiâ preftandâ 9 quod B 
nam Reilglonem non erat amplexus pi 
debortabantur. Aâi. in prodit.p* 76 &* 77. 
(Jb)De^hou y p. 46g. 

C 
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Cette reponfe fit fentir aux Jefnîtes qu'il n'y 
avoit rien à efperer du côté de l'Eipagne , ainiî 
ils furent difpenfés de faire des reci ùes. Mais 
ils ne renoncèrent pas à leurs brigues lecret- 
tes {a) , reflburce qui ne leur manque jamais i 
& dont les effets ne font gueres moins à re- 
douter que ceux d'une attaque à force ou- 
verte. 

La fermentation qu ils ne ceflbient d'entre- 
tenir dans les efprits, fit enfin éclater la fàmeufe 
conjuration des poudres, le plus horrible com- 

I)lot , peut-être , qui foit jamais entré dans 
^fbrit humain. 

L'hiftoire qui n'eft que trop foavent le récit 
des malheurs de la terre , nous préfente un 
grand nombre d'exemples de révolutions tra- 
içiques , des guerres fanglantes , des Rois dé- 
trônés , des viftimes immoléesà l'ambition & 
à la vengeance ; mais que quelques Fanatiques 
pour aflbuvir leur haine particulière contre un 
petit nombre d'ennemis , ayent entrepris de 
faire périr par un feiil coup , & dans un feu! 
inftant , un Monarque , la femille Royale j 
tpus les Grands d'un Etat j tous les repréfen- 
rans de la Nation , & par conféquent , dans 
leur propre fyftéme , une multitude innom- 
brable d'innocens , c'eft un attentat dont la 
noirceur furpafle tous les forfaits connus, & 



(à) Carterùm Jediîtae cùm îpfis compertum* 
erat, pacem jam mox [quantum confpicere 
ctât ] • inetindam , prastereà qux & Hifpanîa; 
Regiproponebant^ minus jam arridere, adeout 
vi & armis nihil jam ultra poiTentf ad occulta 
molîmina protinùs fe receperunt , &c. A6t^ in 

K 
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les expreffions manquent pour le'caraôeri- 
fer. 

Avant d'entrer dans le de'tail de cette af- 
freu(è confpiration , il eft néceflàire d'obferver 
que la plupart des Catholiques A'nglois étoient 
bien éloignés d'approuver les excès dont les 
Jefuites le rendoient coupables. Ces Pères 
& plufieurs faux zélés excitoient tous les jours 
de nouvelles cabales contre le Gouvernement; 
mais il y a voit un grand nombre de Prêtres fô* 
culiers & de Laïques > qui refpeâant les Puif- 
lances établies de Dieu , ne demandoient que 
l'avantage précieux de remplir paifiblement 
les devoirs de la Religion. Ces derniers qui 
étoient t pouraind dire» les Janfenifles d'An- 
gleterre » accufiient les Jefuites d'être Punique 
laufe des ioixjèveres qui avaient été faites comte 
les Catholiques^ parce qu'ils avaient trempé dm 
toutes les canfpiratians , & quils avaient même 
juborné des ajfajjins pour tuer la Reine (rf). 
Leurs plaintes avoient éclaté très-viyeraent 
fur la fin du règne de cette Prinçefle, 

Il avoient fait prefenter au Souverain Pon- 
tife un mémoire qui contenoit un récit fidèle 
deç ravages caufés par les Jefuites d^ns l'E- 
glife d'Angleterre. On y expofoit (h) ; >ï Que 
5> ces Pères étoient les feuls Auteurs des trou- 
5> blés qui agitoient TEglife Angloife > & 
3>" qu'elle gémiflbit fous un joug infopporta- 
» ble dont ils vouloient accabler le Clergé. 
5>, Que tant que le Cardinal Alan avoitvéca* 
y* & avant que les Jefuites fuflent venus, en 
>a Angleterre , les Catholiques* avoient too- 

(a) Rapm de Thoîras , r. 6. p. 4z i. 



» jours confervé entre eux une étroite nnîon... 
•• que dans ces heureux tems aucun Carholi- 
** ^ue n'àvoitété accufé du crime de Lcze-Ma- 
>> jefté, & que leurs plus implacables. enne- 
» mis ne pouvoient alors s'empêcher de re- 
^ connoitre leur attachement pour JeurPrin- 
» ce *. Que les Jefuites n'avoient pas plutôt 
a> paru dans la grande Bretagne que tout avoic 
3> changé de face .... qu'ils avoient oublié 
» qu'ils n'étoient que de limples Religieux , 
» que leur ambitieufe politique avoit éclaté^ 
» & qu'on les avoic vus mettre les Royaumes 
» à prix & les Couronnes à lencan : qu'ils 
V avoient fait des libelles diffamatoires contre 
»> les principaux Magiftrats » répandu des let- 
» très féditieufes par lefquellesilsmenaçoient 
» de quelque irruption dans le Royaume^ Se 
>> écrit plufieurs volumes fur la fuccef&on au 
9 Thrône > ce qui étoit défendu fous peine 
» de mort. Ces téméraires entreprifes , ajou- 
9 toient les Auteurs du mémoire , ont rendu 
» tous les Catholiques criminels d'Etat *** 



* Ceci rappelle la réflexion de M. Vigor citée 
-plus haut V airejjèe aux Jefuites. Avant Fou-j 
yerture de vos Ecoles en France 9 îl écoît 
inouï qu'un François eût attenté aux jours de Ton 
Roi. 

** Il eft confiant , itoit-il dit dans le même mi--' 
moifê 9 Se rexpéricnce prouve afTez , que tant 
que les Jefuites ont gouverné TEglife Angloife, 
les pauvres & les prifonniers n'ont reçu que de 
foibles fecours, tandis que les Jefuites vivoient 
dans l'abondance » enfbrte que , comme on le 
dit communément 9 ce qui les diftlngue des au- 
tres Prêtres f c'eft que ceux-ci gémifi^nt dans I4 

Kij 
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Telle êioit la véritable caufe des maux quî 
clé!bloient l'Eglife d'Angleterre. Les Caiho? 
liques, vraiment dignes de ce nom ^ avoicnt 
en horreur tout ce qui portoit l'apparence de 
révolue contre Tautorité légitime , & confer- 
voient pour leur Prince une inviolable fidélité. 
Mais les Jefuites & leurs partifans agiiToienç 
par des vues bien différentes. Ils blâmoient 
• hautement la conduite du Roi Jacques , foc- 
ceflcur d'Elilàbeth ; ils excitoient lespeuplej 
àfecouer le joug de Tobéiflànce , & décrîoient 
ce Monarque comme ennemi de la Religion 
Catholique. n 

Caiefby , Gentilhomme de la Province de 
î^orthampton , étoit un des Faftieux les plus 
ardens. Le faux zélé qui le dévoroit lui fit ima- 
giner une exécrable confpiration pour renver- 
Jer tous les obflacles qui s'oppofôient à fes def- 
fèins. >> Il engagea dans fon parti Thomaà 
3î Percy , parent du Gomte de Northumber- 
» land, Jean Wright & Guy FawKes dont on 
3>*a déjà parlé, & qu'on avoit feit venir de 
:>> Flandres. Catefby le principal Auteur de 
:» cette Tragédie , s'entretenant un jour avec 
yf Ses confidens qu'on vient de nommer , leur 
» dit qu'il étoit d'avis qu'on ne devoit pasfe 
» propoferdefe défaire de tel ou tel en p^ti- 
31 culier , mais qu'il fàlloit en même tems'les 
5> accabler tous du même coup («)• : 

On peut , difoit-il , fi défaire du Roi de cenf 
fmanieres différentes, mais que nous reviendrait 
t^il de cette aSion , fi nous laijfons vivre le 



plus extrême pauvreté , Bc que les autres en font 
voeu. [De Thou , ibid. ] 
{a)DeThou, M4.p. 471^ 
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Prifue de Galles & le Duc (rVork ? jQ^uanâ 
nous aurore fait périr le Roi & fes enfans , nous 
âuroi s encore un Parlement ferme, vigilant & at* 
tentifjur toutes nos démarches. Nous aurons à 
craindre pluJieursSeigneurs duRoyaume^des hom^ 
mes^tTune profonde fage Je y des Mylords puijfans, 
tous engagés dans Vhéréfie , aufquels il nous fer 4 
impoffihlt de r^fijlâr .... il faut donc les atta- 
quer tous i la fois , & réunir toutes nos forces 
pour cette grande entreprljh («). 

Il ajouta qu'il avpit imagiué un moyen poqc 
faire périr en un moment les principaux enne- 
mis de la Religion Catholique; {h) qu'il étoic 
:é(blu de creujer une mine jous lafallede IVcfl^ 
wnflsr , ( c*eft la chambre où s'aflTerable le 
Parleraeot , conjpofédans la chambre hauttj^ 
les Ë vaques > des Seigneurs & des principaux 
)/la^(lr^ts , Sic dans I4 chambre bafle , deg 
Députés des Provinces, des Villes, des Bourgs 
fc des Villages ) de la remplir d*une grande 
juamité de poudre , & d*enfevelirfous les ruine 2 
tu Palais fracajfé & embrafé , h Roi , leû 
Princes dt la Famille Royale , & tout le Par^ 
lement (c). 

Ce même Catefty dans uneautre conférence 
patticulierei qu'il eut avecPercy, ferépandit eti 
Jliveftives contre le Roi, qui fembloit,difoit-*il, 
narcher fur les traces de la Reine ÉIKàbethi, 
Percy entrant en fureur , dit qu'il n'y avoic 
)oint d'autre moyen de faire ceflèr les maux 
le 1^ Religion , que d'af&f&ner ce Prince » 



(a) DeJhout ihid» 

ih) Rapin de Thoiras, U 7* édition de 1 7^7» P« î $1 
yfuiv. 
(c)DeThoUiibid. 



te s'offrît poiïr exécuter hî-même le < 
A Dieu ne plaife , répliqua Catefby , < 
homme dont la vie çft fi précieufe , s'q: 
témérairement & fans fruit à un (i | 
danger ! I^fi^^ > ajouta-t-il , que notre proj 
s'accompliffefans quil en coûte la perte d'un 
me tel que vous. 

Il y aroit lieu de craindie que quelc 
des conjurés faifi d'horreur d'un atten 
' noir * ne fe.portâc à le révéler. Catefby 
devoir fe munir de l'autorité d'un De 
grave pour calmer les fcrupuiesou les reti 
de fès complices. Dans cette vue il co 
fur le projet de la confpiration dont il s 
le P. Gamet {h). Ce Religieux en là q 
de Provincial des Jefuites , a voit un très- 
crédit fur l'elprit des Catholiques. Vo 
quelle manière cet horrible cas de confc 



^fl) Minime verè , inqui t , mî Thoms 
tu ob rem tantillam , /î me audies , non 
clitabere. AS. inprodit.pag. 78. De Thou 

(^) Il ne faut pas confondre la conjurati 
foudres dont il ejl ici quejlion 9 avec une 
confpiration formée en 1678 , O dont on 
les Jefuites y les Catholiques Anglois, &• 
ie Pape Innocent XL M. Arnauld dans w 
intitulée Apologie pour les Catholiques j 
fia les léfuites & les Catholiques de cette 
imputation. Mais cet événement qui efi de 
tCa rien de commun avec la conjuration des p 
dont on parle, qui eji de Vannée \6o^ ,ù* d 
Jéfidte s furent les vrincipaux coupables , aï 
cela ejl prouvé par les monumens hijloriques l 
confions* 
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li fut propofé. On lui demanda fi pour dé- 
endre , comme la necellîté l'exigeoit , la caufe 
ies Catholiques contre les hérétiques y il 
ftôît permis en feifant mourir pluiîeurs coupa- 
)Ies f d'envelopper dans la même ruine quel* 
jues Jnnocens. La quefHon étoit digne du Ca- 
aifte; auffi répliqua-t-il (ans héiiter , que fi Ta- 
nmtage de la radion des Ciitholiques f^y. 
trouvoit, & qu'il y eut un plus jçrand nombre 
de coupables que d'innocens , il ialloit indubi-* 
tablemenc les faire périr tous enfèmble. Il 
propofapour appuyer (on avis •• cet exemple y 
1*11 sagluoit de reprendre fur des ennemis une 
Ville dont ils fe (croient emparés , & qu'il y 
eut dans la place où Ton voudroit rentrer à 
nain armée quelques amis , fans difficulté ces 
derniers feroient tenus 9 comme les ennemis ^ 
defabir le fort de la guene (4). 



(a) At vcritus Catesby ne quîs eonim quoi 
in conjuratîonîs hujus fcedus aut jam ad(ciye« 
rat) autpoft hoc adfcîturus effet, tam atrocffl 
9agîtli horrore terri tu s forte ab inca?pto de(î(^ 
teret, & rem totam indicaret) ad Garnetum illico 
Te confert ( utpotè qui Jefuitarum Superior p 
itque eo nomlne fumtnx tùm Fideî , tùm au- 
toh'tatis apud Ecclefiaz Romanae alumnos fîilt ) 
Dt ipfius judicio ad confcientiam informandam» 
it faoc lacinore an Ucitvm effet necne utere- 
txtty utque indè poffet , fi qui in pertexendâ iftd 
prbÛitione hxfitarent , ils fatisfacere , atque om- 
Dcmexanîmo (crupulum aveliere. Veniensîta- 
9Qe Catesby ad Garnetum hoc ei expediendum 
pioponit 9 & quxrlt , an ad Catholicorum 
c^ufam adversàs Hasreticos promovendam t 
(itâ exîgente 9c cemporis 6c occafionîs nC:* 

Kiv 
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Cette décifion du Père Gamet rempli 
conjures d'une nouvelle audace , & fiit 
ainii dire le lien dont Catefby fe fervit ; 
les unir plus étroitement enferable (a). 

Ils s occupèrent enfuite des mefures 
^toit neceflàire de prendre pour le fucc^ 
leur projet. D'abord ils s'impoferent la 1( 
plus rigoureux .& du plus inviolable fe( 
auquel ils s'obligèrent par la confeffion fi 
la communion , jurant ir promettant p 
S^ainte Trinité &• par PEucharifiie à laqua 
ts^ient prêts dt participer , de ne jamais ré 
ni direaement ni indireSermnt , ni par pt 



iceffitate) fas fit fnter multos fontes, inf 
etiiMn noomillos unà perdere 8c è medio 
1ère. Deliberatè atque con&lenter ad qua 
«em hanc refpondit Garnetus , pmnino i 
lîcitum. efTe ^ modo R in (on tes aliquos unà 
ibntibus multis toilendo faâionis Cathôlic 
^no cederetf pariter omnes unà tollen 
& peticam ab urbe qiiâ hoflis potîretut , 
IttlKKnem ad hoc iJluftrandum adhibuit. 
temporë , (cîlicet quo urbs illa denuo ca 
mfj ftabho^îiim poteilate vlndlcaretur , 
fbffan amtci aliquot forent y debere omti 
fllâ boftium communl exîtio bellialeamf 
Atque ità Garneti Jefuxtarum Superiorls ù 
da firmîflimum , idque unicum erat vîn( 
iguo Catesby omnes pofteà prodîtores in c 
ration e tam execrabili & nefariâ fîbi conf 
ienuit. Aâl. inprodiu-p. 7P» 

( fl ) Nota. On peut voir dans M. de \ 
•pag, 470. le détail des raifons données p 
Théologiens que les Auteurs de la conjuratio. 
Jlikoient. 



fe itffein qv^on allait leur commuai 
• (il) » & qtCih ne fe défifteroient point 
net firme fans avoir obtenu le confente" 
ies autres conjurés. Cefiainjt, dit M. de 
9 pag. 47 O & 471 , qu'autorifés par leurs 
ies , ils s'engagèrent pieufemsnt dans una 
ble emr^prife. Ils furent confefles 8c 
unies par le Jefuite Gérard qui reçut 
brmeic (b), 

î attentats que le faux zèle infpire font 
le toujours précédés par \cj asftes de 
ion les plus lolemnels. Tel c*^ 1 e&t de 
glement que le fanatifme produit. On 



Nota. Ils étoient déjà infiruits de la confpi'^ 
en général > mais les détails de V exécution 
m point encore arrêtés. D'aillsurs comme 
't cenfés former leur union djns le tems oik 
Hent ferment t la for mule de ce ferment fup--, 
l'Us apprennent ce quihfavoientdéja» ■ 
Mente M lio Rcgni Jacobi fecundo con-i 
nt Catesby , Percy , Joannes Wright » 
xa^Winter , & Favvkes » & tadis (acror 
s Evangeliis , in taciturnitatem Se conftan-' 
, hâc aut fimiU forma jurati. Jurabis per 
3m Trînitatem, perque Sacramentum quod 
impturus es, nurquamdfrcâèautindireâè^ 
5 aut circonftantiis , iflam rem revelare quae 
idei mandanda^ neque ab executione ifiius 
:re , donec reliqui tibi veniam conce-. 

smiffis Confeffione& abfbliitîone, Sacra- 
um à Jefuitâ Girardo qui tum aderat ad- 
tratum fumpferunt. A6i. inprod^j^ag. jp fe 

fei aujfi M, de Thou , ;• 470 &* 47 1 • 
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Chrîftophe Wright & Robert' VVmter,ftcro 
de ThomaS) furent admis dans la conjuratioD; 
difFerens contretems qui avoient arrêté les 
travaux des mineurs , les mettoient hors d'é- 
tat d'ex icuter leur deflein avant Touvercure du 
Parlement ; mais cette airemblée ayant été 
remi.ê au mois de Septembre fuivant> cenoa- 
^eau délai ranima leurs efperances. 
' On avoit conduit la mine jufqu^au mur et 
la falle de Veltminfter , mais comme cette 
muraille avoit cinq pieds d'épaiilèur , on ne 
pouvoit la percer & y pratiquer un paflàge 
qu'avec beaucoup de tems & de peines. Pen- 
dant que les mineurs étoient occupés à ce 
travail , ils obferverent qu on faifoit du broit 
de l'autre côté du mur. FauwKes fut chargé 
d'en découvrir la caufe. Il rapporta qu'il y 
avoit une cave au-delà du mur , & que celui 
qui l'avoit louée étant mort , on en retiroit 
le charbon qu'il y avoit mis- Percy loua cette 
cave qui étoit fituéc pre^gue direâementfoiis 
le Thrône du Roi. Il y fit porter vingt barils 
de poudre depofés depuis quelque tems dans 
la maifon de Catefby , & on les couvrit dé 
bûches & de fagots. 

Les conjurés qui ne doutoient plus du fuccès 
de leur entreprile , délibérèrent entre eux fur 
la conduite qu'ils tiendroient après Texécation 
de ce grand coup Ç^a). Leur intention étoit de 
fe défaire du Prince de Galles , qu'ils fça voient 
ne devoir point accompagner Ion père lorfqu il 
viendroit au'Parlement, & qui étoit mal dif- 
pofé pour les CathoUques. Ils furent d'avis de 
ne rien communiquer aux Puiflànces étrange- 



<a)DcTA(jUj;.47j G* 474. 
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resavant qnéla conjuration eût &Iaté , attend 
du qa'on ne jnge ordinairement de cç$ fortes 
d'cntreprifes que par le fuccès. II paroit qu'ilsf 
Gomptoient tirer les principaux fecours de la 
Flandre. Le P. Garnet écrivit au ?• Baudouin 
Jefuite , qui téfidoit dans les Pays-Bas ; il l'ex* 
hottoit à donner fes foins pour qu'on nt détiler 
des troupes vers les côtes de la nier dans le 
tems où le complot des poudres devoit s'exé- 
cuter , artn qu'on fut en état de faire paffer plus 
promptement ce fecours en Angleterre (^t). 

Au refte , la plupart des conjurés pour écar- 
ter tout foupçon fur leur conduite , prirent le 
rirti de fe feparer , quelques-uns fe retirèrent 
la campagne , d'autres fortirent d'Angleterre f 
déterminés à attendre dans les pays étrangers 
l'événement de la confpiration, Fawkes partit 
pour la Flandre afin de feire part de tout à Stan- 
ley & Ovven , & ne revint en Angleterre que 
fur la fin du mois d'Août. Catefby qui demeura 
en Angleterre i attira dans fon parti Fran- 
çois Treftiam , & Everard Digby qui promi- 
rent de fournir des fommes d argent affez con- 
fidérables. 

A peu près dans le même-tems > il y eut 
quelques troubles excités dans le Pays de Gal- 
les par les Catholiques Romains. Garnet eut la 



(a) Guîdo Fawkes ad Guillielmum Sftanley - 
Equttem auratum in Belgium tranfmifîus unà 
cnmlitteris à Garnetoad Baldvvinum Jetuiiam 
ibi legatum uti is procuraret fcilicet , ut ad 
tempus quo fulminalis ille pulvîs incenderetur, 
coplx ad loca maritima perducerentur , quo Ici- 
lîcet ociùs in Ângliam trajicerenc, Aâl. in prod. 



fonrberie d'écrire au Pape , & de pttfter Si 
Sainteté de défendre par elle-même, on da- 
faire défendre aux Catholiques Angtois^ par 
Aquayiva Généra! des Jeiuites > toute efpecfl 
de démarche capable de caufer du tumulte. 
Son objet étoit de prévrenir la défiance que ce* 
indilcrétions auroient pu faire naître dans lef 
eiprits , Se d afltirer le luccès de la conjuratioQ 
des poudres , en infpirant aux Anglo's une 
feuffefécunté(«). 

On avoit placé vingt barils de poudre dans 
la cave de Weftminder, les conjurés yfen ftrent j 
mettre encore 14 , donr 4 plus grands que 1er 
autres > dans la crainte que rhumidicé du lieu 
n*eùt corrompu celle qu'on y avoit^déja mife ; 
le tout fut couvert d'une grande quantité de 
bois & de pierres (*). 

Cependant le tems de TafTemblée du Parle- 
ment qui avoit encore été remife au mois de 
Novembre , approchoit. Un des projets de» 
Auteurs de la confpiration , étoit de proclamer 
Reine de la grande Bretagne la PrincefTe Eli* 
febeth , fille aînée du Koi. Elle Éiifoit. Ion fé- 
jour dans la Province de Warvik chez le Baioa 
de Harington ou elle étoit élevée. Quelques- 
uns d'entre eux s'étoien- chargés de l'enlever / 
& de fe fervir pour cet effet de l'occaiîon d'une, 
partie de charte auc Digby devoit faire près de 
Dunchurch. Il étoit convenu entre eux qu'ils 
tiendroient le peuple incertain fur les vérita?* 



(^a) Aâi. în prod. pag. 8t. Vîtaque ad noP- 
trum exemplum compofîiâ fecuritate & otio 
delinirt>, ne Papiftaetumulcuandoinfttfpicioneooi 
venirent. 

(3)D€TAow,p,474. 



Ués disks dwëyenement (î terrîBle i qn'on^ 
publieroit un Edit au nom de la nouvelleReino 
pour la diminution des impôts , & qu'on pro- 
mectroit à fes fujets de plus grands avantages 
pour Favenir {a) 

Déjà toutétoit prétj é* on alloit voir enfim 
h ditnttr oBe de cette horrible Tragédie , lorjquc 
pêr un jugement impénétrable de Dieu , un des 
Cimjuret voulant fauver un de fes amis, feperdit 
Uti-même avec tous fes complices (^). Dix jours 
avant l'ouverture du Parlement , le Baron de 
ilontéaglc reçut une Lettre , comme de la 
part d'un ami , (ans pouvoir découvrir d'où elle . 
lui^ venoit , ni qui la lui avoit apporte'e. En 
Voici les termes. 

» Les liaifonsquej'ai avec quelques-uns de 
^ vos amis , font caufe que je m'inte'refle à 

• vous* Si votre vie vous eft cherc 9 je vous 
^ donne avis que vous ayez à chercher quel- 

* que excufe pour vous diipenièr de vous 
^ trouver aojkrlement ; car Dieu concour,t 
*» avec les hSmies , pour punir bientôt Tim- 
*» jriété de cefiécle; ne méprilèz point l'avis 
^* qu'on vous donne , mais retirez vous au 
*> plutôt dans votre Province , où vous pour- 
*» rez attendre cet événement {ans rien rifquer. 
*> Quoiqu'il ne paroiiTe au dehors aucun mou- 
^ vement, je ne lailTe pas de vous donner ce 
» confeil. Le Parlement fera frappé d*un coup 
»» terrible > & ne verra po'nt la main qui le 
^» frappera ; gardez-vous de méprifer ce que 
» je vous écris ; l'avis peut vous être utile , & 
^> ne peut vous nuire^ Le danger paflèra en 



(a) De Tkou , p. 474 & 47 ^ 
(b)DsTlwujibid. 



>i auffi peu 3etetn$ que vonsetf mettrez ibift^- 
» 1er cette Lettre. J'efpére>que par la grâce dé 
» Dieu que je prie de vous protéger ^ vous fi> 
^ Tcz un bon ufage de ce que je vous mande* • 

Moncéagle communiqua cette Lettre aux 
Secrétaires d'Etat. Leur première idée fut de 
regarder cet écrit comme peu digne d'atten- 
tion. Cependant comme il y étoit parlé dm^ 
danger qui menaçoit la perfonne du Roi» & 
qu'en pareille matière le plus léger indice ne 
doit pas être négligé > ils furent d'avis de ne fai- 
re aucune démarche avant d'avoir confulté Ss 
M^efté. 

Cedl (a) lui montra la Lettre. Ce Prince qrf 
n'étoit ni timide ni ombrageux » en parut frap^ 
pé comme d'un indice qui annonçoit quelque 
intrigue monftrueufe. Mais Cecil foutint qu'elle 
étoit l'ouvrage d'un fou. llfefondoit fur cette 
phrafe : Le danger pajfera en auffi peu de tem \ 
que vous en mettrez a brûler cette Lettre. Un 
danger qui paffe (i promptema||> difoit-ili 
n'eft pas un danger fort à craind^ Mais le Roi 
faifoit attention à ces mots ; Le Farlem?at fera 
frappé d*un coup terrible , & ne verra point là 
main qui le frappera. Après s'être promené 
quelque tems dans une làlle , il imagina qu'il 
s'agilîbit du jeu de quelque mine dont l'effet 
efi prompt & momentané. 

Ce Prince periifta dans fa conjefture , & 
l'alfaire ayant été agitée dans fon Confeil , il y 
fut réfolu de faire viiîter exaftement & fécre- 
tement le Palais de Weftminiter & tous les 
lieux d'alentour. Le lundi , veille de l'ouver* 

(a) Comte deSaUJbwry j}remier Secrétaire iEé 
tat. 



a ]^lement f le Grand Chambellan (e 
lé (bir avec Montéagle aux environs du 
de Veftminder. Ils entrèrent dans là 
1 que Percy avoit louée , & y trouve- 
ans ÛL cave une grande quantité de bu- 
de.fkgots & de charbon. Le Concierge 
ais qui accompagnoit le Grand Chambel- 
manda à quel deflein on avoit nûs tout 
ans cette cave. On leur dit que Perqr 
loué cette maiibn avec la cave> & que 

aovilion de bois lui appartenoit. Le 
lambellanayantapperçuFavvkes dans 
m coin de la cave, lui demanda qui il 
& ce qu'il fài(bît-là. Celui-ci répondit 
toit domeiHque de Percy » & qu'en Ton 
:e il gardoit (a maifon. 
grand Chambellan Se Mootéagle firent 
[inifires le rapport de ce qu'ils avoient vu. 
(èrverent que la provifion de bois étoit 
ive pour une maifon que le propriétaire- 
toit prefque point ; & que dailléurs le 
[Hque de Percy leur avoit paru avoir les 
égarés , & Tair d'un fcelérat qui médite 
uvaiscoup (tf). 

rapport du grand Chambellan augmenta 
upçons du Roi > qui ordonna une féconde 
cfe la cave- Le Chevalier Thomas Kne* 
Baillif de Veftminfter , accoraMgné da 
erge du Palais & d'une efcorte mffiÉmte , 
ifporta au milieu de la nuit dans la maifon 



Nota. Montéaglefit réflexion que Percy qui 
oui cette maifon était Catholique , & trèS" 
)UT la Religion , qu'il était lié avec lui depuis 
ems , ij* que c'étoit lui peut-être qulavoit écrit 
tre* 
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iJe Percy *• Etant prêt d'y entrer , il rencontra j 
devant la porte le domeftique de fe Seigneur » j 
habilli^ & botté. Il commença par fe mûr de i 
lui ; 6c étaiit enfuite defcendu dans la cave f il 1 
fit retirer le bois 8c le charbon qui y étoicnt. 
On vit d'abord un petit baril de poudre » & 
lorfque tout le bois , le charbon ôc les pienet 
curent été retirés , on trouva 36 autres barils 
de poudre de diâérente grandeur ? On fouilla 
Favvkes qui avoit (ur lui de l'amadou & trois 
mèches. Ge miférable fe voyant pris en flagrant 
délit avoua tout 9 mais il die à ceux qui fàifc^eot 
la vifîte, que s'ils ne Tavoîent furpris dans lao- 
ve^ilauroit auffitôt mis le feu à la poudre»& fi; 
feroit enterré avec eux (bus les ruines duPa^ 
lais. 

Le bruit de la découverte de cette hôrriUe 
confpiration fe répandit bientôt de tous côtés* 
Les conjurés prirent le parti de la faite , & fe . 
rendirent à Holbech dans le comté de Stafibrdy'. 
chez Etienne Litletoh. Ils y furent inveflis 8c 
affiégés par Richard Vaish , Vicomte de la 
Province- de Vorcefter , qui furvint inopiné- 
ment avec beaucoup de troupes ^ & les mit 
hors d'état de s'échapper. 

Ils fe préparoient à fe défendre jufqu'à l'ex- 
trémité ; mais tandis qu'ils faifbient (echer de 
la poudre auprès du feu 9 une étincelle vola > & 
enflamma cette poudre qui leur brùla telle- 
ment le vifàge , les mains & tout le corps , qu'ils 
fe virent la plupart hors d'état de manier les 
armes. Catefby & Percy qui étoient les plus 
braves d'entre eux,s*étant retirés avec Tho- 



* Nota. Tout ce récit ejl extrait de Af. if 
Jhoun 



*?5 
iter dans un coin du Château > s*y dé- 
C quelque-tein$ , Se furent tués à coups 
quet. Vinter blefle fut pris. Les deux 
perdirent la vie. Graunt , Digby , 
vood & Bâtes , furent faits prifbnniers. 
)ut arrêter que quelque-tems après , 
1, Robert Vinter & Lithleton. Tous 
)nduits dans la Tour de Londres, 
anatiques^ avouèrent la confpiration 
rs interrogatoires; nvaisilsnecharge- 
(que aucuns Prêtres ou Religieux. Plu- 
nt penfé , dit MeTeray {a) , qu'il» 
tous fait ferment de n'accu/er aucun 
ftiqueen cas quils fuflènt arrêtés (*)• 
ant François Tresham nomma de lui- 
ienry Garnet ; mais depuis > & peo 
mort ^ il écrivit dans fa priion & par 
(à femme , une Lettre au Comte de 
y , où il excufdit la déclaration qu'il 
ite mal-à-propos & fans y penfer , affu- 
ferment que Garnet n'étoit point cou- 
l joignit à cette rétraftation un'menfon- 
plus groffiers , en difànt que depuis 
s il n'a voit point vu ce Jéfuite. Garnet 
depuis dans fon interrogatoire , qu'il 
t parlé fouvent & long-tems depuis fix 

lonjurés atteints & convaincus du crî- 
laute trahifon , furent tous condamnés 
ice prononcé par les Loix du Royaur- 



leieray , ahreg* chron. tom. 14* ?• f7f» 
ota. On a rapporté plus haut la formule dfi 
lent ; il les obligeoit indillinâement^ de nq 
'1er* 
eTkou,ux^*pt^Bo^ 
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»3^ 
me. Le Roi fit à rouvértare da' Parlementai 
difconrs qui mérite d'être remarqué. IJ dit A- 
bord que Dieuavoit fait éclater i'a inii<SricoKde 
fur lui f fur fa Emilie > Se fur tout le Rc^auméi 
en permettant la découverte de la deroMie 
confpiration. 

Ce Prince ajouta avec beaucoup d'équiti (i) 
que tc'us aux qui /uivoicnt ^ancUnne Rdigii$ 
m'av0ifnt pas trempé dans ce détefiahh.dimflqttf 
quil nsfaUoit p.is le leur imputer Qii*HjM 
avoit un grand notr^tn pvrmi eux > qui qnotifif ^ 
plongés dans les ténéhfs du Papifm*:{Qt ixM '^ 
fes i^ïmcs)avoi€:t né.^nmo'm coîifené lesjèsih 
mens de rej cB & djfmmiffion i Regard de Im 
Prince , éf q'*i oh* rrois :: tous lei ûVro/rx et 
vrai Chrétien ^ & du 'jujet Jl.diU ; qtiil AVé 
attfft à leur égard dus [(ntimcni: favorables tri» 

il y avoir lien defbupçonnec par certains 
Lettres, par les reponfes des coupables, 4 
par la procédure en généi-al > que les Pères Ge*. 
rard , dit Broech , Henry Gamet , & Orwall 
Tefmond , dit^reenvel , Jefuites , avoientétc! 
ou complices , ou auteurs de la conipiratioo. 
La fureté publique exigeoit qu'on fit les re- 
cherches les plus exades. ôc les. plus fever« 
xontre tous ceux qui avoient pris part à un cri- 
me W noir. On publia contre ces trois RelipeiUt' 
un Edit le iç Janvier , par lequel on promet- 
toit une récompenfe à ceux qui les cfénonce- 
roient en Juftice , ou qui les arrêteroient ; il f 
étoit défendu , fous de grandes peines, à qui 
que ce Fût de recevoir dans (à maiibn âucan 
des dénommés dans l'Edit, de fournir à kar 
fubfirtance > ou de les cacher. 



(a) De Thou , p. 48 1 Zffuiv. 



rocherent la dernière du feu, Scauffitôt les 
araâreres des marges commencèrent à pa- 
oitre. 

Garnet qui prenoit de jour en jour plus de 
onfiance dans fon Garde , lui témoigna un 
ixtrême defir d avoir un entretien avec le P. 
ialL Le Garde lui promit de le fàdsÊaire. Il 
bçconduilît l'un & l'autre dans un endroit où 
Is pouvoient ^'entendre aifèment , Scoix tous 
es deux , dans la crainte qu'ils o'çuflent quel- 
[ue foupçon , pouvoient voir le Garde. Il avoit 
laché dans le même lieu deux perfbnnes'dont 
e témoignage étoit digne de foi. Les deux 
nifonniers n'ayant les yeux aue (ur le Garde 
[ni s'étoit éloigné pour les laiffer parler li- 
brement (^) f commencèrent à fe çommuni- 
IWcr Tun à l'autre ce qu'ils avoient avoué dans 
éurs interrogatoires , les chofes fur lefquelles 
ts n'avoieni pas encore été interrogés , & les 
laites 6c lubterfuges qu'ils fe propofoient 
t*cmployer fur chaque article. Lçs deux té- 
boins cachés écoutèrent fort attentivement 
« entretien , & après l'avoir rédigé par écrit, 

iî le remirent entre les mains des Miniftres 
•Etat. 

JLe lendemain les deux prifonniers furent 
èiterrogés fépa rement par les Commiflàires ; 
>Ti leur objedba chacun en particulier ce qu'ils 
iyoient dit la veille. Garnet fe perfuadanr que 
158 objeâions qu'on lui faifoit n'étoient fon- 
dées que fur des conjectures, nia çonftamment 
fe ikits ,'& jura même par fon caraftere de 
hrètre qu'ils étoient faux. Mais le P, Hall en 
^Jtdt avoué la vérité , Garnet fut enfin obligé 



{a)JDeThûuIbiâ, 
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é'en convenir. Il demanda pardon aux Conh 
Biiflàires de ne les avoir pas avoués d'abord; 
& tâcha par des interprétations forcées & par 
des équivoques ( donc la dodrine lui écoir très- 
fàmiliere ) de pallier ce qu il avoit affuré , & 
même juré. Ce Religieux ajouta que s'il avoit 
jufqu'ici nié ks faits avec tant d'aflurance i 
c'elt qu'il fçavoit qu'e«cepté un feul homme, 
( il entendoit le P. Grecnwel ) perfonne ne 
pouvoir le convaincre d'avoir eu la moindre 
part à la dernière confpiration ; mais que fe 
voyant confondu par une nuée de témoins , il 
ne vouloir plus tergiverfer. 

Il avoua que depuis cinq mois Greenwelld 
avoit confié tout le fecret de la confpiration ; 
qu'à la vérité Catesby lui avôit auparavant dé- 
claié que les Catholiques avoient formé ua 
grand projet qui intérefToit la Religion , & 
qu'il lui avoit demandé 11 ce feroit un péché 
d'être caufe que les bons fuflent enveloppés 
dans la ruine des méchans ; il dit encore qu'il 
avoit fait des prières pour le fuccès de la grande 
affaire , mais qu'il n'avoit eu autre chofe dans 
ià penfée que l'intérêt gênerai de la Religion 
Catholique en Angleterre. 

Apres avoir été iiiterrogé vingt fois depuis 
le 1 ^ de Février jufqu au z6 de Mars, il com- 
parut devant la Cour de Juftice de Londres. 
Là le Chevalier Jean Croke expofa les accu- 
fations intentées contre le Jefuite ; & le Che- 
valier Edouard Colie comme Procureur Ge- 
neral y fit un long dilcours fur tous ces griefs. 

Tout ce que le P. Carnet alléguoit pour là 
défenfe , fe reduifoit à dire que quoiqu'il eût 
oui parler en gênerai de la confpiration , par 
certains bruits qui étoient venus jufqu'à lui » 

il n'en 



II tf en i?oit n&nmoins appris les pattîcularîtâ 
6c le phn ^e par Greenwel qui le lui avoit dit 
en confeflion > ce qui Tôbligeoit à ne le révéler 
{amais à am. que ce fut , qu'il a\roit cependant 
exhorté ôreenwel à fe défifter de cette ea- 
treprife. 

Mais 9 repliquoient les Coramiflaires 9 fi 
Vous defapprouviez la conjuration 9 pourquoi 
doanie:&-vons tabfohition- à Greenwel avant: 
<|uîi vous eût témoigné qu'il déteftoit lincere- 
ment ce crime , qu'il s'çn repentoit , & qu'il 
en. vouloit Ëiire penicence ^ On lui demandoit 
encore pourquoi 9 ayatit appris de Gatesb^ 
to gênerai qu'il y avoit une conlpiration ou 
In&nie quelques oons dévoient périr avec lea 
inéchans > il n'avoit pas révélé ce qu'il Içavoit ^ 
iQl étoit vrai que le projet lui eût caufé autanc 
tfliorreur qu'A le diibit* Indépendamment de 
ces réflexions y & de ce qui réiûltoit des dé^ 
(bfitions de témoins dignes de foi ^ il v avoitï 
Contre lui une preuve décifive conilgnée dan» 
|bi Mémoire qu'il avoit écrit & (igné 9 & qu'on 
mvoit remis entre les mains du Koi. 
•' Le Père Gamet y difoit , i *^. que Greenwel 
loi avoit déclaré- la conjuration non comme ufi 
péché» hiais comme un fait dont il étoit inf» 
ttuk , & ftir lequel il le confiiltoit. 

*<*. Que Gatesby & Greenwel étoîent ve** 
itiM le trouver pour être fortifiés par fon avi3 
dans leur entreprifè- . 

■• 1^. Que Tefmond (c'eft le même que Green^ 
Hrd qui portoit alors ce nom ) avoit eu avec 
lui de longs entretiens fur la confpiration det 
^Oîfrires dans le Comté d'Eflex. 
V a^# Que Greèrivvel lui aywit demandé qui 
Ukak le Protèlïeur oc Régent du Royaume 



après Texécution de leur projet , il avoît re< 
pondu qu'il ne falloir rien décider for cela j 
jufqu à ce qu'il eut r éufli (a). 

Le grand Juge Criminel d'Angleterre aprè« 
avoir raflèmblé dans un difcours clair & fo 
lide toutes les preuves qui opéroient la coa- 
viâion de Garnet , prononça contre lui la Sen- 
tence 9 portant qu'il feroit pendu & qu'il au» 
toit le rentre fendu félon la coutume (^)« 

' (a) Recordator yerh monuît ut in memonam 
revocaret hxc. quatuor qux .inter alUa Rei 
ipfius Garneti manu confîgnata habuitr lot 
Greenwellum ipfî rem iîgniiîcafre non ut pecca- 
tum 9 fed quam ipfe priùs intellexerat 9 idque coft^ 
iiiltandi graiiâ. ' . : 

] zo. Catesbeium & GreénvTeUum'ipdim.accç^ 
jSfTe ut in fcelere fulceptoxQnfîrtiiarentur. 
. 30. Tefinbndum & ipdim collôquium de p^r- 
èlcularibus in proditione illâ per,pulverem fulixii- 
îialem fatis longo poft tempère in Eflexia ha-^ 
buifle. 

• 4^. Greenwellum înterrogaffe Garnetum 
Çuîs Rcgnj prettâor futurus erat* Garnetumque 
fefpondi/Te id differendum efle donec res eflfet 
aôa & tranfaâa. Supplicium de Henri co Garne-^ 
to Superiore Jefuitarum in Angliâ fumptum. 
, Ce proc^s^verbal dufupplice ae Carnet eji âk 
jpn de L Ecrit intitulé» -Aàio în proditores.. 

(J)Primarius Angliae Juftitiariuscùmdepcrf 
picuîs arguméntis ,diâorum faâorumque pro- 
ba'j|onibu$ quibu^ reus peraâus erat Garnecns « 
gravitcr,folidc & preclarç pcroraflet, fenjcenûafli 
rçceptis verbis pronuntîavit, uttrahéretÀix^Tiif'' 

5e;iderctur , & in partes di^eçàretur* ^âfiujrOf^ 
it.piLè^iji. ' " ^ .' 
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Ce Jefuite fut conduit au fiipplice le 3 Mal 
')o6 ; étant monté fur Técharaud:, il fit voîf' 
ir fa contenance que |a crainte, lui" troubloit 
fprit(tf). 

Quelques Miniflres qui Tenvironnoient ^ 
xhorterent à feire un aveu public & lincere 
; fon crime ; mais Garnet parut écouter avec 
îaucoup d'impatience toutes ces exhorta- 
)ns (/>). 

Henri Montagne un des principaux Magif- 
ats de la ville de Londres , à qui le Roi avoit 
^nné ordre d'être préfent à l'exécution (c) , 
rertit le Jefuite que s'il avoit quelque chofe 
dire au peuple, on luiendonneroitlallber- 
ï ; qu'il n'étoit plus tems d'ulèr d'aucun de- 
uifemcnt , attendu que ks crimes étoient 
:>Dnus de tout le monde. Il l'engagea donc 
déclarer à toi\s les ai&nans ce qu il penfoitt 



(a) Cùm îh pegma afcendifTet ,'quafiattonî(ui 
onftitit, îpfo vuhu timorem & mentem malè 
c^nfcientiam facile prodente &c» SuppUciuih it 
hnricc Garnetoù'C* ^ ^ • 

(b) Garnetus autem qui impatiçutior hasillo* 
um adhortanpnes inique animp uilit &c« Sufi^ -, 
lie» de Henr. Garn* . . ; -. rr 

(f) Henricu« Montagne GivjfatiLondinj ai 
iieinoriâ fîve Recordator qui à Rege jufTus.ibî . 
ideffe > Garnctum interrogavit -fi quid haberetî 
luod populo circumflanti cpmmùnicaret , nul» - 
um jam tempus elfe fîmulandi monuit , cttme)U8 
:rimina omnibus manifefta 8ç in medio eifenli. 
>ofita.; itaque ù modo vellet uniyerfi^ t^ftafet^j/ 
^ fui ipHus effet de feriffo^ qrîminibu» itlifr 
'ententift , imtgmm effeiifibi quae lub^çi.éloquir 
rid» ..\v;'s-> ..• ' *f.''''**^" \^ 



*44 
de lui-même & des crimes qtf il àvoît commise 
Garnet qtie ces reprefènratiof is ennuyoient {a)f 
i^epondît que fes force? étoient tellement épui- 
iëes 9 & la voix li foibie , que quand il von- 
ilrûit parler > on ne pourroit l'entendre. Il dit 
cependant à ceuîc qiù étoient autour de luifitt 
réchafàud , que la conjuration des poudres 
étoit un attentat énorme , & que quand même 
elle auroit réuffi , il n*auroit pu s'empêcher de 
riavoiren horrefitr : que Catesbync luiavoit 
^rlé de cette confpiration qu'en termes gene- 
rtTix , mais qu'il fe reconnoiflbit toujours cooc 
pable de n'avoir pas révélé ce qu'on lui avdt 
dit. H ajouta que s'il avoit été inftruit des dé- 
tails de cette entreprife , ce n'avcnt été atw 
fous le fceau de la confeiTion. Le Magiftrat l'a* 
viÉrtît alors que fa mémoire le fervdit mal , i^ 
€fbt"â devoit le ràppeller un écrit (îgné de Wf 
qui conftatoit qu'il avoit connu tout le plan de 
la conjuration par une autre voie que celle de 



XayAt Gametus qui liaîc invltus audivit 9 reA 
pondit vocem ejus adeo eïïe fubmiffam j yireC* 
que extenuatàs 9 ut (î populum alloqueretur « 
exandiri non pofif t. Aflantîbus autem in pe^ 
snate dixit, çonfilium fuifTe (celeratum 9 & fuC" 
ceptum icelus fûifle immane , êc ejulînodi vt fi 
feraéhim fuiiTet , non potuifTe non ex animo 
a^erfârî. Addidh fe tantiim à Catesbeio in gene« 
Te întellexiffe) & in hoc tamen peccafle quodce- 
laTcrit & praevertere neglexerit. Qu£ antem m 
|)ianiculari novit , dixit Ce tantum fub /îgîllo 
Confeffionis accepiiTe. Recordator verà moiimt 
Vtfii memorîam revocaretlnec quatuor qvas in* 
Mf gb'a-Rex ptoprld ipiîus Garnet manu coiiîb 
fanta habuit &c« Supplie. Henric» Gariu 



h cotifeâlon (a). Garnec réponditlng^nament 
que toat ce qu'il avoit écrit & figné étoit vé* 
ritable ; qa'il demandoic pardon au Roi de ne 
lai avoir pas révélé lesfecre» donc il avoit êtâ 
inlh-uit , £^ que la condanonation à mort pro** 
noncée conore lui écoit juAc. On le fi^enàlite 



{a) Hzc evîncunt (cèlera îlla aliundc quàmex 
Confeffiojie tibi comperta fuiiTç , & hsc tui ip- 
£u8 manu con/ignata habentur. Garnecus xeO* 
pondit qutdquid &b manu (lia cqnfignatum fuc« 
qit » verum efle ; qubdque quas âbi compertJi 
9>egi« Mnjeftatî non aperuiifet » morti* renten»* 
tiam juAiifimè in eum fuiife pronumtatafn > tc«: 
niamque à Rfgiâ Majefiate precatus cfl. Tune 
Reeordator duxiteumad pegmatis marginem»: 
Qt f jus confeflîo à populo audiretur. Tune Gar« 
netus înquit : hùc accefli hoc feilo die Invention 
9is Si^â» Crucii 9 ut ints tmpjonatur omnibus 
onifiiliittquas inhÂcyitâ pertidt« Supplicii mei| 
cau(â vos minime latet , me in Regem peccafTe 
eonfiteor 9 quod mihî efl dolori , quoad malè 
QOnIbîut (in «'ftilicet in retîcendo » & hoc npiiii-; 
ne venîam à Regiâ Majeftace (lipplex peto. M a^ 
chinatio eontrâ Regem & Regnum fànguinolenta 
erat, quamque fi peraâa fuiuet, egolpfeîntimift 
ienfibus deftaturus eram« Doleo (anè maxime 9* 
êr peraeerbèfero Cathoiicos tam atrox &imma«» 
pê facinus GiCce^iffe. Tune à populo converfut 
adeircumftantes apologiam pro Anna Vaulx inC^ 
lihut. Speâatiifiraae % inquit, £emin» labes im^ 
mérita iCperà e^j quia vulgo perhibetur me iU 
hm in uxorem duxifTe vel quod pejus» Ego aui 
aem contra protefior ^ fa?mina eft virmte praedis 
PL « 9c quoad me virgo iataâa. Supplie. Henr^ 
Gara. 

Liij 
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Ï4ir 
tvaocer fnr lebord de Téchafand, afin qoele 
peuple pût entendre fa coafeffion. 

Le Jeftke dit que le jour où on le condui- 
sit au fupplice , qui étoit la fête del'inventioa 
delà Sainte Croix , étoit auAî^defliné à &ire 
cefiertDutes les croix iqo'il avoit eues pendant 
fil vie ; il ajouta que perfonne n'ignoroit la 
caufe de Ton fupplice , qu'il étoit coupable à 
regard du Roi pour s'èrre tù ; qu'il en demàn- 
doic pardon à Sa Majefté , que le complot for- 
mé contre Elle & contre TÉtat , étoit un drf- 
fein barbare & meurtrier , qu'il le déteftoit ûû- 
cerement > & qu'il ne pou voit penfer qifavtc 
des peines infinies que des Catholiques en(fi»t 
formé une entrephfe (i criminelle. Il fie encore I' 
ï Apologie d*Anne Vaulx > avec laquelle oo V 
flaccufbit d'avoir vécu en mauvais commerce » 
& dit que la conduite de cette femnie éteîc 
irréprochable. 

- Après cette courte Harangue , il fe mit à 
genoux au pied de l'échelle (4) , & demanda 



- {a) Ad mortem (e accîngens ad (calam quâ in 

Îatibuium afcendenduni erat , in genua procu- 
uit 9 & percunâatus'eftan fibi ilceret orare 
Se quamdiù. Refpon&m erat fîbi tempus ip6 

Srelcriberet ^ & quod nemo imperturbaret. Vî* 
ebatur non potuifTe conftanter 8c devotè orare 
mortis terrore vei venîas expeâadone diftraâtts $ 
interorandum enim (iibindèintermifit , circumt 
pexit & rei pondit û quid inaudiret dùm orare n* 
debatur. Cùm jam (ùrrexiflet « Recordator kX 
gefiu ob(èrvans xUum^ venlx expeâattone q«afi 
torqueri , monuit neipfe fibi & animas Cuxfaat^ 
dem facerec , cùm jam ad mortem adduâus effet « 
ft ipfî moriendum , fimulque poftukyit , neiii^ 



U7 ... 

on lui pèrmettroit de prier Dîeo , oc combîeti 
e tems. On lui répondit q\i'il n'avoit qu'à le 



remuai jam fpirîmm eUtutiis, eùpxWùcztet ^ ût§ 
liquid quod Régi aut regno fraudi effet , novè**' 
c^ e/nitntiaret» Garn^tus x^fyon^it j noti boc[ 
;inpi2s eft equil^ocandi ; quou(qu« eqtiiTocaré 
citum & quarîdè , jam alibi fentendam expli'ca-' 
i meam , nunc autem minime equivoco « 6c 
lura quàm confefTus fum haud quaquam novi.é.» 
am ad patibulum hujurmodi verbis ufus eft«' 
omnibus bonis Catholicis me commendatum ha- 
eo> Deum comprecor ut Regiam Majeftatem / 
eginam/Regi^m (bbolem & Domiifoiâ Sanc«* 
otiConGliô tueatur quos quàm officiofifïîmè 
iluto i & quibus cum me (îmulatè me egiflè ma- 
;me habet. Verùm non putabam illos ea con** 
i me indicia & argumenta habuiiïe donec co- 
im produxiiïent. Tune enim majori honori^ 
kihiduxi confiteri , qùàm anteâ me ipfum fîib^ 
ccufaffe. <^uod ad fratrem mèumGrcenvvel-if 
im itt:iotïs habeo uc veirftas elucelcat ^ falfij 
bim rumotes iili nujora quàm admiiit crimtnv 
Singunt. Ego illum in crimennetitiquam voca-i 
eram « nifî illum jam extra pjericulum effe çxiA 
marem. Faxit Deus ne graviùs cum Catholicin 
leo nomine agatur , eofque adbortor ne ejuG-î 
lOdr proditionibus., & rébellion i bus contra ReHI 
em fbrimmifceant : âmuique orare cœpit , fiç> 
ruce fe fignansdixit > in nôihiae Patrie > & FiUij^i 
.SpîdtAs^Sanâi^ MariA. Mater gVK^ix.p- .Mai&% 
[ater Mifericordias ^ tu me à malo protège. Se 
orâ mortis fufcipe ; in manus tuas , Domine » 
>mmendo fpiritum iheum. Iterùm fe fignans , 
?r Crucis hoc fignum fugiat procul omne mali- 
num , infige Crucem in corde jneo v.Dominejf : 

LiT 



ftécnt^hAîntme f & qoeperibiiiieQeleCfOtt» 
ijlemt^ lus on lemarqaa qoll avpit itefiif? 
^lentêsdiftiââioiis^ qu'il toumoit à tous mcH 
fnens b tëce de différens côtés • avecla coote- 
vncc d'oo bomme qui feuMiit attciidit b 
aooveUe deftgnce. 

I»e AbgUlrat «Tappercefaaide ûm ewafti 
]|ii dk nettemetit qn'il n'aT<»t ricnàeTpéteri 
& qu'il ne de?oit ibo^er qu'à mourir. H ^Mtt 
40e s'il avoit quelque cbote à dire qui pât wâitt 
cef&r le RcH& l'Etat, ilnetardât point àk 
^édaier , parce quece o'étoit plus te tenis d^«è 
Âr d'équivoque. Garuet répliqua qu'il ^wb 
ibien que dans la fituarion où il etoit, les éqnfa 
voques ne con?en(Hentpas; qu'il avo^anm! 
i^Ms enfeigu^quand , Se jdqu'à quel poîet â 
étokpennis de les employer ; mais que pose 
Je pr&cat il* ne s'en fervent piûnt, &qu'sl oe 
^voit rien de plus que ce qu'il avoit confUESi 
S ^cxpaà de n'avoir pas d*abord dit la vérifié 
dejraot les Sdcneors qui le jugeoient > 8c dîl 
^[«ril en avoit àë ainfi > parce qu'il oe ciofaà 
pas qu'on eftr contre lui les indices & tes preiH 
«es qu'on avoit depuis bit paroltrè> mril 
ou'auffitât qu'on lui avoit produit ces prenves» ^ 
u avoit cru qu'il lui étoit plus honocable dV ' 
«ouer tout> qu'il ne l'eut été de le fidred'a« 
bord. U finit en obfervant que les bruits pu-' 
Mes rendoient leP- Greenvel plus coapable 
qu'il n étoit > Se qu'il ( le P; Gamet ) n'aunoît 
rien dit qni p ût le charger en aucune manière § 
tlû n'avoit été tnen aflnré que ce Religieux étoîl 



C^c ot fcmper Crocîs meminerim. Et denuà joca- 
pic, Maria Mater grattas. Tune ftalâ Aboioti 
fyj^endio vûam xermùiaTitt Supplie^ fimr\ Gorip 



k couvert de tont péril. Après ceè difeours il 6t 
le figne de la croix ; & lorfgu'il eut achevé & 
prière ^ TExécuteur lui fie fubir lefupplice au^ 
quel il etoit condamné. 

Peu de tcms après , le P. Hall , ou Olde-' 
eorne> qui avoit connu & approuvé laconju* 
ration des poudres ^ fut auiH condamné à \m 
peine que fon crime raéritoit. Le Père Gérard 
entre les mains duquel les Conjurés avoient 

i>rêté ferment avant de participer aux myftere* 
es plus augudesy & le Père de GreenVel^ 
trouvèrent leur falut dans la faite (a) 

JLtFdLpcfe ju(i:fia clair ment d'avoir eu au** 
éune part à la confpi ration & montra par df 
tonnes preuves littérales , quil avoit défendu auis 
Anglais defefervir de cesvoyesfanguinaires{h% 

Quoique les Jefaitcs JFuflTent bien éloignés 
de blâmer ce complot , ils crurent devoir^ 
pour fe laver de l'opprobre dont il les couvroit> 
ledélàvouer dans les premiers momens par 

Juelque démarche d'éclat. Le crédit de leur 
creCocton auprès de Henri IV, leur fut en 
i;ptteoccàiion une relîburce précieufè. Ce Prinh 
ce 9 dont r honneur étoiifort intérejféen leur c$n^ 
d^'itty puifqu'il les avoit rappelles ^ envoya le 
Jterc Cotton vers rAtnbaJfadeur d'Angleterre ^ 

, (aVLe P. Baudouin ( Jefuite , & le cinquième de 
cet Ordre oui avoit trempé dans Ja conjpiratimy 
s'évada d'Angleterre, maisil fut depuis arripé, il 
^pris étant déguifé dFrankendal en Allemagne > 
ée Id conduit d Heidelbergy puis mené enAnglé^ 
terre. Requête de «lénonciation pag.n^o* V^lf 
tire le Mercure François Jlûr l'an t6iopagn'ii4% 
{i)Meierai, Abrégé Ckron^Tom. klVjpag^ 



f^urerqut la Société tfa'OoirmtUe'fWiàuHé 
fof^ttration , & que fi quelques particuliers det 
. fieasv avaient trempée elle Us difavownt ttlct 
déteftoit (a). 

. : Bdais cela n'a pas empêché ces Pères d'élever 
dafi« la fuite au rang des Martyrs > les ReB* 
mieilx de : leur Ordre que cet attentat 8c plo^ 
murs autres commis en Angleterre » ont fitk 
f^dr.fur l'échaflaut. Ceftle fujet d'onde^w* 
proches que 4'Univerfité leur &it dans & to' 
inmde Apologie {h). Ne traitez-vous point Gm^ 
met de martyr illuftre dans deux Ouvrages tmpH' 
mis en France depuis peu (c ) ? Ne faites-vma 
fPçintfii'W les vers aujji bien que la pràfe pottt 
^ire changer enfouffrance chrétienne la nàtmt 
iifjpnfupplice honteux y & ne le mêiez^vtms ftt 
^vec ceux qui ont véritablement -perdu leur vit 
fouir iaReligion? Ceci eft relatif à un PoCme 
|dù,ces Pères introduifent lamour divin y fc^ 

Jréfentant àSaint Ignace tous les Martyis de 
. i Société. L'Auteur par une fiftioti que Ici 
jprivileges de la Poëlie n'excuferont jamais» 
Aous peint deux Jéfuites que leurs fkâdons ont 
jTonduits à la potence y comme deux Saints 
iufpendus entre le ciel & la terre > Se vraiment 
lignes, en cet état de recevoir nos b^- 
mages (rf). 



; ia) Ibid. 

.. {b) Page 174^17^^ 

(c) VUniverJité cite Vouvrage intitulé Imzffi 
jftimi fiecuH , O P indice des Martyrs de la Sociiti 
}^ui efld kfin de la Bibliothèque de leurs Ecrivains» 
.^. ;(dp En. & Garnetos gèminos ^ laqueo^vf 
rs.- decoruna 



c- 
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* - l^^iùÊgfc âè' fa Société âft de canbhîfer tbutf 
lescriininels qu'elle a renfermés dans fon fein.* 
Quatid il s'agit de compofér des Légendes en 
leur honneur, l'invention des fables, mêmcj 
les plus ridicules, ne coûte rien auxjefuites» 
Un apologifte du P. Garnet a bien eu le cou- 
rage de débiter qu'un Gentil-homme qui avoir 
àffifté à (à rtioit , défirant avoir de it^ reliques % i ùok 
avoitramaflc quelques brins de paille teints dé h\o^t p 
fon ftng , & qu*une goûte de cefang avoit tra* ^^^-^, 
ce le portrait dujefui te fur un épi. Ceportrait r f^ p y 
ajoute rameur ^ eft gardé précieufement par <At ^ ^^ 
une Dame (^;. C'eft avec ces pieux menfonges ^ y^%emt \ 
que ces Pères amufent leurs de'votes (^). / j 

Ladoftrineféditieufeenfeignée par des Je- *^^-'' ^ 
fuites de toutes lés Nations , eft une femence l'^^^f*^ ^ 
ctemelle de troubles dans tous les pays catho-: i! aUi/îi 
Kques. Ce quifepaflâà Venife au commence- ,,^ a 
nient du fiecle dernier ^ préfente une nouvelle /^. 
preuve de refprit d'indépendance & de révolté -'-^ ^^^^ 
qui anime la Société» Il s'écoit élevé undifFé- J*J\/loL 
rend entre le Pape 5c la République, Les Vé- ^ ^ 
nitiensfoutenoiendes droits de leur Ibuverai- ^ ^/Vfe 
iieté^ &'Yefufoientxl'en faire le ûcrifice aux^^ Jejtl 
prétentions ultramontaines- Le pape irritée 
çait lés Etats de Venife en interdit ; le Sénat /^' ' ^' 

. ^ Au/f,* liûta /^ 

Edmundum , terras întet , Coelumqucr*^ li/lûn-^ 
nefandâ Jà(î/fP. ttL,. 

DfiTrabe fublimem, ôcc. L f. 

{h) Cette faMetôute ridicule qu^elle eft^fe trou * 
Ve auffi dans VHiJloire du 'P.Jcuvency-i & ny jv" 
gure point mal avec les Croix gravées par la main 
des Anges fur hs robes des Jefuites , un peu eyanU 
h UT expulfion du Royaume. 






|ya»e {ait publier d^s déFenf^ 4e teipécmeii 
tous peine de banniflement dç la République ^ 
ions les Eccléfiafliques obéirent à.lbn Décret ^ 
i, Texception des Jefuites & des Capucins , qui 
forent en conféquence obligés de fortir der& 
^t Vénitien. 1-es manœuvres Jefuitiquea 
étoienttrop connues du Gouvernement, pour 
qu'il négligeât de prenire dés mefures contre 
les vrais auteurs de la révolté. 

. Au mois d'Août 1606 , le S^nat rendit m 
' Décret portant , que >» nul % foft Gentilbommc^ 
«Boureeois^ou autre de quelque condition 
^ qu'il rut 1 fans en excepter les femmes > ne 
. >> reçut ou écrivit des Lettres à aucuns de la 
» Société des Jefuites , défenfe à tous d'avoir 
«? aucun commerce avec les Jeruites> fous 
»> peine irrémiffible à tous de banniflement de 
» tout l'Etat , & d'autres peines plus grandes 
^ & de galères y & encore pécuniaires ; que 
^ ceux qui auroient des ehfans 5 neveux 9 pa^ 
» rens ou autres de leur dépendance qui éta- 
i* diroicnt chez les Jefuites» enflent à les rappel- 
» 1er , & à ne les y plus renvoyer , (bus les 
to mêmes peines 1 ûus e(pérance de remif*" 
» fion («). 

. Les Venitieps crurent devoir encore porter 
fa précaution plus loin. Lé Sénat envoya ordre 
(cette même année :» à tous les Gouverneurs 9 
^ Ambaflàdevrç ^ Secrétaires. & Refidçns de 
^ s'informer des Sujets de de la République qui 
^étudioieiit chez les Jefuites , ou qui auroient 
>» liaifbn avec eux , afin d'en donner avis , pu 
» de faire proce dcrcont^'eux (^). 

(a) Sent, des Jefuites pernicUux aux Souvercdai » 

{b)Ibid. 



M? 
Il fcroit difficile d'exprimer avec quelle fo- 
reur les écrivains les plus célèbres de la Soci4» 
té fe déchaînèrent contre la République. On 

5ublioit tous les jours guelque nouveau 
'raité pour juftifier les Cenlures du Pape, oq 
pour critiquer avec amertume la conduite du 
Sénat. Le Caridinal Bellarmin fe (ignala dan# 
cette controverfe (^), & fit imprimer en italie» 
unouvrageoùilattaquoitde Front la maximç 

Îue t autorité des Rois dérive immédiatement if 
)ifii. Mais après tout > ces libelles fe diftrir 
tnioient au dehors > 8c la République étoit 
tranquille au-dedans^ grâces à la retraite dei 
Jefuites. 

Dans la fuite le differend de la République 
avec le Pape fiyant été appaifé par la média*» 
tiop de la France, le Sénat ne voulut jamais 
çonfentir au retour des Jefuites* Le Cardinal 
de Joyeufe & M. de Fxefne chargés des in^ 
térèts de la France , ne purent obtenir le rap^ 
pel de la Société. Dans une audience que le 
Sénat leur accorda , le Cardinal traita unique» 
ment les difficultés qui regardoient le fond de 
Taffiiire ; fur quoi M, de Frefne prefent à l'au^ 
y* dience dit, que pour le retabliflement de$ 
»> Jeliiitesdont M. le Cardinal s'étoit abftena 
3> de parler , il n'y devoit point avoir de diffi* 
3> culte , puifqtf il étoit ordinaire dans les ao» 
n commodemens que ceux qui avoient fomenté 
» Tun ou l'autre parti , retournoient en leurs 
y» maifons ; & que d'ailleurs Sa Sainteté ne 
a>j pourroit avec honneur abandonner la caufe 
» de ces Pères qui étoient fortis de Venife pour 
99 lui obéir» 



(a)IbUpafjf«]y8« 
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% MaisleSenatréponditqtieletantâfleinèofi 
^ des Jdidtes à perpétuité , avoit été dédeté 
» pour des canfes parnddieres qar ne toQ- 
. y> choient point à l'interdit > comme pour aToit 
y» été auteurs de feditions > & de mouvemeos 
»> dansTEtat, avoir bleffé l'honneur delà Ré^ 
)> publique dans leurs prédication^ f avoir con- 
V damné l'Ariftocratie , 8c par conféqoent h 
>» forme & les maitimes du Gouvernement de 
» Venife. Mais que pour les autres Religieux 
^ qui n'a voient .point commis d'autres raiites 
•» que de garder l'interdit , le Sénat les réca- 
»bliroit volontiers > & que Sa Sainteté &u- 
» veroit par-là fa réputation (a). 

Après la condufîon de l'accommodement y 
le Cardinal rendit compte au Roi de & coo* 
duite. Ge Prince par une lettre écrite entière- 
ment de (à main 9 en date du 14 Mai 1667 > 
félicita le Prélat fur fon adrefle & fa dextérité 
qui avoient contribué au fuccèsdela négocia- 
tion , & le Joua de n'avoir pas combattcf plus- 
1 ng-tems contre Toppolition des Venitiensau 
rétabliflemerjt des} Jefuites. Il efl certain , ce 
font les termes dcicc Prince, que pour toutes 
Au. tonnes confiiératxS^ vous avez bien fait de ne 
^c frejfer plus avant ce^Sergnetirs pour le ritdbliffe^ 
/e tmntdes Jefuites , vu les fermes oppofitions quf 
. j^ avez remarquées {b). 

' . L'artifice ordinaire des Jefuites eft de cou- 

Mr ^^^ du voile de la Religion les tentatives les 
'c Jouv 

<r^* (Ie4r ^^^ fîifioire du Gouvernement de Venife , par 
y ytmelot de la H(m£àye, pag. 413 , E^u de Paris 

/ftA* {b) Lettre manufcritc ùi originale ic Hwi 

iri 



ipliîSôppofeesà fon efprît. Ces* Pères entîere- 
itient dévoués à Philippe II Roi d'Efpagne, 
dont les vues ambitieules s'accordoîent avec 
lesleiirs> auroient voulu lui affujettir tous les 
Souverains de la terre. 

On œnnoît les manœuvres qu'ils mirent en 
ûfage pour faire paflfer le Royaume de Portu^ 
fous la domination d'Efpagne. Le P. Léon En- 
fiquez , Confeffeur de Henri Roi de Portu- 
gal f » lui repetoit fouvent qu'il alloit s'ouvrir 
»leRoyaume desCieux, en décidant Phi- 
» lippe fon fuccefleur pour la gloire ue l'Egliiè 
» Romaine; il lui repréfentoit vivement d'un 
a» autre côté tout ce qu'ij avoit à craindre s'il 
» refufoit de fe rendre aux prières d'un auflî 
n puiflant Prince. Par ces infinuations artificieux 
» fesil frappa l'efprit de ce vieillard également 
5> fuperftitieux & timide {a) ; & l'engagea à 
ëéfigner pour fon fuccefleur le Roi Philippe 
II au préjudice des légitimes héritiers de la 
Couronne. 

Auffitôt après la mort de Henry ,Ie Roi An- 
toine 9 qui avoit été reconnu par tous les Etats > 
fatchaffé de la terre ferme * & tous les habi- 
tans des Ports de Mer, fe révoltèrent en un 
même jour (b). Ce Prince fut obligé de fuir 
déguifé& à pied, &fit, avant de trouver un 
afyle , un trajet de plus de 400 lieues. 

Le Portugal étoit foumis à Philippe , mais 
rifle deTercere ( de la domination Portugai- 
fc) tenoit, encore pour Dom Antoine. Les. 
François s'y jetterent, conduits parle Com- 
mandeur de Chattes. Tous les habitans de 



{a) De Thou , fom. S. pag. 2 ©p &* 2 lOt 
\h) Plaidoyer de Aï. Arnauli , p. 6p. 



riile» les Cordeliersy & autres Relig^etnf», 
fè monfirerent très-afFeâionnés à leur Roi* Les 
Jefiiit es au contraire qui avoient fait révolter 
tout le Royaume , fcdéclaroient ouvertement 

i jour Philippe (tf). On prit le parti de les réf- 
érer plus étroitement dans leur doitre ; mais 
ces Pères crurent devoir prouver par quel- 
que coup d'éclat leur attachement aus 
Éfpagnots. Us ouvrirent un jour les portes de 
leur Eghfe , mirent au-devant le Sacrement de 
l'Autel, & par cet abus iàcrilege du myftere 
le plus augufte , ils excitèrent une féditioo. Le 
peuple feduit (è détacha des François conduits 
par M. de Stroflyqui fut rompu. On fit périr 
a Ville- franche en un même jour & fur un 
mèmeéchaf&ud vingt-huit Seigneurs 8c cin- 
quante- deux Gentils-hommes François; & 
cinq cens Cordeliers ou autres ReHgieux qui 
avoient prêché ou parlé pour le Roi Antoine y 
furent exécutés à mo t. 

Voilà de quelle manière Pe Portugal fat 
uni à l'Efpagne. M. de Harlay dans les belles 
remontrances C déjà citées ) contre le réta- 
bliflement des Jefuites , rappelle cette révo- 
lution qui fut l'ouvrage de ces Pères, & qui 
occaiionna tant dé fcènes tragiques en Porto- 
gai » Jettons les yeux y dit-il , fur les autres 
» Etats, nous verrons un déplorable exem- 
» pie de leur perfidie dans la révolution du Por- 
» tugal , dont le Roi d'Ei'pagne doit la conr 
» quête à leurs intrigues éc à leurs cabales^ 
» bien phis qu'à la force de iès armes. .Tout 
» le Clergé de ce malheureux Royaume eft 
9> demeuré fidèle à fa Patrie &c à fes Rois j 



[a) IBld^p^ 69 fy 7o« 




^ U nVa eu que ces nouveaux Th^ologîetit 
f> qui n'cxit point eu horreur de (àcrifier Tin* 
l> tiérèt du Pay$ à Tambition des Caftillans f 
5> & occafionné le maflacre de tant d'Ecclé^ 
*» liafiiqties & de Religieux dont les Efpagnoia 
>> ont teit përir deux mille en diyerfes façons; 
*» i/&en ont été quittes pour obtenir du Pa-» 
i> pe une indulgence particulière qui les a 
P abfbus de toutes ces violences *. 

On a reffenti les effets finiiires de la doc- 
trine des Jeiiiites dans tous les Etats où elle 
^ pénétré. En 1598 on arrêta dans la Ville 
de Leyde Kerre Panne , natif d'Ypres en 
Flandre , qui avoit attenté fur les jours de 
Maurice de Nailàu» fils de Guillaume Princi^ 
d'Orange. Ce Criminel déclara > » qu'étant 
I» dans une grande pauvreté il étoit venu à 
>» Douai trouver les Jefuites > que le Père 
•> Provincial Tavoit exhorté par un long àïC-t 
•> cours à exécuter cette entreprife > & avoit 
• adievé de le déterminer en lui feifant do 
» grandes promeflès» Se en lui donnant de far-f 
M gent qu'il avoit envoyé à ûl femme^ qu'aufln 
n tÔ€ il etoir parti pour la Hollande à deffein 
n d'accomplir (on projet. Il déclara encore 
y» que ces Pères lui repétoient fouvent ( ce 
M qui fut inféré dans la Sentence ) qu'il étoit 
I» de l'intérêt de la gloire de Dieu de &ire 
9» périr un homme qui fàifoit périr teus les 
» jours tant d'ames ; que lorfqu'il auroit com^ 
^ mis cette adUon $ Dieu feroit un miracle 
>? pour le garantir de tout danger ; ou que 
■» s'il périilôit Jl iroit infailliblement dans le 
K> Paradis ; qu'après ces exhortations , il s'é<; 
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f> tcrit confeflS 8t avoit commimi& i • • Vbili 
» ce qu'il avoua au milieu des tourmenfl de 
«> la qiieftion qu'il fubic » Se ce qu'il confirma 
w encore après*. 

La France & T Angleterre étoient depuit 
plufieurs années livrées en proie aux fureurs 
du fanatifme. Un même eTpric ne ceflbic^d'ex* 

. dter dans ces deux Royaumes des fii^om 
& des troubles* Henry IV en embraiTant h 
Religion Catholique > fembloit avoir porté le 
dernier coup à la Ligue ; mais le &ux zèleqts 
avoit aÂné les Ligueurs 9 fnbfiftoit.tou^ursfi 
&: ce dangereuxlevatnfermentoit dans l'Etat* 

- Ce Monà^ue fut enfin la viâime des principes 
barberesf qui! avoient déjà .engagé quelques^, 
fieux^à attenter contre fa peilfonrie. L'cxpû* 
fition des circohftances & des cauies de (k fin 
tragique , terminera Thiftoire affligeante des 

* excès du iànatifme» . . .^ 

- Il paroit inconcevable qu*ua Prince que. fti 
tertufif guerrières & fes qualités bkc^iftnte;a 
rendoient & redoutable à (es f ennemis % Se â 
cher à fes peuples > ait .péri au . i^Uieu de ^ 
Capitale par lès m^nsrd'un rmiferable a^ 
feflin. : 

r La Jufiice appe&ntit avec raifon toute la 
rigueur, de ion bras fur l'Auteur d'un crime fi 
détéfiable ; mais on Oe peut diffimulqr que 
les Magidrats fermèrent les yeux: ftijr les com-t 
plices. 0/f crfir ^ dit le Continuateur de Mf 
de Thou. (aj, qft^HyaVoit eu df la négUgenqf 
des luges i^ui , i; ^iaufe -des différends mi^ 
4$einu ù^récens de quelques Grands étvech Roi^ 

* De Thou , Tom. XIII, ^. 167 &» i69. 
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ffmgnhent de découvrir des chofes qui leur au^ 
raient fait des ennemis, M. de FEtoile dans 
/on Journal (^a) fe plaint amèrement de ce que 
les procédures de nos Magijhrats n'ont point, 
été aujfî chaudes qu'elles auroient dû rêtre 
pour découvrir les Auteurs & les Complices; 
de ce fotbit. Mais ta lâcheté y a été fi grande, 
tr contre ceux même qu'on a pris depuis, qu'elle 
fait mal au eœur de tous les gens de bien , & 
pariicnlierement àmoi^ ajoute- 1- il, auquel la 
douleur que j'en ai ^ fait tomber la plume des 
doigts pour rien écrire davantage. 

Il femble auffi que la politique ait arrêté la 
plume du plus grand nombre de nos Hiftorienar 
fur un fujet fi intéreiïànt. La plupart expofent 
très-fuperficiellement lés circonftances dont 
ils ont été inftruits. D'autres femblent défi- 
rer que le. Leâeur devine ce qu'ils nofent 
exprimer. L'objet qu'on fe propofe eft de 
ranembler fous un feul point de vue diffé- 
rons traits iéparés dans un grand nombre d'E- 
ûAtSf & de développer les indudions qui en 
réfultent. 

Puiffions-nous , en fondant cet horrible 
tnyftere , rendre à la mémoîVe d'un de nos 
plus grands Princes 'î l'hommage qui lui eft 
dû , & donner à fes fuccefleurs des avis uti- 
les pour la fureté de leurs, perfonnes facrées 
& pour celle de leurs Etats ! 

Il faut d'abord faire connoître le caraftere 
du criminel qui ofa porter fà main facrilege iUr 



- (a) Tonu 4» V' ^9* édition de 174» à la Haye 
che^ les frères Vaillant. On croit devoir avertir 
ici que cette édition de 1741 aif^, O'Jira toujours^ 
çitie dans le cours de .cei ouv^ag^. 



te RoL lî fe nommoit E^nri^ois RavaiUac $ 
& éioitné à Aogpulème. Cecoit » dit PaT- 
quier {a), um hommt nourri & cewfi dêê$ là 
Jfeliratep.^ 

Après aTdir ftâvi petidapt qu^qne' tetùs U 
^rofeSon de ion père qui étbit Praticien fil 
prit fluèit chez les FeaUlans> où il ne de* 
tileaia qu'environ (ix femaines. Les Relinenx 
k congédièrent 94 caufe des noires idées ^ des 
vijions qui l'agitoient (A). 

Peodetems après fa lortie du Cloitret 3' 
fut accufé d^un meurtre. On a lieu de ctcistL 
quil Aoit œupable^tDiis iLne &t pad cotk* 
tainoiCO. 

Ses vapeurs noires & extravaganteÉ te fr>^ 
fent ibupçonner de Magie. Quelques Hifte- 
riens dontleiufFrage efl coofiderable , ne fooH 
aucune difEculcé de Ten accufer (d). 



(4) Première Lettre de Kicoks Pafquîer^ 
< {h) De Thûu > romt if. j?» loi». Vqye^fiff U 
mime fait Me\eray , àbreg- car on. tom* 1 4# ?• 5 77 » . 
€f le fécond intorogatoSe dt RamUlac rnpporti 
dans les mémoires*àe Çondit tom. 6. p. m. 
* (c) Me^era^ loc. ciu Le Grain Décade de Hea0 
ri le Grand 9 hv. lo.f^^p^. 

(d) Le Grain , p. 4^3. Nicolas Pafqmer , lettre 
première. Un Particulier dépofa quêtant à Paris 
dans la même hôtellerie que Ravaillac , & couché 
djons U même chambre, il avoit, entendu, çémnlheih^ 
veux qui adre£oit aux efprits de ténèbres des invo" 
cations G* des prières. Ravaillac interrogé fur ce 
fkit Va déniée mais fa dénégation renferme descon* 
trédiSîons qui la rendent fufpeâe;il a d'ailleurs re^ 
eennu le témoin dont on lai arapportéladipojition^ 
fçiif homvf d^ bie/LÙ' ivdjrochablÇf Ça témm 
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Lst nfceffité de pourvoir à & fttbfîftafie^el 
lui ût reprendre le métier de foUidteiir de 
procès ; mais il en perdit un confiderable en 
fon nom* Cette diigrace^ dont fes prétendu» 
ibrtileges n'a voient pu le garantir» le tédvàfk 
à rindigence. Il prit le parti de montrer à lirç 
à de petits enÊms du menu peuple d'Angou- 
lème. 

Cet homme dont l'imagination étoit fiiicepti^ 
ble des impf effions les plus finifires^avoitdepuia 
longtems conçu Thorrible deflèin dîetucr leRolr 
» Dès là première jeuneflè les chaleurs do 
» la Ligue ,les libelles & les fermons defe» 
» Prédicateurs lui avoient imprimé .dans fet* 
» prit une très -grande averfion pour le Roîf 
^ avec cette croyance qu'on peut tuer ceux 
» qui mettent la Religion Catholique en dan* 
^ ffer (4). 

On fçaitaflèz à quelle école on enfeignoît 
de pareils principes. Un autre Hiftorien nous 
in a clairement defigné la (burce cmpoifon- 
née. » Et ce déteftable forcier de Ravaillac 
» de qui a-t-il pris les pilules qui ontempoi- 
» fonné fon cceuf Scenforcelé fon entende- 
* ment , finon en la boutique de ce Triacleur ^ 
» MarianayJefuite Efpagnoi,qui trouve encore ' 
» en France parmi les Gens des arboutans & 
» proteâeurs de fes propofitions&maidmea 
» toodamnées y quoiqu'elles foient contre la 
» vie & autorité du Roi , 8c de tous autres 
y» Rois & Princes (buverains > les Arrêts da 



itoit le nommé Diîbois ^ domcjlique de Nicolas PaJ^ 
(p4ery qui qffiire tenir ce fait de lui»Voyei le quéH 
trieme interrogamre de Ravaillac > f • 3^ J4* 
(a) Me^eray bc» cjt« . 



U F^rleinetit de Paris (le {ireliiliisr Sttat do 
1» monde ) ^ la doârine des SS. Pères 9 b pa* 
» .rôle expreilë de Die\i > les Décrets des Con- 
■• dles de du Sacré C(^ege f de Ja* Sorbotme 
• de Paris {a). 

; Uniiommedu carafterede Ravaillacrétoit 
tm instrument fort propre à iecooder les vues 
des ennemis du Roi. Il réunifloit en lui toutes 
les qualités de ces perfonnages . vils dont la 
dniffion eonli&e à exécuter ks fentences dd 
nôrt rendues fecretement par rinauiiitioii 
contre les Souverains (hj. Auffi ne négligea^ 
t:>bari^ pour l'entretenir & le confirmer dans 
lé deflein qu'on lui avoit infpiré. Ceux qm 
avoi^nt féduit ce miièrable , trouvèrent m 
gens à leur pofle qui Toh/ederent conttnuellc» 
ment fans qu'il crût être obfidé > qui le firent 
énftmne par leurs DoSeujrs , & lui enchante-^ 
^nt fe/prit par dei 'vifi^np Juppofits ^ autres 
fifnbïables artifices (c). 
lis portèrent la précaution juiqu'à luiJàire 



(fl) Le Grain »p. 49$ ù* 494. 
Nota. Cet Auteur et oit Conjeiller ù'Ufaître def 
fiequétes ordinaire de V Hôtel de la Reine Mere^ 
Régente en Ronce; 6* fon Hijloire ejl dédiée an 
Roi Louis XIU. 

.' . (b) Ut enini execHitio fententias Inquifitonim 
fâc2lior& expediuor évadât, Inqui/îtores qvod-c 
dam genus viiiu^i & ignarorum homninum snft»^ 
tuunt qui famulantur Inquifitoribus .... & plc- 
rumque aliquo çravi criminc funtobûridi, ut 
Havaillacus homicidîo 6c fbrtilegio ) atque lon 
quifuoribus folo nutu obfequuntur &c. Apol. pn 
Joan. Gerji 

. (je) Me[eraybc. cit. .... . 



îtfAt de fois à, autres Vjuçlqtje's (ômtnes d*af2 
gent, uns qu'il fçùt precifément d'w lui ve-r 
poient ces fecours ; ils étoient toujours mo- 
diques 9 daos la crainte qu'une trop grandei 
|i(ànce ne lui eût fait perdre ik criminelle pem^ 
fée (a). 

Ravaillac n'étoit pas le feul fur qui les Au- 
teurs d'un complot fi noir euffent jette les yeuiC 
poiur ep affurer le . fuccès* Ils eflkyerenc de 
Corrpmpre paries promeffes les plus féduW 
l^es jk un Offiçipr François ^u'ijs rencontre-j 
reilt k Naples. ;Nous avons ijn Faétum & ui| 
manifefte de cet Officier > r'Pieri:e Dujardii)/ 
connu fous le nom du Capitaine de la Garde ) 
où il développç|tout le fecret des confpirationsi 
formées contre le Roi. 
. Cet Oiflcier avoit fervi pendant .plufiéurs 
^nt)éQS enJFi;ance &:chez desPuiilànces amies 
de cette Couronne > avec grande diftinftion». 

S)ans le cours de (es voyages y i) fe vit obligé 
efi^irç quelque féjour.à Naples., où il eut oc- 
çalion de iijçr connoiflânce avec le nommé U/ 
Bruyère qui s'y étoit réfugié depuis la Ligue» 
Ce particulier étoit en relation avec d'autres 
François & quelques étrangers demeurans 

^ (âi) Le Grain , Lw. X* p. S oo r.dit qu'il y avoît. 
dé^^anV que Ravaillac (ui voit la Cour opiniâ-- 
tréineot'pour tuerle.Roi. JeyouslaiiTeà pen(^. 
^uz dépens de qui c'étoit. Car il n'avoit pas un.; 
l^ard vaillent , & ne fçayqit métier pour gagn^er, 
fa vie , que celui du parricide des Rois qu'il avoit' 
appris de longue main , & auquel il ne faut pas 
dpiattet , qu'il M fjkt 'cOiuiâttèUeàient inStvit 6c 
Ibrâfié. • ' .. . , . .::, *>•..■ X* .- ; 
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ciiiraiii. ciiicz «luruiLciiiciiL cii iiidiicrc 9 n 
da à la Garde s'il avoit connu le fia Mi 
de Biron (a). La Garde répondit qu*i] 
été Gendarme de fà Compagnie pour 1 
vice du Roi. Je vous en aime davantage , 
le Père , vous avez fetvi le plus grand 
faine de ce tems. II affeéfca en même te 
parler du Roi en termes pleins de mipr 
Attrihuant de mauvaifes volontés contre h 
tholiques. Le Capitaine foupçonnant qi 
difcours tendoient à Quelque fin perMiciettji 
^yoit diffimuler la peine qu'ils lui cau( 
Bans la vue de pénétrer tes deflfeins d 
itemis du Roi » il Ce borna à louer en t 
généraux la valeur & la bonté de ce Pi 
mais il exprima très-vivement fon regi 
Ift mort du Maréchal de Biron. 

Cette réponfe engagea le Jefuite à lui ] 
avec plus d'ouverture. Il termina fbndii 
^T direqufe DieùTaifoit eonfervé ( le Ca 
ne la Garde ) pourfervir la Ckrétienté, d 
fil le vouhit croire , il le rendroit le plus 



j- /•- i-'.j j^-* ». 



une projfe penjion. Servir utilement la caiife de 
la Religion , & s'aflurer en même-tems une 
grande Fortune fur la terre, font des avantages 
rarement réunis. La Garde feignant de ne rien 
entrevoir de criminel dans la propofition, dit 
au Jefuice que fi la chofe était licne , & qu'on 
lui indiquât les moyens pour y réuffir , tiref- 
fayeroit. 

Je vous aï , reprit le P. Alagon , ( perfuadé 
qu'il avoit trouvé Phomme qu'il cherchoit ) 
parlé cî-'devant du Roi de France , touchant les 
mécontenttmem quen reçoivent les Catholiques , 
la mattvaife cflime que ton enfxtt;fi vous vou-* 
lez entreprendre de le tuer , ckofc qui vous/eroit 
facile , je vous ferai l'un des plus riches Gentils^ 
hommes qui [oient dam la Cour du Roi d'ejpa- 
gne y on vous recevriez autant d'honneur que vons 
enfçauriez défiirer. 

. La Garde entendant des paroles fi damna^ 
hles , eiK bien de la peine à fe contenir. Maïs 
le défir de fervirfon Prince dans une occafion fi 
importante-, l'empêcha de faire paroître fes vé- 
ritables fentimens. Il dit au P. Alagon que r*/- 
xoit une grande & hafardeufeentreptije à laquelle 
il étoit Bien nécejjaire de penfer , & il le quitta 
en lui promettant de le revoir d^ns peu de 
jours , & de lui faire part de fà dernière réfo- 
lution. La Garde n'auroit pu 2 iâns un grand 
danger , rompre fubitement avec lesperibnnes 
qui lui avoient fait de pareilles confidences ; il 
y alloit de la sûreté de fa vie ; auffi s'apperçut- 
il que fes démarches étoient obfervées ^e p'ès 
par quelques-uns de ces ftârieux. 

il profita des liaifons que le hafard lui avoit 
procurées pour s'inftruire à fond des complots 
formés contre la peifonne du Aoi* 

M 
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La Bruyère & ceux de fà &(3:ion , mett^îenl 
tout jen iifage pour captiver le Capitaine U 
Garde ; ils l'invitoient fréqueroment à des fef- 
tins ; c'étoit , pour ainfi dire > un çerple de f^- 
tes continuelles. 

Au dernier repas qu'il prit chez Hçbert , Se- 
fretaire du Maréchal de Biron , fe trouva un 
nommé Roux Provençal, Pendant qu'ils étoienf 
-( table , fiirvint un certain homme Xa) inconnu 
à h Gardp , nîai;s que les convins reçurent avec 
grandes carejfes , & qu'ils prièrent, même de 
manger avec eux. Ce particulier fi digne d'être 
accueilli en pareille cqm^^gïii^^femità table ^ 
& quelqu'un lui ayant demandé quelles affaires 
V amenaient à Naples , il répondit qu*il apportait 
4es lettret au Viceroi ( de Naples ) de ta part 
^un Seigneur François qu il nomma (^) .11 ajouta 
qu'il comptoit après le dîner , tirer réponfe de 
ces lettres , pour $*en retourner en France , oii étant 
il falhit aux dépens de fa vie qii il tuât le Roi, 
qu'il s*aJfuroit défaire le coup» 

On tint dans le même repas plufîeurs dif- j 
couî:s fur cet horrible defleiq. La Garde n'^- j 
toit pas peu embarraflTé de fa contenance au 
milieu de tous ces fcélerats; il fçut cependant 
fompoferfon vilkgev de m^xA^ït qu'il ne donnt 
aucun foupçon fur la vérité des fentimens qu*il 



(ci) RavalllcLCt nomme' dans le manifefle de U 
Garde t imprimé d h fuite defon fa&um , & qu'm 
des conviés nomma d la Garde. 

(Jb) Le Duc d'Epernon , nommé auffi dans U 
manifejle du Capitaine ta. Garde itfdont ilfoutierâ 
dansfonFaâlum avoir déelarélenom dMeJJieursî» 
farjernent lorf^uHl a été interrogé* 



rifervoh en fa tonfcience pour le fervice du Roi 
& de l'Etat. 

Le lendemain il fut mené par la Bruyère 
ehezkPere Alagon. Ce Religieux lere^ut avec 
beaucouç de careffes; il lui renouyella fes inftan- 
cesfur ce malheureux parricide , & lui demanda 
s'il ne Vavoit pgint encore r/felu , /// vouloit re- 
fufer fon avancement , &c. Le P. Alagon ne 
diflîinula pas ( ce que la Garde fçavoit déjà > 
que Ravaillac s'étoit charjgé d'exécuter le pro- 
jet ; mais coipme s'il eût voulu encourager la 
Gaxde p^les marques d'une confiance particu- 
lière , il lui dit en le preffant d'accepter la même 
mii&on > qu'il l'ejlimoit di^ne d^une telle entre- 
frïfe p par laquelle il lui firoijt dçnner 50000. 
écuSy & l^ fer oit Grand d*Efpagne {a). 

La Garde failî d'horreur , demanda au Je- 
fiiite quelle voie on pourroit prendre pour at- 
tentera la vie du Roi. Cela je pourroit faire j 
récrit le P.. Alagon , avec un pijtolet ,dla chajjc 
du cerf 

Le Capitaine quitta le Père > en lui deçaan- 
^dant encore huit jours pour fe déterminer. Il 
découvrit pendant fon féjour à JJ^aples , <jue 
les ennnemis de la France ^ifoiént des arme^ 
inens eonfidérables pour venir fondre dans ce 
Royaume. On trouve dans le détail de ces pré^- 
paratifs militaires , jurqu'li des poudres pour 
emppifonner les eaux. 

Après avoir acquis toutes ces çonnoiflànceç 
de fiiit , la Garde crut qu'il étoit tems d*échaper 
à cette bande d'affajjtns qui réclairoient dajfez 
frès. Il partit de (a maifon un matin un peu 
avant le jour> ajh trouver le fieur Z.amct qui 

(a) Manifejle de h Garde. 
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demenroit alors àNaples , & lui expliqua 
tout Icfecret des complots dont il éroit inftrait. 

Zamc'c cicpécha diligemment desCouriers, 
tant au Roi, qu'à M. de Breucs, Amtafladeur 
de France à home , leur donna avis de tous 
ces (kits ; il écrivit fur le même fujet au fieur 
Zamet fbn frère , qui demeuroit à Paris. 

La Garde muni de lettres de recommanda* 
tîon pour M. de Breues notre Ambafladeur à 
Rome , partit de Naples. Dans ùl route il 
reçut encore des lettres de la Bruyère > qui le 
preflbit vivement de commettre l'attentat dont 
on lui avoit parlé. Arrivé à Rome, il fit partà 
l'Ambafiadeur de France de tout ce qu'il avoit 
déclaré à Zanaet , il reçut de M. de Breuës dea 
lettres adreflees à M. de Villeroi , & revint eu 
France avec M. de Nevers. 

Il fe rendit d'abord à Fontainebleau » où il 
remit fes 'ettj es à M. de Villeroi. Le Grand- 
Maréchal de Pologne le préfenta au Roi. La 
Garde fit connoîtreà ce Prince les deffeins quo^ 
tramoit à Naples contre fa perfonne &fonÉtat , 
& lui montra les lettres de la Bruyère qu'il 
avoit reçues dans le cours de fon voyage. 

Le Roi les lut & les rendit à la Garde 9 en 
lui difant qu'il avoit été inftruit de tous ces faits 
par Zamet & par Ion Ambal&deur à Rome ; fl 
l'ehorta de continuer à U fervir fidèlement y & 
lui ordonna défaire tout ce qui h*i ferait dit fax , 
le Grand-Maréchal de Pologne. Il recommanda 
à la Garde de bien conferver les lettres , afin de 
les retrouver lorfque Sa Majefiéles luiredemath 
deroît jjd^owt'àvit qu il rendrQît fes ennemis fi pe^ 
tits y quîls ne lui firoient point de mal. 

Ce Prince ne fit pas une attention aflèz (?- 
rîeufe aux avis que lui donnoit un Sujet fidèle 
& zélé. Tout devoit cependant l'engager k 



Î)rendre les précautions les plus promptes & 
es plus efficaces. La noirceur des complots 
formés contre fa perfonne , la probité connue 
de celui qui les dénonçoit^ les preuves produi- 
tes de là part, enfin le caraftere de ceux qui 
conduifoient en France & dans les pays 
étrangers cette aflSreufe intrigue > & marcnan- 
doient , pour ainfi dire , des aflàfTms, en leur 
propofànt comme un fervice fignalé rendu à la 
Religion > un déteftable parricide. 
■ JLes tentavives de ces feftieux pour féduire 
le Capitaine la Garde , furent fans fuccès ; mais 
on a vu qu'ils s'étoient déjà afiurés d'un fcéle- 
ratbien digne de leur confiance. On en peut 
hsger par ces paroles de Ravarllac j çuîlfal^ 
mt MMM dépens de fa vie qu*il tuât le Rot , d* 
fuil s'aJPuroit de faire le coup. 

Ce miferable après avoir remis au Viceroî 
de Napleslesletttes du Duc d'Epernon, re- 
partit pour la France , où les ennemis du Roi 
ne le perdirent point de vue. Quelques pré- 
cautions qu'ils ayenr prifes pour dérober la 
connoiilànce de leurs manœuvres 9 nous avons 
âes témoignages qui nous permettent d'en fui- 
vretatrace. Un des plus précieux, eft celui qui 
rétuttede la déclaration de la Demoifelle de 
Coman , où nous apprenons des&its bien im- 
porrans (a). 

Cette Demoifelle étoic attachée à la Mar- 
qtiife de Vemeuil. La familiarité où elle vî- 
voit avec cette Dame > & avec la Marquife de 
Cliantemerle fa fœur , lui donna les moyens 



(a) Voye^ ladite déclaration. Elle e]i rapportée 
ians le Journal de P Etoile, quatrième voU éditiom 

ie i74ï« 
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d'acquérir une vraie ér parfaite connoijfance A 
leurs pernicieux dejfeins. 

Elle raconte qu un jour avant Noël la Map 
quife de VerneuU alla au fermon du Père Gon 
tier Jefuite, à S. Jean, & quelle monta dan 
une tribune où étoit M.d'Epemon.EIle dit àl; 
DemoifeUe de Coman de pajfer derrière leur, 
ikaijes , de peur qu'ils ne fujfent entendus i 
ferfonne. Ce fut dans cet entretien que M 
d'Épernon & la Marquife de Verneuil , concîw 
rent la mort du Roi. Ils tinrent , ajoute la De 
moifelle dtComdLnptels propos &fi abominahlti 
que je les tairai de peur défaire rougir le papier 
& faire horreur au Le5leur. Elle reçut quel 
ques jours après une lettre de la Marquife d 
Verneuil , datée de Marcoufly , & conçue c 
ces termes : 

Mademoifelle dé Coman y je vous envoie ti 
%omme ( c'étoit RavaiUac ) par Etienne Vaîei 
de-Chambre de mon Père , je vous le recom 
mande , ayez en foin.- Ce fcelerat alla loge 
chez un nommé la ïliviere , qui étoit dans 1 
«onfidence de la Marquife de Verneuil ; mai 
ît\ prit Çqs repas chez la Demoifclle de Cornât 

Elle obferva qu'i/ étoit fort nifte & mal ht 
hillé. Un jour elle lui demanda comment 
avoit pu gagner dune manière fi particulier 
la confiance de la Marquife de Verneuil , qi 
©toit aflez indifférente pour tout le monde. \ 
répoi^àitqu*il Jollicitoit les affaires de M. d% 
fernon , & ne laiflà dans fa converfation rie 
entrevoir de l'horrible attentat dont l'exéa 
tion lui étoit confiée , // faifoit toujours la ch 
temite. La Demoifelle de Coman découvrit ei 
core à peu près dans le même tems > que 1( 

{)er(bnnes qui avoient i;éfolu.de faire aflàiEw 
e Roi > écrivoient des lettres qui alloient ( 
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Efpagiie &fans brutt. Elle fit partie tous cei 
faits au Comte c^e Schomberg , & à la Demoi- 
felle de Courvoy ; mais quoiqu'elle leur fit fetï- 
tir dans les termes les pluspreflTans/ex hazards 
que couraient les perfonnes du Roi , de la Reine , 
de MonfeigneUT le Dauphin , les menées qui fe 
traitaient hors & dedans Paris y qui enfin feraient 
f entière fubverfion de fEtat , s*il n'y était bien^ 
tôt remédié , elle n'en put tirer d autre réponfe , 
finon qu'ils nefe voulaient embrouiller. Le^rde 
la Magdéleine à qui elle écrivit fur le même 
fujet , ne lui fit point de réponfe. Tout était 
fourd; comme elle le déclare dans fk dépofi- 
tien.' 

Dans le cours de Tannée 1609 9 elle fat obli-' 
gée par déférence pour la Marquife de Ver- 
neuil,defe placer chez la Demoiièlle duTillet p 
confidente de cette Dame. Elle aprit dans cette 
nouvelle deiîîeure plus quelle n'en voulait fça^ 
voir. Le jour de TAnnonciation ( de Tannée 
1609 ) , elle rencontra en fortant de fa màifon 
Kavaillac, qui lui dit qu'il venait du hais Mal» 
ierbe , & qui dépofant entierefnent le perfon- 
toge d'hipocrite , lui déclara toutes fes perni^ 
cieufes intentions & deffeins. La Démoifelle de 
Coman fe rendit fur le champ au Louvre ; elle 
s'adreflàà une Femme de Chambre de la Rel- 
ue , ôc lui demanda fi par foa crédit elle pour- 
rôit obtenir une audience de cette PrincfefTe , 
attendu qu'elle avoit à lui dire deschofesqui 
emportaient au bien du Roi , delà Reine ^ & de 
Monfeigneur le Dauphin. Elle ajouta même que 
G on ^vouloit déférer à ^s avis > elle ferôic 
intercepter le lendemain, des Lettres qu'an en^ 
voyait en Efpagne , & qu'on y apprendrôir les 
:bôfes les plus intéreflantes pour la sûreté de» 

M iv 
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•|)erfomies (àcrées da Roi , & de la Reine > 8c 

pour celle de tout le Royaume. EUe demeura 
Croîs jours de fuite au Louvre , Caxïs obtenir la 
grâce qu elle demandoit. Ce délai fi fatd don- 
na le tems d'envoyer en E(bagne les lettres qm 
auroient dévoilé tout le Tecret de la confpiia- 
Cion. 

La Reine partît pour Chartres ; elle fit dire 
i la Derooifelle de Coman ^ par la femme do 
iieur Chaperon > qui lui parla dans l'Eglife des 
Auguflins j qu'elle lui commsndoit de ne fés 
manquer de tailer trouver aujjitôt qiieîîe feroil 
de retour, 

La Demoifelle de Coman obéit à cet ordrei 
mais elle demeura tout le jour à attendre > bxa^ 
pouvoir obtenir un moment d'audience de b 
Beine. 

Fruftrée de toutes fes efpérances , elle s'a- 
bandonna à la douleur la plus vive» Toutes les 
avenues lui étoient fermées ; elleVavoit d'ail- 
leurs qu'il n'étoit plus poffible de furprendre 
les lettres qui auroient prouvé la vérité des 
avis qu'elle donnoit , & qui dévoient peut-être 
accélérer l'exécution des defieins criminels des 
ennemis du Roi. Elle prit le parti d'écrire à 
une Femme de Chambre de la Reine quiétCMt 
alors à Fontainebleau 9 6c demanda la permif- 
fion de parler au Roi & à la Reine , vu que le 
malprejfoit. Toutes ces démarches ne prodtd- 
firent aucun effet. 

Il y a lieu de croire que ceux qui entrete- 
noient Ravaillac dans (à déteftable réfolution i 
lui avoient infpiré quelque défiance de la De- 
inoifelle de Coman. Elle raconte qu'à la Fente- 
côte , & à la Fête-Dieu de la même année 
1609 9 ^^^^ rencontra ce traître qui s en vint droit 



'i elle êvee pleurs , en la priant & ta conjurant de 
me rapporter ni direfon malheureux ty damnahle 
dejfein au* il lui avoit déclaré ; il lui protefta mé^ 
me qu'il s'en repentoit , & guil nyfongeioitja^ 
mais plus. Dans la vérité ce monftre nefe repenm 
toit d autre chofe que de la confidence qu'il 
avoit faite à la Demoilèlle deComan. 

Loin d'ajouter foi aux difcours de ce perfi- 
de > elle crut qu'il étoit plus important que ja- 
mais d'inftruire le Roi du danger auquel il étoit 
expofé* Mais quelle voie prendre pour faire 
connoître à ce Prince des (écrets fi ijnportans f 
Elle s'imagina qu'elle pourroit réuffir par la mé- 
diation du P. Corron qui jouiflbit alors du plus 
grand crédit , & elle a^la aux Jefuites le de- 
mander. Le Procureur de la Maifon lui dit que 
ce Père étoit forti, qu'il ne rentreroit que biea 
tard , & que fi elle vouloit lui parler le len- 
demain , il fa.loit fe rendre de grand matin , at- 
teudu qu'il dcvoit partir pour Fontainebleau. 
Ce Religieux aiouta , que fi c*é(oit cho/e quon 
fût lui dire j il lui en froit fidèle rapport. 

La Demoifellc de Coman retourna le lende- 
main de très-grand matin à la maifon des Je- 
fuites ; mais elle apprit du Père Procureur que 
le P. Cotton étoit déju parti ; elle fe crut obli- 
gée de déclarer tout au Procureur àes Jefuites^ 
tn le conjtira*it d'en inftruire le P. Cotton pour 
en avertir le Roi Sr. la Reine. 

La réponfe du *^ Procureur ne fut rien moins 
gue (âtisfàifante. KxxCùrotqu il eut entendu ir 
jeu tout , il promit de/:.'rf ce que Dieu luicon- 
Je lleroit ; & dit à la Demoifelle de Coman 
qu'Aie allât an paix , & pnât Dieu, Elle lui 
repréfenta avec les plus vives inflances, qu'il ne 
faUoiïpas lai£ir ainfi tHçrJeRoi,6c àelle-même 
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îufqu à lui dîre , qu« fi un pareil malheur atri- 
voit , elle s* en décharger oit fur lut. Mais il re- 
pondit que ce ni soit foint à elle àfe mêler de tel- 
les affaires , & qu'on i'accuferoit d^itre de h 
partie. 

Les Jefuites & le Duc d'Epernon etoîent 
également intéreffés à empêcher la révélation 
de tous ces feits. On verra dans la fiûte qu'il y 
avoit entr'eux & ce Seigneur la liaiibn la pliû? 
intime. 

Peu de jours après l'entretien delà Demoi- 
felle de Coman avec leP, Jefuite , elle fut ar- 
rêtée prifonniere , fans fçavoir , dit-elle, qid 
pouvoiî lui avoir jprété cette charité. Celle da 
Meligieux à qui eue avoit eu recours étoitfbrt 
fufpede. 

Quoiqu'il en foit , cette Demoifelle fe vit 
hors d'état de révéler au Roi les faits dont elle 
étoit inftruite. Elle n*eut plus d'autre reflôurce 
que de les déclarer dans fa prifon à quelques 
perfonnes qu'elle eut occafion d y voir. Elle en 
parla même un jour àTApotiquaire de la Rei- 
ne > efperant par cette confidence empêcher 
cet odieux ^ damnable mes fait. 

Combien de réflexions ne préfentcnt pas â 
Tefprit cette captivité , qui fuivit de près les 
inftances que la Demoifelle de Coman avoit 
faites y pour donner au Roi Se à la Reine les 
avis les plus importans f 

Cependant le Roi reçut par d'autres voies ' 
un grand nombre d'avertiflemens fur le fort fit- 
nefte dont il étoit menacé. Uu Gentilhomme 
Béarnois {a) vint lui dire qu'il avoit été ordonr 



(a) Voyeinotes fur rEtoile ^ édition de i74Ij 



!i^ dans titie vidon d'avertîr ce Pnnde qu'n 
tiiourroit bientôt. Le Roi pehfant que la pro- 

5)hétie pouvoit être un*t>eu intéreflee , fit pré- 
bnter à l'Officier 300 écus pour fon voyage. 
Il refuÉi la gratification. Son refus , accompa-, 
gné de proteftations 9 qu'il n'étoit parti que 
pour s'acquitter de ion devoir , caufa au Roi 
quelque inquiétude. 

Dès l'année 1607 , le Capitaine Milhade de 
Moncrabeau {a) étoit venu à Fontainebleau 
trouver ce Prince , 6c lui avoit parlé de diver- 
fes révélations qui intéreflbient fa perfonne ôc 
(on état. Le Roi chargea le P. Cotton d'inter- 
roger cet Officier fur les objets dont il lui âvoic 
parlé , & de lui en dire fon fentiment ; ce Re- 
ligieux après avoir eu une conférence avec 
Milhade , confeillaau Roi de ne lui plus parler* ^ 
& de n'ajouter aucune foi à ce qu'il difoit. 

Le P. Cotton n'avoit pas toujours pris ce ton 
d'efprit fort dont il femble ici faire parade. 
Quelques années auparavant il avoit confultî 
Tefprit de ténèbres > ou du moins une perfoo-^ 
ne quipaflbit pour en être poflTedée, ûrpltt- 
fleurs objets importans. Cette anecdote fingU^ 
liere, garantie par M. de Thou, mérite biea^^/v ^e 
d'être expofée avecquelque détail (^). y^ ^.^ a* 

Une pauvre fille nommée Andrienne Dufrdf- /^/. L 
ne , native du Village de Gerbigny , fituéà^^ ^^/;j 
deux lieues d'Amiens , vint à Paris en 1 604. Le -y/em " 
bruit fe répandit qu'elle étoit poUëdée du dé- j^/ ^/ 
mon , & pendant deux mois la malice du Dia- y^ ^]' j^ 
blc; ou de la fille , exerça la curiofité detou-yXi/ /* -^ 

(û) Nicolas Pafquier 1 lettre première ^Ui( ' xktvi^ ^ 
(b)M\d€ThoUyt.i^.p*i%6j 3i7yliS^i2.9i , ' 



^s lorte^de gens qui la venoient voîr« 

Le Père Cotton s'y rendit auffi ; il ntfeflât'^ 
toit de rien moins que défaire déjemparerrejprit 
immonde , mais il en voulut tirer parti aupara- 
vant ; c'eft- à-dire , s'e'claircir fur bien desartt* 
c\ts dont il dcfefperoit de s'inftruire par une 
autre voye. Dans cette vue il emprunta un li- 
vre d'exorcifmes , & four Joulager famétnoire f 
il y ajouta de Ja propre main une table des quef- 
tiotis qu'il vouloit faire. Après Texorcilme, il 
rendit le livre à Tami qui le lui avoir prêté , fans . 
fonger à en ôter la table. » Celui-ci qui ne 
?> connoifToit pas récriture du P. Cotton ^ 8c 
» qui d'ailleurs ne le croyoit pas auteur de 
3j cette lifte ridicule , la donna à un autre ami ; 
» après avoir pafle par bien des mains 9 elle 
3) tomba enfin dans celles de M. de Rofny qui 
» en ht part au Roi. 

\ » Voici quelques-unes des queftions propo- 
i> fées par le Re'yérend Père : Il conjuroit An' 
5> drienne ou Vejprit malin de lui dire ce qui 
a> Dieu vouioit bien qu*il fçnt fur leR. R. * fur 
» le féjour que lui Père Cotton fkitoit à la 

»> Cour fur la confcjjton du R, R. fiur le 

» Comte de Laval , fui^ les vœux , le fàcrifice, 

» les cas de confcience fur la route 

>> qu'il devoit tenir pour perfuader efficace- 
»> ment , fur ce qu il devoit faire pour s'abftenir 
»> de pécher. » 

Ces dernières queftions paroiflent de trop 
dans un mémoire à confuker, préfencé à l'elpric 
ténèbres. Mais comme fi le confultant eut voq- 
lu mettre l'oracle en déraut ,ou du moins Tem- 
pècher de reconnoitre par le nombre & la dî- 

^LeRoireghant* 
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les demandes, quelles ^toîent celles qxA 
Ibient le plus , il l'interrogea encore fur 
s ■ points de fcience & d'érudition : 
i eji l'auteur des langues , çuf/ efi ie 
de l'Ecriture le plus clair, pour prou^ 
Purgatoire & l'invocation des Saints ; 
tous les animaux ontfâ tenir dans V arche 

par quelle voye les hommes îf les 

' font pajfés dans les ijles depuis Adam^^ 
■e Paradis terrejîre , (yc. 
nore fi lesTéponfes d'Andrrenne furent 
mtes, mais il y eut dans le'tems bien 
îs fur ces interrogatoires du bon Pere^ 
ifbient les uns , î> fi c'eft Tamour de la. 
î qui le conduit , pourquoi s'adrefle-% 
père du menfonge ? .... A quoi bon^ 
nt les autres , toutes ces interrogations 
ifes fur la vie du Prince , à moins qu'on 
brmé quelque deflein contre lui , ou 
n'ait fondé des efpérances fur fa mort.» 
oient, " qu il n'eft pas permis de côn- 
es Démons par forme de prières, par- 

î la prière fuppofe amitié mai» 

ft feulement permis de les chafler en 
njurant par la vertu du nom de Dieu > 
les empêcher de nuire , & non pas 
în tirer quelque connoiflànce ou quel- 
intage. >> 

Roi qui avoitfort recommandé à Rof- 
garder l'original fans le communiquer 
)nne, fut très-fâché qu'on en eût ré- 
des copies ; car il prevoyoit que cet 
Jloît décréditer leP. Co^ton dansl'eC- 
■s gens de bien , ce qui afFoibliroit l'ef- 
s (ervices qu'il croyoit tirer en bieti 
ofesdel'aéhvité de ce Jefuite adroit, 
pour fermer b bouche aux courti- 
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.* (ans , îl afiedoit de traiter la chofê débagd 
>» telle , 8c en témoignoit au-dehors de toa 
autres fentiraens que ceux qu'il avoît en parti 
culier *. 

Cependant le CapitaifleMi^hade éloigné d 
la préfence du Roi par les confeils du P. Col 
ton , écrivit à ce Prince une lettre des plus toi 
chante^,ôc qui certainement n'e'toit pas l'ouvra 
ge d'un vifionnaire* Il lui rapelloit les bien&it 
dont Dieu l'a voit comblé en le délivrant d 
périls innombrables, pour lui mettre inefpin 
ment tr miraculeufemsnt laCeuronne Jur la tête* 
îl Texhortoit à bien policer & régler fin Roy au 
nte, kriQ jamais perdre de vue la juflice divin 
quifavorife les tons Rois & ruine les méckam 
Ces confeils étoient appuyés de paflàges i 
l'Ecriture appliqués avec jufteflTe. Qu'y avoit 
il dans cette morale qui put caufer de l'ombnf 
fee au P. Cotton ? Ce Père auroit-il feit plusdi 
cas desréponfes d*Andrienne? 

Dans le cours de Tannée 1 609, Milhade écri 
vit au Roi une féconde lettre , où l'on ne peni 
méconnoitre le langage d'une piété élairée. Il 
repréfentoit à ce Prince que '' s'il vcruloitfaii 
5> l'ire de Dieu , il fe devoir de touc point ré 
» concilier avec lui , & conformer (à volonté J 

*> la fienne Il ajoutait y que le temsétoii 

» venu qu'il devoit penfer à Dieu , qui don- 
13 noit & ôtoit les Couronnes aux Rois^al- 
5> longeoit&abregeoitleur vie à difcrétioiL 
:>» Faites paix avec Dieu, lui difoit-il , 

Le zélé de Milhade alla encore plus loin; 
il écrivit au P. Cotton, '* qu'il ne devoit poifli 
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iaireàccrèîii'eau Roi que tout ce qu'il luî ^oïf 
»> dit fhflènt vaines imaginations & pures ft>- 
,3î lies . . . • il le conjuroit de pèrfuader le Rrf 
M de fe gouverner y conduire , & marcher fè- 
1» Jon les loix & ordonnances de Dieu , à caufe 
.» que l'Ange du Seigneur avoit dégainé Ib» 
<c épée pour frapper ceux qui fuivoient le train 
» vicieux , maudit par les Prophètes 8c Apô- 
>* très. // difif encore à ce Religieux qu'il étoit 
» defon devoir de crier à plein gofier , tanfer ^ 
» arguer , & menacer en tems & hors tem^ 9 
» & commenter au Roi . • . • que le tems fë 
il hâtoit, &que le jour de Tire du Seigneur 
» étoit prochain & aux portes. Cet Officier iip- 
» fifioit fur la nécejjtté £une pénitence fincere 
..•• four appaifer lajuftice divine. Il prioit le P. 
» Cotton, au nom de Dieu , de n'empêcher 
» point que le Roi n'obéit à la volonté de 
yi Dieu* .. . .• lequel il devoit fupplier de fe 
9> repréfenter la fin des Rois ks prédécefleurs , 
;>» pour lui fervir d'un beau niiroir & exemple 
M de bien faire. Il termina fe lettre y cnprotcÇ- 
:» tant au Père Cotton,que sll arrivoit du mal 
» au Roi , on ne pourroit ignorer qu'il n'en 
.» eût été averti*. » 

Le P. Cotton ne goûta point le plan de di- 
. reâion qui lui étoit tracé par le Capitaine. Ce 
n'eft pas la méthode des Jefuites > d'annoncer 
aux Rois des vérités qui peuvent leur déplaire; 
onconnoit fur ce point la politique de la Sob- 
riété. Le Roi qui jugeoit des avis du Capitai- 
ne 9 d'après le rapport que le P. Cotton lui 
en avoit fait, regarda cet Officier comme un 
infènfé. 
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étoirTefFec d'une con(piration. 

En 1607 un Prêtre de Montargîs tn 
l'Autel ( le lendemain de la foire qu on 
ce lieu ) une lettre liée avec du til blanc 
fée au Prieur de Montargis ; on lui doni 
qu un grand tioujfeauy natifd'Angouiéme 
avant qu'il fût trets ans tuer le Roi d'un 
couteau dans le cœur ; que pour cet effet 
>> fcélerat 8c fes complice» picquoient 
^i jours une image de cire blanche au 
ï> on recommandoit au Prieur de Mor 
^ d'en faire avertir Sa Majefté («). 1 
lettre fut envoyée au Chancelier; il la < 
niqua au Prince 9 qui n en fit que rire {b 

L'empreflement avec lequel on pub! 

fdufieurs endroits la mort du Roi avant 
ût arrivée , prouve évidemment qu il 
en complot formé. ' 

Un Marchand de la Ville de Douay 
à fon Corefpondant à Rouen y & le fria 
mander s'il étoit vrai que le Roi eût été tué 
lettre précéda de qumze jours rafTalIIns 
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Mooarque. Pafquîer {a) obferve qu'elle a été 
produite an Procès. Il rapporte encore l'extrait 
d'une autre Lettre qui luiavoit été remife par 
ton Négociant Flamand de Tes amis^ à qui elle 
étoit écrite par un Marchand d'Anvers : En 
voici le» termes : Cejl grand cas qu'il a été parlé 
ici de la mort du Roi douze jours auparavant 
fuselle fit fuTvenue ; il n'en étoit ; our lors rien , 
mais enfin elle sefi trouvée véritable. Nous fom-* 
mes tous étonnés que telle nouvelle ait couru en ce 
lieu ; ilfimble que quelques-uns ayent fçu que 
telle choje àevoit être {h). 

Suivant le même Auteur , il fut conftaté par 
îme foule de témoignages des plus précis > que 
dans les Villes d'Anvers & d Arras , la mort 
du Roi a voit été annoncée plufieurs jours avant 
3u*elle^rrivât. 

Un Prévôt des Maréchaux de Pluviers jouant 
[>ti regardant jouer à la boule dans un jardin # 
dît à rheure même où le Roi fut tué , le Roi 
vient d*itre tué , & efi mort à cette heure , n'en 
doutez point. On vérifia le fait , & le Prévôt 
fat convaincu d'avoir tenu ce difcours. Cétoit p 
dit l'Etoile \cj , un homme mal famé & rénom^ 
mé par tout , & qui avoit deux fils Jefuites p 
QUOD NOTANBUM, reconnu de tous pour un 
mauvais Jerviteur du Roi ) ; mais très-Ion de la 
maifi>nd"Antragues y & de la Marquife de Fer* 
netiil ; au refie tenu au pays pour un larron & 
toncujponnaire {d). 



{a) Nie Paf. lettre première* 

Ib) Pafq. ibid. 

(c)Tom.4» p* l»4> iif &* fi^« 

' •" On fut tout cbahi, dit encore l* Etoile ^ qjtk 



s 



Otv apprît pat une Lettré de ^élaride^ idrrf- 
fée à M. Target {a) que les habîtans de cette 
Province , quinze jours avant la moft dû Roi| 
tecevoieht avis fur avis qu'il fe tramoit quelque 
chofede grand contre la France, & que fit 
toutes les terres de robéijfance de r Archiduc ol 
yfaffoitjour&nuit des prières potir labonnèiffnH 
de cette entreprife(Jb). 

Le 12 Mai i6io, Roger, Orphevré & 
Valet -de Chambre de la Reine, reçut «né 
lettre dans laquelle on déploroit la mort dà 
Roi qui n'arriva que le 14 (^). 

Citiiq Ou fix mois avant ce tragique évete- 
tnent, otî manda d'Allemagne à M. de ViUtf- ^ 
roy w que le Roi couroit très-grande fortooft 
">> le 14 Mai. Enfin dans les premiers jours de ce; 
o> mois , le bruit étoit général dans la Ville À 
>> Cologne que le Roi av'oic été tué d'uncooj 
>> de~couteau, les Efpagnols fe le difoieùCi 
» l'oreille, & un d'entr'eux dans la Villéf dé 



.feu apfès on le trouva mon dans (a prî(on » Ai 
éiCoh'On , qu'il S'étoit étranglé avec (es cale- 
çons..*. S'il eût parlé j il en eût poffible trop dit 
pourrhonneur& profit de beaucoup qu'on ne 
Vouloit pas fâcher. 

Le 19 Juin 1 610 , te corps mort de ce miférahli 
fut traîné fur une clayepat la ville-» pendu paflet 
pieds , &* trùlé en place de Grève. VÈtoile en HeOr 
néei6io ,p, 124. 

{a) Mémoires pourl'HiJloire de France , tom. i| 
j;. 318. 

(Jb) L'Etoile ^ -p. T2<?. 

(c) Notes fur l'Eroile , p. ^7. Vie de Marie it 
Médiiis , To/72. / , i?. 68 &* 69. 
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^ MaftHchf 9 aflùra que s'il ne Tetoit eticore j 
>» il le (èroit infailliblement C^). 

Dçs &its auffi bien atteftés ne permettent 
pas de douter que celui qui prêta fa rnain à cdt 
cxecrabk parricide n'eut bien des com- 
plices. ■ 

Touô jes é venemens qui avoient quelque ca- 
iafterede fingularité , étoient alors regardés 
comme des pronoftics de l'avenir. G'étoit le 
règne de TAfirologie Judiciaire , art trompeur 
dont les prcdidtions ne prouveront jamais autre 
chofe^uela vanité de l'efprit humain. 

L,e premiejf de Mai déTaniôio , le Roi re- 
Irenant des Thuileries , entra dans Tapparto- 
neiit de la Reine , & dit à Mefficurs de Baf- 
bmpiere & de Guife qui l'avoient accompa>- 
pîé, de l'attendre quelques^ inftans. Pendant 
lu'ils étoient appuyés for des balufires de fer 
mËice de la Cour du Louvre , ils virent avec 
furprife que le May planté aii milieu (e renvcr* 
\k9fans être agité de vent ni autre caufe apparentep 
tr tomba du coté du petit degré qui allait à la 
chambre du Roi {b). Voilà ^ dit auffitôt Bat 
fompierre, un très-mauvais préfage, Dieu 

(a) Joignons à tous ces témoignages celui de Mm 
ieThou, tom. is » pag. 108. On apprit, dit-iU 
par des lettres écrites de Bruxelles, d'Anvers , 
de MalîAes, &de Bois-le-Due, que le bruit du 
xneurtredu Roi avoît couru avant 1« iç du mo« 
de Mai. Ce fut ce même mois que le Roi futtué, 
iprès avoir écrit aux Archiducs , qu'il éfoit fur le 
point de joindre l'armée. 
. {b) Mémoires du Maréchal de Baiïbmplere , U 
I ^ p. 2Z1. Edit. de Cologne^ 
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KfeuilU garder le Roi qui efi le May iu lo»: 

M. de Gnife n*apperçut pas fi promptet&cfl 
laliaifon entre la chute de cet arbre ficlamori 
du Roi. Pendant qu il dilputoit fur ce poil 
avec Baflbmpierre , le Roi qui étoit venu «il 
doucement , les interrompit : l^ous êtes desfmx 
leur dit-il , de vousamujer à tous €esproHofiia,i 
ajouta qu il y avoit trente ans que les Aflro' 
logues 6c les Charlatans prédifoient £i roorti 
&que lorWils diroientvrai enfin > onfeiot 
plus touche de cette vérité dite par baèrfj 
quedetouslesmenfonges qui Tavoient précé- 
dée. ; 

Quoique ce Prince méprilat les prédiftioÉ 
des Aftroiogues, il étoit vivement aflfeâfé'dil 
avertiffemens continuels qu'il recevoit de i 
mort. Occupé alors des plus vaftes projets tw 
tomboit afTez fouvent dans une mélanodil 
noire caufée par la connoiflance des confptaH 
tions formées contre fe perfonne. IL en avoit k 
fa vie découvers plus de cinquante , plufiim 
drejjees ou fomentées par des Gens d'Eglife m 
des Religieux (a). 

Le i^ Mai étoit le jour fatal où la dernière 
de voit éclater. Le Roi après s'être levé 8c ha- 
hïWéfe jetta à genoux par trois fois pour pria 
Dieu {h). Sur les dix heures du matin il alb 
entendre la Meflè aux Feuillans (f) , & paffi 
en revenant par les Thuîleries. Meffieurs de 
Guife & de Bal:6mpierreallei'ent l'y trouvai 

(û)Mq;frry , alreg. chron,p. 676m 
(h) Nie. Pafjuier , lettre premitre* 
(c) V Etoile , r. 4. p. 3 r. Le Qram rp* 480, AK 
moires de Baffompiere , p. iz^» 



ï Roî ayant repris avec eux pendant quelques 
fans là gayeté naturelle , M. de Guileluî 
: avec tranfport , >» Vous êtes à mon gré un 
in des plus agréables hommes du monde > éç 
notre deftin portoit que nous fuflîons l*un à 
l'autre {a). Car fi vous n'aviez été qu'un 
homme médiocre, je vous eufle eu à mon 
mon icrvice, à quelque prix que c'eût été; 
mais puifque Dieu vous a feit naître un 
grand Roi , il ne pouvoit pas être autrement 

Îueje nefulTeàvous. 
-e Roi l'cmbraflànt répondit , vous ne me 
nuoi£izpMs maint enant vous autres ^ mais je 
ntrrai un de tes jours , & quand vous m'aurez 
rdu , vous connoîtrez lors ce que je valois, BaP- 
«npierre conjura ce Prince d'écarter ces idées 
3Utres. Il fit valoir 6n Courtifan habile les 
?antages dont jouiflbit ce Monarque chéri de 
s Sujets & redouté de fes ennemis, la gloire 
\i*ï\ s'étoit acquife , les tréfors qu'il pofledoit f 
s Palais , fes Maifons de plaiiance , enfin le. 
>mbre 8c k variété dcsjDiaiiirs enchaînés y 
3ttr ainfi dire à fa fiiite y Que vous faut-il de 
'USj ajouta- t'il f ou qu*ave2^vMs à défirer d*a^ 
mtage ? Mon ami , reprit le Roi enfoupirant ^ 
faut quitter tout cela {t). 
Ce Monarque en fortant des Thuileries fe 
îtira dans fon cabinet (0. Environ à l'heure 
Q dîner le Duc de Vendôme ion fils naturel 
u'il aimoit tendrement , vint le tïxnrver. H 
avertit que la Broffe fameux Aftrologue , » lui 



(a) Mémoires de Bajfompiére* Ihid» 

{b) BaFompiere* Ihd. 

{c) L Etoile, loc. cit* Le Grain j p^^^^• PaJ^, 

nier , lettrepenu ': 



,^ avolt dît que la Conftellatioii fous ! 
,, Sa Majeftéétoit née, le menaçoit d'u 
„ danger (Te jour-là, &qtfiUiitfoindc 
„ carder. La BroAe , répondit ce Frû 
„ de Fendome , cft un vieux matois qui 
,1 d'avoir de votre argent, & vous x. 
y, fou de le croire. Nos jours font com 
,; vant Dieu. La Reine inftruite de c€ 
4iâdon , fit prier le Roi de ne pas fortir 
vre le rçfte du jour , mais il l\xi fit à pet 
tnêmeréponfe^a). 

Après le diner le Roi rentra dans fo 
temeiît, & dit qu'il vouloir repofer ( 
retirer tout le monde à l'exception d'ui 
des Gardes du Corps qui refta dans la 
bre. Le Roi fe mit fur fon lit & fit tir( 
deaux , comme s'il eût eu intention de 
Mais l'Exemt s'apperçut que Sa Majc 
à genoux & prioit Dieu (0. Cétoii 
Grain , fa coutume ordinaire de prier 
fois le jour. Il demeura environ deuxh 
fon lit dans des agitations continuel] 
gué de cette înfomnie , il fe leva & fe 
pendant quelque tems dans fa chambre 

Jl fe jetta une féconde fois fur fon 
l'efpérance d'y goûter quelque repos , 
tilement. L'Officier qui le gardoit , lui 
encore (à prière (^). 

Ce Prince s'étant levé, demanda à 
quelle hç^xQ il étoiu L'Officier répo: 

(a) L'Etoile, loc. cit. Le Grain* loc. < 
(b) VEtoile & le Grain ^ hc* cit. 
(c) Le Grain, lec.ciu 
{à) L'Etoile y. loc, cit, 
\e) Le Grain , /oc» cit. 
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dv% quatre heures y &i ajouta , je vois Votre 
^ajefié trijie & toute penfivs ^ il vaudroit mieux 
endre un peu Pair , cela la réjouir oit (4), Cefi 
p»A>, repartit Iç Roi , faites apprêter mon 
ro^e , je vais à tarfenal voir le Duc de Sully 
te' Ton m* a dit qui fe baigne aujourd'hui , t&* 
tis je ferai hien aife de voir en pajfant fi toutes 
cfes font bien apprêtées (^), 
Le Roi entendoit par ces derniers mots lej 
réparatifs qui fe feifoient pour l'entrée de I:^ 
cine indiquée au 16 de Mai. 11 ne pouvoit fe 
^ndre du Louvre à l'Arfenal fans fraverfer Ifi 
îlle. Tout y retentiflbit de rallégréfTe publi- 
ae,- On plàçoit déjà dans plufieurs endroits 
es tableaux, des ftatues & des colomnes (c). 
î'étoit pour ce Prince un fpedtacle intéreffitnt 
c yoir par lui-même lempreflement des ou- 
rîcrs 9 le progrès de leurs trayauiç , & les 
îfpofitions d'une Fête où la joie 6c la magni- 
çcnçe dévoient éclater. 
^B fortit du Louvre & monta en carofle à 4 
îcures du foir. Le Roi étoit dans le fond > 

£nt'à fa droite le Duc d'Epernon ; les Maré- 
jfx de Lavardin & de Roquçlaure étoient 
. 1^ portière droite ; le ÏDuc de Montbazon & 
e Marquis de la Force à la gauche ; DupleiSs 
leLiancourt , & Chabot Marquis deMire^- 
Seaux étoient fur le devant vis-à-vis de Sa 
Maiefté(^). 

Lç Roi ordonna à Vitry , Capitaine de$ 
^deç , d'a)ler au Pillais & d'y faifp accélerçr 



(fl) VEtoïle ^ loc. çit* 
( J) Le Grain. Ij'Etoilç. 
(cj DeThou,p.S9^ 
l(r)DeTliou,p.S9* 



jroît même frappé le Roi d*un troîfiemeftns M. 
de Moncbazon qui le détourna {a). 

Si ce (célérat après avoir commis çç crime ^ 
eut jette fon couteau , il n'eut point été recon- 
nu. Mais (bit au il fut lui-même effrayé dtm 
tel attentat ( de Thou ) , fin quil voulût fe 
faire voir é* fi glorifier du plus grand des ajfaf' 
Jinats (Jb) , il refta immobile > i^ns (bnger ni ^ 
prendre la faite , ni à jetter le poignard tout 
dégoûtant defang. 

Plufîeurs des Seigneurs qui étoient dans le 
carofTe en çlefçendirent fur le champ , 8c don- 
nèrent des ordres pouparrêter le parricide qui 
fut piris tenant encore à la main fon couteaa 
&ngiat)t > d'autres demeurèrent aqprès da 
Jloi (0- ' 

S, Michel Officier dçs Gardes du corps i fe 
f]iibo(bit à fondre Tépée à la main fur le cnmi- 
néi, m^s le Duc d'Epemon cria à cet OiHderi 
ne lé tuez pas , // y va de votri tête {d). 

Un dçs Seigneurs de la compagnie du Roi 

eppercevant que ce Prince ne parloit points 
^ue des Qots de fang tui (brtpiçnt par-lii 

coups. Paf:juier , prem. lettre. Hijioire de la paix» 
pag, 301, 2/<^, Aucun des Seigneurs n'avôit ^p-, 
perçu l'affaifin. jPeTAoa. 

(a) Le Grain ; p. 48 1 . Pafquier , let, !• 

ib) VEtoile. 

(c) Mercure François ^p» 301. 

(rf) Vaf quiet y lettre première^ &* Daniel (ori 
lesfiuls qui rapportent cette circonfiance. Vojt{ 
Vavertijfement à la tête dufixiéme vol. des Mé- 
moires de Condii oi^ on élevé des doutes Jut lavétiti 



Duc d'Epernon étant fort batjfies , parce qu'el- 
les étoient dans le ruifleau , cdles du côté du 
Rai fe kanjfcrent fort {a). Ce c^ui donna un 
iraud avantage au traître four exécuter fon par^ 
ricide (*). Le Roi étoit panché vers M. d*E- 
pernon , & on croit qu'il falloir part à ce Sei- 
gneur & à M. de Lavardin (tf) de fes diipolî- 
tions pour la campagne prochaine {d). Dans 
cet irihipt Havaillac mcnta fur la roue éle^^ 
vée (^),& avançant le corps dans le caroffe (/), 
frappa le Roi [ qui étant panché vers M. d'E- 
penion , préfentoit au meurtrier le côté gao- 
Ae (g) , J de deux cdhps de couteau dans la 
poîtriDe ; le premier gliflà entre les deux pre- 
mières côtes , & ne pénétra point dans le 
corps ; mais le fécond coupa l'artere veneufè 
aa-deflbs de l'oreille gauche du cceur > & le 
Euig ibrtantavecimpétuoiité étoui& le Prince 
en un moment > fans qu'il pût proférer une feule 
parole (A). 

Le meurtrier porta ces deux coups avec tant; 
ie rapidité 9 qu'il ne fut apperçu d'aucun dea 
Seigneurs qui étoient dans le carofTe (î)* Il au* 

(fl) Pafquîer, ilid* 
ib) Pafguier , ibid. 

(c) Fifloire de la paix 9 p« 3 o i • v^. I7« Thou ^ 
lac. cit. 

d^PafquieTy îbid. D* autres dîfent qu*illifoii 
^moire du Comte de SoîJfoni% 



(e'i Pafguier , ibid. 



le^eraj^ /octcif. 
(st) Le Grain. 
ijk)Mereray, ihiâ. DeThou,p. S 9» 
{i} Nul de la Compagnie ne vit donner Ici 

N 
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Cette Prîncefle promenoit de tons cotés (es 
regards avec inquiétude , lorfque le Chance- 
lier ( de Sillery ) , couvrant de (on corps le 
Dauphin qui marchoit derrière lui , parut de- 
vant elle {a). Avertie dç fon malheur par le 
concours extraordinaire du monde, elle dit, 
hélas , ie Roi efi mon ! Pardonnez-moi y Ma- 
dame , reprit le Chancelier , en fe reriraM un 
peu 1 & laiiTant paroitre le Dauphin > vMà 
le Roi vivant. Il pria enfuite cette Prîncefle 
de rentrer dans fon cabinet , & ajouta , *'il 
y; &ut regarder quiinosQleurs ne rendent noi 
y, affaires déplorables > ily en a qui pleurent & 
^, pour vous, fenourçiix; c'eft à votre Ma- 
j, jefté de travailler & pour çnx & pour you9« 
^, Nous avon$ be(bi];i de remèdes & oon de 
3p larmes (*). 

Le cprps tout ^pglant du Roi fbt couche for 
tinVitavec aJJ'ez Je n^tgence» Hl y fot expof^ 
jurant quelques heures {c) , tuais coofia^é 
feulement de ceux qui reTpeftoient ôc dié* 
riffoient fincéreroent la mémoire de ce PrÎQce» 
Onfent bien que Tint^igue &^ h feveur porte- 
ïent ailleurs les pas des coi^tifeiw, 41 p'y eut 
ài leur égard q}x*ifn iafia^f ej^tre ics ndoxMonn tf^ 
toubli(d). 

Quoiqu'on eût QflTay^ de perfuader au peu^ 
pie que le Roi nétoit queblefTé, le bruit de 
la mort fe répandit dans Paris. Cette afFreulè 
DiOnyeWc fajfa comme uu éclair dans $ouh U 

{a) DeThoutr le Mercure Franç$is,ihii.Vûjei 
t^jji rEtoile. 
{b) Mercure François, 
(c) Me^eray , abrégé chronologique^ 
i^d^me^eray^ ibid. 



Ville {a) , 8t y jetta Tallarmô & lâ d^fok- 
tion. Lts portes & les boutiques furent fer- 
mées auflî promptement que lî on en eût 
donné le (îgnaL On n'entendit de toute part 
que des cris & des gémiflèmens. Les Ci- 
toyens confternés , s*entretènôieftt fur le» 
maux dont le Roi les avoit délivrés > & (ht 
.ceux que fa mort donnoit lieu de Craindre. 
Les uns verfoient des larmes fur ce funcftô 
événement ; le filence âc la pâleur des autres 
exprimoient leur triftefle profonde. On voyoit 
les femmes donner les marques les plus tou- 
chantes de leur afBiârion & de leur dérefpoir* 
JLes enfàns même en bas âge paroiflbient pren- 
,dre part à la calamité publique. Tous les 
'Habitans de cette grande Ville fembloient 
n'être qu'une (èule famille qui pleure un 
:Pere. 

Le bruit ^e la mort du Roi parvint aux 
Uliiffuilins 9 où M. de Blancmefhil 5 fécond 
-PrSdentV tenoit l'Audience (*). UEvêque 
.de Beauyais , iîls de ce Magiflrat^ Vint au 
Palais > .& voulut l'emmener^; mais il répon- 
dit en Sénateur Rêmain, queTEtat ty /^ Pfï- 
trie exigeoient de lui de ne pas quitter , voire 
de mourir pour ajfurer roheiffauie dÀe au Roi 
fucceffeur (0* 

Achilles de Harlay 9 premier Préfident , 
fut averti. Ce Magiftrat , alors fort incommo- 
dé de la goûte > dont la violence l'obligeoit • 





Ça) Mercure François. 

(4) Nota. Le Palais étoit emlarrajfê iesptipa^ 
tifs pour la cérémonie qui dei/oitfe faire dans deu^e 
jours. De Thou* 

Ce) L'Etoile. 

Niij 



de garder le lit, fe fit porter an l^alais (aj, 
où fe rendirent tous les Confeillers auffîtot 
qu'ils furent inftruits du malheur public. 

On députa les Gens du Roi au Louvre pont 
y prendre des informations exade^ de ce qm 
fc paflbit. Pendant qu'ils s'dcquhtoient de leur 
députation , le Parlement gardait un morne fi- 
Jence qui n'étoit interrompu que far de prQ" 
fonds Joupirs (Jb). 

Les Gens du Roi revenus de leur dépnr 
tation , rapportèrent qu'ils avoient vu la Rei- 
ne mêler les larmes aux pleurs de (on fik (0> 
& le corps du Roi fans vie étendu (br où 
lit (i). Servin portant la parole requit par 
ks concludons que la Régence fut défereeà 
la Reine ; il obferva dans fon dilcoûrs que 
cette Princefle demandoit qu'on procédât i 
cette affeire fans délai. 

Pendant qu'on déliberoit fur une matière jS 
importante , le Duc d'Epernon ^ entra dattt 
la Salle de rAifemblée (e). II expofa dans 
une harangue très-vive , que le Roi comp- 
tant partir inceATamment pour l'armée > avoit 
déjà mis la Régence du Royaume entre les 
mains de la Reine pour gouverner en fon ab- 

{aSDtThou. 

ib) Ds Thou, 

(c) Ce Prince avait alors environ 9 Mi: 

id) De Thou. 

* Nota. Me^eray dit qu'il avoit eu çuelguef 
injlans auparavant une conférence avec le Pféji^ 
dent Seguier dquiil tvoit Ht demander affiâancc 
& confeil. 

{e)DeThou. 
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fëbce> que les fehtimens d'un fi grattd I*rincè 
ne couvaient éprouver de coniradîdbion. Il 
2lIIa jufqtfà dire que ce qu'il fropojoit ( de nom- 
mer la Reine Régente), ttoit le mieux qu*oH 
pouvait faire , & quil fallait abfolument & 
promptement iy réfoudre. Avant de parler d'un 
ton fi décifif» ce Seigneur avoit feit prendre 
les armes au Régiment des Gardes & à ferf 
amis particuliers qui tenoieht le Palais in- 
vefti {a). 

Après qu'il fe fat retiré^, le Parlement rendit 
du confentementdetous les membres de Taf- 
femblée , un Arrêt qui déferoit fans réferve 
la Régence du Royaume & la tutelle du Roi 
à la Reine mère. Les Préfidens Potier & dô 
Thou allèrent en diligence avec quatre des 
premiers Confeillers 8c les Avocats (Généraux 
en informer* cette Princefle. 

Cependant les Princes j les Officiers de la 
Couronne & les Gouverneurs de Province > 
ûùi pour la plupart étoient à Paris , fe ren- 
dirent au Louvre. Les Gouverneurs après avoii^ 
prêté fcrmeût au Roi , reçurent ordre de par- 
tir fans délai pour les Provinces où ils corn- 
inandoient ^ afin d*y maintenir l'ordre & la 
tranquillité. 

MeiSeurs de Guife & d'Epemonrefcortés 
d'une nombreufe Noblefle 9 fe promenèrent 
achevai dans les rues de Paris ^ oc publièrent 
partout que le Roi n'étoit pas mort (b). Oa 
difoit que le coup porté à ce Prince >avoi 



(a) Voye^ notes fur VEtoile dans le récit de ta 
mon du Roi, p. 45 (ffuip. VoyeiauJJiMeierayyp, 

Ib) L'Etoile, te Grain. 

Niv 
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Ité détoamé , & n'a voi t percé que ion lÀbity 
qu'on le verroitinceflatnment fe montrer à (bn 
peuple^lfic rendie fes aâions de grâces à Dieu 
dans l'Églife de Paris. 

Quelques-uns ajoutoient foi à ces. difcours, 
d'autres étoîent dans le doute* En général 
tous ceux qui habitoient auprès du Cimetière 
àfis Innocens aifuroient la mort du Roi. Au 
refte ces bruits que la Politique fema pendant 
la nvity jetterent dans lesefprits une certaine 
incertitude qui arrêta la première impétuofité 
du peuple. Les diicours obligeans & aHec-^ 
tueux des Gentilshommes ne contribuèrent 
pas peu à le contenir {a). Cette iàge conduite 
produifit refièt le plus heureux. 

La prudence & ;Ia circonfpe&ion étoient 
d'autant plus néceflàires^ que k Bourgeoiiie 
étoit armée depuis plufieurs jours > & feifoit 
pnéme différentes évolutions pour fe préparer 
à célébrer Feutrée de la Reine (*). Si l'on 
confidere la fermentation qui regnoit alors 
dans les efprits , la divifion des Catholiques 
& des Huguenots , les différens foupçons for- 
més (iir la mort du Roi » le danger du pillage 
)qu'une émeute ppuvoit occafionner ; on con- 
viendra qu'il ne* ftlloit qu'une étincelle pour 
exciter u» embrafement. 

Les Magiftrats iignalerent leur zèle dans 
une conjonûure fi critique. Sanguin , Prévôt 
des Marchands , & le Jay , Lieutenant Civile 
prirent les mefures les plus (âges pour mainte- 
nir 1 e calme dans la Ville (0. Il ne ùut pas 



(a)LfGfflz/2,p.487» 

(b) Le Grain ÙMeieray^ ilid^ 

{c) Mcierajj ièid^ 
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oublier ici la conduite qae tînt le Préfident 
de Jambville^ qui fe tvanlporta dans la place 
de Grève en forçant derAflèmWée des Cham- 
bres du Parlement. 

Ce Magiftrat diffimulant la triftcffe profon- 
de qui Taccabloit intérieurement > harangua 
les Soldats , les Gardes & le Pcnplé'qui ac- 
courôit en foule autour de lui (tf). Il exhor- 
toit les Citoyens à vivre entr*eux dans la con- 
corde , & diffipoit la terreur répandue dans 
les efprits,en âfliirant qu'on verroit bientôt 
le Roi paroître à cheval (^). 

D'un autre coti, \t Lieutenant Civil amu- 
foît le peuple par de faux bruits ; il lui repro- 
choît> mais en des termes qui n'a voient rien 
que d'obligeant, de s'ètie laiilélurprendrepar 
une vaine teae»;r> doïitiîavoit foin de louer 
le motif y en même tems qu'il en blâmoit 
l'excès. 

La contenance alTiurée de ces Magiftrats » 
leurs difcours pleins d'adrefle & de fermeté, 
gagnèrent lescueurs & les efprits, & garanti- 
rent la Ville d'une fédition. 

On n'envifage que trop ordinairement les 
fon6tions des Minières de la Juftice comme 
înféparablesidu repos 6c de la tranquillité;mais 
il eft des occafions critiques où il faut que 
le Magiflrat forte , pour ainfi dire ? de l'ombre 
du cabinet » ai. dufanduaire paifible des Lois 
pour affronter la tempête* C'efl dans ces mo- 
mens de trouble & de révolution que la Ma- 
giflrature a aufÔ ks périls & lès combats ; le 
aèle , la prudence > la fageffe font fes ar- 



m Celdim né du R^ifuccejeur. 



mtù i' " & fa 'viftoiré coûfifte quelaucfià 
à s'immoler pour le falut de la Republi- 
que. 

Il y eut des ordres donnés pour la (ureté 
des Ambaflàdeurs des Princes étrangers («}• 
Celui de Caftille étoit extrêmement fafpeft 
au Peuple ; (ans les précautions qui mai 
prifes , il eût peut-être été la viftime àSf 
trahifons dont la Nation Efpagnole s'étoic ren- 
due coupable depuis la paix {b) 

On a dit que le Duc d'Eperrton fe proifle- 
noit à cheval dans les rues avec un nombreat 
tôrtége de Noblefle. Cela donna lieu à uoe 
çiépiife iînguliere. 'Quelques Gentilshomma 
à la fuite de ce Seigneur afFeâoient de dirt 
.en differens endroits, vûicileRoiqui viens, 
il fe porte bien , Dieu merci (c). Comme k 
Duc d'Epernon étoit à peu près de la même 
taille que le Roi , & qtfil avoit la barbe mt" 
lée de mémc{d)y le peuple qui ne pouvoit emc- 
tement difcerner les objers à caufe de la ndc 
& de la multitude des chevaux , fe mit à crier 
vive le Roi/CQ cri fut fi vif & fi general> 
qu'il fe fit entendre en un inftant dans tous les 
quartiers de la Ville, même les plus e'loign6 
XO. Cette circonftance contribua encore à ré- 



(û) Le Grain» 

(^b) Le Grain» 

(c) Le Grain, 

(rf) Le Grain, 

(e) Nota. Là mort duRoî avoit iéja été annoncée 
au Parlement qui avoit en conféquence déféré U 
Régence à la Reine ; mais comme il n'y aqueli 
Pont Neuf entre le Louvre & les Augufiins oàlû 
Parlement étoit allçmbl4^ h Reine apoit eufpa 
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^ndre de rinGertitnde fur la mort de ce Mo^ 
larque. 

Lorfque lafReinefutinftruite de l'Arrêt qui 
a nommoit Régente , elle chargea les Ma- 
fiflirats qui loi annoncèrent cette nouvelle • 
le faire de grands remerçimens à la Cour de Ja 
liligence à^ de fa fidélité dans défi cruelles cir^ 
onftances {a). Un Auteur parlant de cet Arrêt 
jtfil qualifie de grand & important coup dEtatp 
ait cette obfervation remarquable : En quoi 
^autorité de la Cour a bien paru , trfait voir 
me combien quelle ne fi)it autant rejpeBée en 
ftau tems quelle mérite , toutesfois au» 
ticejfités de la France il y faut toujours rêve* 
wV (Jb). 

Environ une heure après, Claude de BuIIion 
vint de la part de cette Princeflc au Parle*- 
ment ; & après avoir remercié une féconde fois. 
Us Magiftrats au nom Se la Reine (c) , il 
déclara que le Roi viendroit le lendemain 
tenir Ion lit de Juftice ; que la Reine pr/o;t 
Us Qonfeillers de s*y trouver en grand nom- 
bre , afin de (confirmer avec toute la folem- 
nité poffible l'Arrêt qui avoit été rendu. Le 
Prctniet Préfident répondit qu'on exécute*», 

^Arrit avant que la nouvelle de la mon du Ro^ 
fût "parvenue aux quartiers voijins 9 ou du moin 

«Celle y fût confirmée. On déhitoit déplus quel^ 
égence n'étoit que provijionelle pendant la mala" 
iiç iu Roij qûij difoit'on, n'étoit j^ue blejfé* L®- 
.Grain. 

(b) Roujfely Anti-Marlana > chap» 54 >p^; 
,4^4. 

¥yi 
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foit les ordrts de la Reine p 6c Bullion 
cerira. 

Lorfque la Reine eut réglé les af&tres q 

lui paroifloient les plus urgentes , ceux q 
cnvironnoient cette Princefle jugèrent à pr 
pos d'interroger Tallàffin. Ce fcelerac ave 
été conduit , ainli qu'on Ta dit plus haut i 
i'Hôtel de Rttz, il y étoxt gMrdé avec fi pi 
de Join que toutes fortes de gens lui fâ 
loient (il.). 

Cette liberté accordée fi imprudemmen 
donna lieu à diverfes' queilions qui lui fil 
rent faites > & à des réponfes de (à part qu'o 
ne trouve point dans les procédure publiée 
depuis. Mais ces &its atteflés ps(r des Hifla 
riens contemporains^neparoifTentpas pouvoii 
être révoqués en doute. 

On lui dit peu de tems après qu'il At ar* 
xkté , que le Roi ^'étoit que bleffé ; aai 
ce malnieureux répondit : qu'il f ça voit bit\ 
gue le Roi était mort y vu le fang qu'il âwi 
^ àfon couteau , & rendrait qu'il mvoit frappé 
il ajouta même : qu*il n'avait point de repe 
de mourir , puifquefon entreprife étoit venua 
€ffet {h). Lorfqu'on lui demandoit qui po» 
Yoit l'avoir excité à cet attentat , il répondoit 
les Sermons que j'ai ouis , aufquels j'ai appri 
les caufes pour le/quelles il -étoit néceffairt i 
9uer le Roi (c). Ce (celeràt ^voit reçu pto 



{(L) Mt^eray ^ pag, 68 1. Merc. Franc, pflj 

(b) Mercure François ou fuite de tWftohe ie h 
faix.p.iï^. 

(r) Mer eu: e François , ibid. 

Notât Le Gr ain rapporte le m(me fait i ioais i 



fieiirs înftrtiftîons far la qaeftîctti "de (çivcAé 
s'il eft permis de tuer un Tyran. Il enfçavoit, 
difent les Hifioriens^ toutes les défaites eJr dif" 
tintions , quoiquil fût ignorant en tont autre 
point de Théologie {a). 

ILfot interrogé juridiquement à l'Hôtel de 
Retz par les Prélîdens Jeannin Ôc BuUion % 
Confeillers au Confeil d'Etat {b). Il déclara 
ibn nom & fon âge Ç de 31 ans] & dit : 
qu'il étoit venu à Paris depuis quinze jours^ 
que le Roi n'avoit feit aucun tort à lui ni aux 
fiens j mais qu'il étoit cependant venu dans 
Vintentiond*attenter contre Sa Majefié. Il ajou- 
ta: qu'il navoit été induit par perfonne à corn* 
mettre ce crime , mais qu il s'y étoit porté 
par une mauvaife ^ diabolique tentation. Il 
reconnut le couteau dont il s'étoit fervi > & 
décJara qu'il Tavoit dérobé il y avoit dix à 
doiftze jours dans une Hôtellerie proche les 
Quinze - Vingts , ien intention de tuer h 
Roi. 

On avoit trouvé dans une de fes poches un 
papier contenant des vers François compofés 
pour la confolation d'un criminel qu'on mené 
au iupplice. Ces vers lui furent prefentés 1 

dît que cette réponfe de Ravaïllac a été faite lorf- 
gu^il étoit à'ia Conciergerie ; aufurplus tout le mon^ 
ce eut aujji la liberté de le voir &* délai parletfdanS 
cett3priJon. 

(a) Hifloire de la paix, p»ii^.Le Grain^ p. 494 

('S)Nota. M. de ThouajouteM.de Lom'eniet 
mais il II efl point nommé dans le premlerinterroga" 
toire rapporté à la fuite des Mémoires de Condé , fi;z 
acléme volume. 



foàîs il dît qrfil n'en étoît pas rAutêar, qii*ib 
n'avoient pas même été raits pour loi > S(i 
qu'un Bourgeois d'Angoulême [ Pierre Bci- 
thau J les lui avoit remis depuis environ fix 
mois pour lui en demander fon fentimcnt* 
11 eut été fort important de s'affûter de Ia 
(erfonne de ce particulier , mais on n'en fi£ 
aucune perquifition. 

Les réponfes de Ravaillac , lors de ion pre- 
mier interrogatoire 9 prouve le faux zèle qui ' 
Tanimoit. Il déclara qu*î7 étoit venu à Paru 
deux fois > ff avoir ^àla Pentecôte dernière {a)f 
& depuis à Noël dernier ; que fon deffein n é- 
toit pas alors de tuer le Roi 9 mais fimple- 
ment de lui parler & de ^induire à jairt 
la guerre i ceux de la Religion prétendue Bi* 
formée. 

On reconnoît ici le fruit des leçons don- 
nées à ce fcélerat par ceux cjui l'obi^doient 
depuis loiig-tems. Ils ne ceffoient de lui re- 
prefenter le Roi comme ennemi de la Relî- 
fcioh Catholique. C'eft ainfî que le Père Ala* 
gon avoit peint ce Monarque au Capitaine fe 
Garde dans Thorrible entretien qu'on a rap» 
porté. Ne pas exterminer les Hérétiques > 
c'étoit être ennemi de la Religion *. 



{à) i^'ota. La Pentecôte dernîire étoit de Vannée 
"Ï6099 6» c*ejlprécifément â cette époque que la 
Demoifelle de (Joman dit avoir rencontré Ravaillaù 
à Pari^. 

* M. JDe Thou itome ly ,'p. 88] dit qu'oA 

tépandoit fourdemrnt df s plaintes parmi le peu- 

>le; on difoit que la Religion catholique aU 

oit être détruite, que le Roi , â la follicitatioit 

des Hérétiques) étoâ fur le poi4t Refaire U 



t 

le 



t^ci Cofl)mi(&ires demandéfetie à llavaiflatf 
(a), qui lui avoit donné le confeil d'excitcTf 
le Roi à faire la guerre aux prétendus Ré- 
fytmés. Il répondit aux Juges: que c'étoit chofi 
'■ gui pajfoit leur connoijfance , quil en âiroit lA 
vérité au Prêtre en Confejfio», & non ailleurs 
Voilà une preuve bien fenfible qu'il y avoit 
quelque myftere doiit ce nialheurcux étoit 
infirme > & qu'il ne vouloit pas dévoiler à 
la Juftice. Ses Gardes indignes de la perfé- 
rerance à fe taire fur {t% complices, lui fene-^ 
Irent le pouce fous le chien d'une arquebufe 
avec tant de violence , que la chair en fat 
emportée & los rompu. Mais ils n'arrachetent 
da Criminel que des géniiflemens {h). 

Ces Ëiitsfe paflerentlanuitdu 14 Mai. Lô 
.lendemain jour indioué pour le lit de Jullice > 
les Membres du Parlement fe rendirent enRo*- 
bes rouges & en grand nombre aux Auguftinsf. 
Le Roi partitduLouvre montéfur une petite ha^ 
guenée blancke yzccompsigné des Princes,Ducs, 
Seigneurs 6c Oificiers de la Couroime, & 
d'un grand nombre de Noblefle tous à pied (c ). 

La Reine fuivoit dans fon caroile où étoient 



guerre à l'Empereur & aux autres Princes c». 
tholiques de l'Empire ; que Lefdiguieres en« 
troit à la tête d'utie armée de Seâaires en Ita- 
lie qui eft le centre de la Foi catholique* Oit 
épouvantoit les peuples par la crainte de ces 
maux. 

(a) Premier interrogatoire ^Jixiéme volume de'i 
Mémoires de Condé* 

(i) De Thou 9 pag* pf. 

(c) Aferc Franc, p. 305* y?« Abrégé chronoU dc 
Ufio' ■ " 



Jdfioire de France ^ p. 8o. 
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letPrincftfleà 6c les Dames les plus qoMikl 

de la Cour. ^ p 

Lorfque le peuple vît paroître îe jcuûe Vm- s 
çe& la Reine fa niere en habits de deidl|3 | 
connut avec certitude le malheur i^uonavoft 
Voulu lui diffimuler. Mais la première chaleur iH { 
€fpriu^ trop fouvent aveugle dans fon impé* 1 
tuolîté > étoit amortie y 8c les ^ets de la dôd* y 
leur publique ^toient bien. moins à redouttti. 
Tous les citoyens Ifèmblerent dans cet ibftitC' 

1)erdretle fouvenîr de leurs dîvifiôns pJutlCB- 
ieres > pour fe donner des témoignagei réd*;, 
I)roques de confiance & d'attachement. Où »îli 
e Catholique embrafTer le Protefiant^ &fc- 
Proteltant le Catholique. Chacun ne rat plm 
occupe que du bien général de tEtat. On pfo; 
teftoit hautement de courir Jiit au premier pi 
parlerait de troubler le re^Hfs public. Le ^MjA., 
comme il le difoit , ne voulait plus porter la iw- 
roie de ceux qui aiment mieux Veau trouble qvM 
le bon vin François. Cette relbli^tion générale 
fut un des heureux fruits de la préfence du jea- 
ne Monarque, & du refpe£t qu elle infpiroit. 
L'air retentiiToit des acclamations de f^ive U 
Roi, mais elles étoient entremêlées de fou- 
pirs &de gcmiflemens. Rien n étoit phi s tou- 
chant que ce mélange de trifteiTe & de joye# 
e'xpreflîon naïve de Thommage qu'on rendoit à 
la fois au Prince exiftant » & à la mémoire de 
celui qui n'étoit plus (^). 

Le fécond & le troificme Préfident & quatre 
des principaux Confeillers allèrent recevoir 
leuis Majeftcs à la porte .de l'Egiife des Auguf- 

(^) Le Grain y p. 48^ , 48p. &■ 4^0. HScrcuri 
rranpis. 



AS. Le Roi 8c la Reine entrèrent» dans la Salle 
recédés des Députés du Parlement. Les Da- 
€S de qualité y entrèrent aufii > contre Tufa- 
^f & retinrent debout au milieu des Sieges« 

Lorfque le Roi eut pris féance dans (on Lit 
î Juftice, la Reine couverte d'un voile noir 
>ttaBt s'affit à la droite de ce Prince. Après 
cfon eut fait filence , cette Princefle ayant 
«réouvert le voile qui la couvroit , parla 
nR(4):MeJ[ieurs^ ayant\plu à Dieu par wi 
miJirabU accident retirer à foi notre bon Roi 
onSeigneur^ ( Les gémiilemens & lesfanglots 
i ayant occupé la parole > elle fè remit un pea 
: continua ,){b) Je vous ai amené le Roi mon 
h pour vous prier tous âlen avoir le foin que 
ous êtes obliges , pour ce que vous devez à la 
imoire du Père p à vous-mêmes y d'à votre 
ays. Je defire qu'en la conduite de/es affaires il 
tive vos bons avis & conjeils. Je vous prie de 
ts lui donner tels que vous aviferez en vos conf*^ 
kncis pour le mieux. 

Le dlfcours de cette Princefle fut plulïeurt 
3is interrompu {par fesfoupirs (0* Après Ta-* 
oir prononce 9 elle defcendit aux Sièges d'en 
las pour fc retirer. La plupart , felon M. dé 
?hou > approuvèrent cette démarche ; mais on 
ii reprélenta qu'il étoit împoffible d'écarter la 
i)ule, que la Loi Saliquen'étoit pas plus vio* 
feparfapréfenceàcôtéde fon fils qui com- 
[lençoit fon règne , que par F Arrêt du Parle- 
aent en vertu duquel elle avoit pris en main la 

{a) Mercure François^ V»3^S* 

(b)De Thou, pag.97* Mercure François y pag% 

(c) De Thouf ibid. 



5> gneur & Père , je fuis venu en ce 1 
^ vous dire à tous , qu'en la conduite 
>5 afïàires je defire fùivre vos bons C 
5> efpérant que Dieu me fera la grâce 
» mon profit des bons exemples & inf 
» de mon Seigneur & Père. Je vous p 
3> de me dohner vos bons avis > & de c 
» promptement fur ce que j'ai recom 
33 M. le Chancelier de vous reprcfent< 
Le Chailcelier prit la t>àrolé ; il obi 
le feu Koi avoit plufietirs ^bis déch 
tamment dans les derniers jour^ de ïi 
en préfence de plulîeurs perfonncs , 
intention étoit qu'après (a mort, oni 
Reine J'èntiere adminifhation des al 
Hbyaume* Il ajouta qu'une pareille 
tibnfi fouvent réitéj ée par ce Grand . 
iDoit un témoignage pluspofitif , & i 
veplus certaine de fa volonté qu un tefi 
Une fit aucune mention de l'Arrêt 
Veille par le Parlement , les Chambr 



367 

iére ptrfbnfiUnce ( fur l'Arrêt de la vcîîle ) 
e r autorité du Parlement n'étoit pas fuffifante 
ns la caufe de VEtaty enfabfehie des Princes 
fàng & des Pairs («). 

Le premier Préfîdent s'exprima plutôt en 
leteur qu'en Magiftrat {h). 11 termina fa ha- 
igue par un trait afle:^ pathétique , en exlior- 
it le jeune Roi à fuivre les traces de plufieuts 
>ns Rois fes prédéceiTeursi dont il portoit le 
m, & fingiilierement de Lcmis XII , Père 
feuple y fous le dais duquel il était aOis. II 
mbla d*éIoge$ la Heine Mère à qui la Re- 
nte étoit due > & dont Tadminiltration ne 
vavoit être qu'heureufe. 
Sctvin ne ftit pas auffi difcret que le Ghance- 
îrfur TArrêt rendu le jour précédent (f). Il 
rapporta nommément > & finit eil fuppliant 
R^i , ajpfié des Princes^ Prélats, Ducsp 
tirs > &• Officiers de la O.ttronne , d'ordon- 
ir qUé cet Attktfût publié en tous les Baillia- 
s y Sénéchaujfées y & Sièges Royaux du Refi 
rt de la Cour , & en tous les autres Parlemins 
'Sièges du Royaume {d). 
En confëquence intervint l'Arrêt fuivahté 
Le Roi féarit en foiî Lit de Juftice, par Fa via 
des Princes de (on feng , autres Princes , Pré- 
fets , Ducs f Pairs & Officiers de fa Couron- 
ne ; oui 8c ce requérant fon Procureur Gé- 
ûâôl , a déclaré & déclare , conformément 

{a)DeThoUip.^30 

ih)DeTkouy ibid. 

(r) De Thou. On peut voir le difcouts de ce Ma*^. 

fhrat rapporté en entier dans le Mercure Fransois^ 

:. cit. 

(J)]ilerçurc François libido 



*i% à TArrit donné en fa Cour de Parlement do 
9, jour d'hier , la «Reine fa Mère Régente ea 
,> France, pour avoir foin de l'éducation & ' 
91 nourriture de (a perfonne , & adminiftr»- j 
„ don des affaires defon Royaume enfonbas j 
91 âge. Et fera le préfeut Arrêt publié 6c ente* j 
^^giftréentousles Bailliages, SénéceauiSb ' 
9, & autres Sièges Royaux du Refibrt de^ b- 
99 dite Cour , de en toutes les autres Cours do 
9f Parlement de fondit Royaume («). 

Le Roi fortant du Lit de Juftice > alhi 
Notre-Dame , accompagné des Princes t^ 
Gentilshonmies , & entouré de les Gard» 
Pendant fa marche têut le peuple cria fort hm^ 
Vive le Roi ^ mais la plupart les larmes «m 
yeux (*), 

A regard de la Reine , elle fe rendit la 
Louvre , très-ajflîgée , dit l'Etoile , mais â^ 
irès-fatisfaiie de ce qui venait d'être fait {c), . 

Les fages précautions prifes par le Gouvaj 
i)ement,avoient établi l'ordre 8c la tranquiw 
dans la Ville. On renvoya dans les Faaxbooif 



. (à) Mercure François , ihii* 

Nota, M. de Thou^pag. too , rapporte queft 
Servin ayant fait fa rcquiiïtîon , le ChanceSe^ 
alla de nouveau aux opinions , (bit Ctn&aSit*. 
ment, foït pour qu'on ne pût lui rien reprocher^ 
êc prononça ; mais qu'il ne fit aucune mendoi 
de l'Arrêt de la veille ; le premier Préfidentrca 
ayant averti en particulier , il dit qu'il l'afoit 
oublié , & ajouta en /îgnant , comme il eft poçté 
dans les Regiftres de la Cour. 

{bj UEîoile. Voyei Mercure François i jo^t 

{c)L*EtoiU^ loc citn 
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ardes poRés dans dH&rentes places > les 
iqnes qui avoient été fermées furent ou' 
s ^ & on laiflà aax Bourgeois les armes 

avoient entre les mains {a) : marque de 
mce dont ils s^étoient rendus dignes par 
ron^gite, &. qu'il eût peut-être étéim- 
ent de leur remfer. 

i même jour > 1 5 Mai > les Chirurgiens 
: en nréfence des Médecins l'ouverture da 
{ du teu Roi. Ceux qui aflifterent à cette 
cérémonie ne purent retenir leurs larmes, 
largerent d'imprécations le parricide, 
a'ils virent que le Roi avoit les parties 
îs fi &ines qu'on auroit pu confervcr ce 
;e jiifqu'à une extrême* vieillefle (aj. 
Qdant qu'on féparoitles entrailles du corps^ 
Tembautuçr j U Varenne & le P. Cottou 
nt trouver 1^ Reine, & lui rappellerent 
ràeffe quelc feu Roi avoit faite aux Je- 
i d(ç laf leçbc ( lors dç la çpnfecration de 
EgUfe ) de leur confier fon cœur aprîès là 
, JUa Reine œpftntit à l'exécution de cette ' 
iCfle, te 6pùTR(ûi 7 avoit imppfô pour con- 
n que Its Jefuitef qui jerqient cSoi/tr pùér 
rfon cœur y marcheroUnt à pkd depuis le 
rejufquà la Flèche. Mais on négligea d'ob- 
r cette condition (f). Ces Pères n'allèrent 
nême à pied du Louvienà leur maifon de 

Louis* . ^ 



YM^.Trane. p. iittf'iit.v^. tè Graini 
) De ThoUf p. ioi« Mercure François y pi 
)DeThou,p.icu 



^n lupplice proportionne a l énpi 
l'attentat. Ravaillac après avoir été < 
& l'Hôtel de Retz , fut transféré à la 
gerie , & enfermé dans la Tour de 
mery. U jr fut gardé jour & nuit ayj 
aux pieds y & les ravins lié^s derriei 
Mais bien des gens eurent la liberté 
dans (à p^fon par curiofité ^ ou par à* 
tifs (^), Çt que bon nombre de perfon 
ér iudicieufsf ont trouve' fort mauvais , 
tes Juges neji/bucioiçntpas dç cpnrfo'.t^ 
gateurs (Or 

Le P. Cotton fut du nombre de 
salèrent yifiter Ravaillac (d). U lui n 
id2L de fe bien garder d^accufer fettnnoce 
siu fujet de cet avis charitable 9 qu*il 
fiftnt chrétien ^ mais qu'il pourrait ftf 



Çfl) De Thoutpag. i ot. Mercure Frai 
(l) L'Etoile G» M. de Thou , p. 1 08. 
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I* Ce Religieux voulat enfoite peribar 
raillac au'il étoit Huguenot , & qu'un 
fi grand que celui qu'il avoit commis 
û tomber en refprit d'un Catholiauf 
, tel qu'il fe dijQif ; mais le Criminel yJ 
du Pr Cottqn ( bien que' Je fuite ) ^ 
les autres qu il renvoyait plaijamment^ 
'.z bien étonné, difqit il^ à tel qui lut 
doit des nouvelles 9 fi je difois que fefi 
me l avez fait faire II ne le dit pas au 
r, car plufieurs fçujfen^ pris à bon efr 
en luij tout méchant qu'il étoit ^refioit 
*lquejcrvpule de confcience pour ne point 
r les Frères de la Société (î). 
iftoriens inftruits de la doârine de ce^ 
ç des attentats c^nï en ont été le fruit , 
bien (àifi Ip yr^ ièns de l'avis du P^ 
. Ravaillac. » Qu'çft-çe qui a profité 
L-là , qui allant vifîter Ravàillaç en pri^ 
admonétoit de ne point accurérlesinr 
s 9 iinon de publier , que de s'excufer , 
^ccufer en crime de Leze-Majefté fi 
lé > oc faire fouyenir le Crin^inel prior 
de la principale maxime de cette docv 
enragée , qui eft de nç point iréyéler 
Éngl|ces^ fi Ton veut gagner P^radi^ 
dre radie à fa pçrfeâdoq (c). » . 
apprenons in nifème Iliftoriçn que lef 
IX qui ei^ho^a fi chafitablemçntR^T 



Cotton , mes il le défigne d ne s'j/ pas ^ 

V Etoile tp*^!. 

Etoile f p, 8x« 

Etoile y ihid* 

Grain,p.^9^i i 



inSShc à ne rien dire contre les înnoeent , Uj 
promit de faire tous les jours mention de lui 
Sacrifice de la Meffe {aj. Au refte la coi 
nance & le fang froid de ce fcélerat dans 
prifon avoient quelque chofe d'effrayant. Il 
plaignoit tous les jours de ce qu'on ne lui fm 
pas faire aflez bonne chère. Si vous ne me m 
tez bien , difbit-il , je n'aurai pas la force ta^ 
durer les tourmsnsque fon veut quej'endurt (t). 
C'eft ainfi qu'il bravoit des fupplices dontb 
feule idée révolte la nature. 

Le -4 7 Mai (c) Ravaillac fut conduit devant 
les Préfidens de Harlay & Potier , & les Coa^ 
feillejrs Courtin Se Bouîn , pour inbir interne 
gatoîre {d). It déclara ^' nue depuis 14 ans 1 
» feifoit le métier de foliiciteur de procisi 
•» qu'il avoit logé aux Rats devant le Pilte, 
» vert , rue de la Harpe , chez tin JS^^^ftàtXt 
a> & près les 5 Chapelets , rue Calànd[rc : q* 
a> le motif qui Tavoit déterminé à commettrt 
^ fon crime , étoit que le Roi n avoit voulu i 
*> comme il en avoit le pouvoir , réduireli%t' 
» ligion prétendue réformée à PEglife CatUU- 
w% aue , Apoflolique ér Romaine. 

Cette idée avoit été fortement imprimée 
dans Pefprit de ce fcélerat ; il dit que pour »• 
g^gerleHoi à réduire les Hérétiques, *'i 
^ avoit été pluficurs fois le chercher au LoQr 
» vre , qu'il avoit été chez Madame d'Angoo- 



(a) Le Grain y p.496» 

(b) Le Grain j ihid. 

(c) De Thou , j?. I oi ^Juiv. 

(d) Voyei; cet intetrogaeoïre à la fin dufixièH 
volume des Mémoires de Condé* 

«lèae 



»» lètnt chercher quelqu'un qui le put înff<v2 
» duire> auifi au logis de M* le Cardinal du 
» Perron > auquel ne parla feulement qu à de 
» ks Aumôniers , qu il ne reconnoît de nom p 
•• bien ne les reconnoîtroit s'il les voyoit , qu'il 
»• en avoit parlé au P. d'Aubigny Jelùite , qui 
» Hit un peu avant Noël, & encore au Curé 
» de S. Se vérin , & au Père Sainte-Marie- 
» Magdeleine des Feuillans. Il ajouta qu'il 
» avQtt montré au P. d*Aubighy un petit cou- 
» teau où il y avoit un cœur & une aoix* en 
» lui difant que le cœur du Roi devoit être por- 
8* té à faire la guerre aux Hugenots. 

Dans un autre endroit du même interroga- 
toire y il déclare qu'il % réfolu de tuer le Roi f 
pf^ce qt^ilne convertit pas ceux de h Religion 
rrétinime Réformée , & quil a entendu qu'il 
vouhit faire la guerre au Pape^ transférer te Sm 
Siège à Paris. 

On trouve dans une de ks réponfes un rai- 
ftnnement politique , qui furprend de la part 
if un homme de fon efpece, // dit qu'il a atten-- 
du , pour commettre fon attentat , que la Reine 
fût ccuronnée & retournée en cette FtLle , efiimant 
quil n'y auroitpas tarit de confufion en la Fran^ 
. ce, le tuer après le couronnement» 

II rend compte enfuite des circonftances de 
fon aflàffinat , & obferve que lorfqu'il a frappé 
le Roi , ce Prince étoit dans le fond de fon ca- 
roflc y tournant le vifage , & panché du coté de 
M*d*Epernon , ce qui prouvoit aux Juges qu'il 
connoiflbit au moins de vue ce Seigneur. 
Lorlqu on le prefle de découvrir les complî- 
. ces de fon forfeit , il répond que perfonne quel- 
\. conque ne la induit à commettre le crime , qne 
".■ ieèruit C9mmun des Soldats ^ qui difoient que k 

O 
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le Roi y qui ne iifoitfon cQnfiil àperfcnni ^ wfu^ 
lolî faire la guerre conm\fe$aim Père ^ qu-ihîwi 
affiderQient & mourroient four .cela. Ald^i^ie 
iMifon sefti laijfé perfuader a la tentation (iff'f (/ç? 
le Roi ; par ce quefaifam la guerre contre iHj^ape] 
^efi la faire contre, Diçu, d*autanp:çue leJÇap^ 
efi Dieu, & Dieu eflîe Pape^ . ^,. \.,,\/ 

-„ 11 demanda un papier qu'il avoit fur Im 
y> lorfqu'il fut arrè,t«^ , où écpient peintes les ac^ 
» mes de France» 6c à côté tjeux I ions i Tun te- 
'I nant une clef, & l'autre une épee., O^ Je (uî 
» repréfenta; il convint l'avoir apporté 4'^^^ 
3> goulême, avec^cmei^f^^tiônde^tuç^^leiEf^y 
fnr ce qu* étant en I4 ynaifon à^unncmmi^Éeltârs , 
il dit avoir entendu que l'Ambaffkdeur du Pape • 
avoit dit de fa part m Roi , quejCiïfaifûltJâ 
guerre au Pape, il rexcommunieroît; dit que Sa 
Majefté avoit fait réponfe que fes prédecepûrs 
avoient mis les Papes en leur Trône ; ô* que s il 
Vexcommunioit , l'en dépojfederoit. Ce qu^ ayant 
tntendu yfe rejoint du tout de T]gfE^XE Ror , 
^ a cette fin mit defc^tnain att-deffus de ces deux 
iions : 

Ne fouflfre pas qu'on fafle en ta préftnce 
Au nom de Dieu aucune irrévérence. 

^ Plus haut le Criminel avoit dit qu il n avoit 
été excité à fon attentat que par le bruit com- 
mun des foldats , ici il déclare qu'il s* y éft déjà 
terminé d'apiès le récit qui lui a été feit de la 
réponfe du Koi à TAmbailadeur^u Pape, Mais 
malgré toutes ces variations , on recpnnoît ton- 
Jours un même efprit de fanatifme. *^ 0^ Im 
3> repréfenta un cœur de coton qui avoit ér^ 
V trouvé lùr lui ; il dit qu'il lui avoit éti do^ 
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^ ^arM. Guillebaut , Chanoine d' AngoulémeJ 
» & pour le guérir de la fièvre. ^ 
' Ravaillac perfifta à footenir , quil n'avoit 
été fouffe par perfonne quelconque ( à commettre 
fo&'çfime ) que par fa vohnté feule , & que quel^ 
qèk 'tourment qu'on lui pût faire , il n'en diroité 
autre chofe. 

''*Enfin on termina la féance par lui demander 
en quel temsil avoit été à Bruxelles. Il répon* 
dit qu'il n'étoit jamais forti du Royaume > 8c 
quil né fcavoit où é toit Bruxelles. 

La plupart dés répNCÎrifcs du Criminel préfen- 
tent la^ preuve^ la pu5 cohvaihcante. du faux 
zélé qmraveuglbit.^fjfemble' que le^^Roi né 
rdérke de Vivre ( au jugement de ce fcélerat > 
iqu'autant qu'il ramènera les Hérétiques à Is 
ReS^iida' Catholique "t". On lui avoit demand 
•'•ni ■ •■ 

* Nota. VEditeur iûfixiime volume des JW/-' 
*îASires de Condéolferve que ce cœur de coton fut 
four lorsfuj:t à bien des glofes^ peu favorabler. 
au célèbre Jéfuite qui portait ce nom , mais ce bon 
Père s* en tira en homme habile , &• on jugea qu'on la, 
pouvoh croire. 

* Cefi çmjji ce que foutenoient les Jéfuites aveo^ 5 ^ 
une hardisfe incroyable. Quelques mois avant Vaf-^, ^ v- 
fûjjinat du Roi , le Père Gontheri ( Jéfuite) pré-, |y;^j 
ehant en préfence de ce Prince dans TEglife de ' ' 
Saint Gervais 9 & s'emportant contre les Hérétî-: ^/. 
gués devant un auditoire liombreux « compofé ^ r 
des Grands & du peuple 9 avoit dit que S* M« 

^ iv'aflureroît jamais le repos de TEtat , fruit glo- 

•" lieux de fcs travaux & de fon bonheur, qu'en 

\ exterminant ceux qui dxfoient hautement que . « 

i, le'Pape étoit TAnte- chrift; car , ajoutoit le . 

^ Jéfuite ^ ilfiiit nécelfairement de ces principiei 
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îors de Ton premier interrogatoire , qui lui avôîk 
doiçmé le cônfeil de porter le Roi à faire la gacr^ 
rpaji^iï;: Hérétiques ; fa réponfe avoît été, que 
cctoitchofe qu'il ne pouvoit dire qu'au Prâtre 
enconfèffion.' 

. N'eft-il pas évident i^. que c'eft une idéequl 
lui avoit été fuggerée ; i<^. qu'on lui avoit^re- 
commandé de ne jamais nommer les auteurs de 
cft çonfcil ; ôc 3^- qwe le prétendu éloignenjent 
du Roi pour la Religion catholique étoit le . 
vrai .motif qui détenninoit les ennemis <ëeM 
Prince à l'aflafEner? ' •> 

Aki0i trouve-t on le fanatifine marqué daaa 
les réponfès de «ce malheureux à des traits 
^qu'on ne peut ipéconnoitre. Que fignifie ce 
petit couteau pu ^toient gravés un cœur&.onc 
ccx)ix^ C'eft quile zélé pour la AeligionCa^. 
tholique^doit engager le Roi à extermindr 
les Hérétiques ; &: que s'il ne les extermine 
pas 9 il fera exterminé lui même, "La première 
^partiçde ce cette explication eft donnée par le 
criminel , la féconde eft ime confequence né- 
ceiTaire dt ion crime* 

'f*^^ que votre mariage avec Marîe de Mé(Kcîi»efl 
^f^u nul ou faux ayant été fait par le pbuvoiri^'fe 
f- i'iutorité du Pape Clément , qui étant felcîa 
^u^ ' Aptè-chrift ; n'a dans rEgnfè'^^ùne fluflSf ' 
« ** puifTance» oy\p\htàt n'en a aiîéuhe. Ce raifi>TBiè. 
Ju snent auiTi aottirdequ^fmpudent ,^'né tendoit qtfâ 
ri IV replonger l'Etat dans les troubles d'une guerre 
î'^' • civile, ^n animant le Roi contre les ProteC- 
^ lans •> ,. .. ie Rôj ^i en avbîfpêtl tolit le 
\t /' venin , en fit une Mt& réprihlande' «tf FrSli- 
^vA^^'cateur infoleHt, Scc^DeThou, toràiXP's pÇ» 



Sî de fcélerat laîffe éclîter fesi véiîtaMôs fêrt*' 
timWI;* il a, foin de garder le plus profond 'fi* 
l^^e fyfi {es complices* Il foutient qu'il n'a été 
fâfifffdi perfonwquelcçngue 9&C annonce aveci 
9M^tj-épidit^.q^};a .quelque choie de furnai-* 
turely que quelque tourment qu'on lui puiffe fai^ 
t9:y4t n'entra autre chofe , &€. 
-i>-Mai^ une réflexion'à laquelle on ne peut (è 
r^fia&foiidP^ )e:ifirmen de cette malheureuffe 
9ilS^9i\^fit&,çgi\i.kmh\Q aue les Juges aient 
âpprefeehdé de d^ûvrir lés vrais complice^ 
lâ^dS^X^iJ^c. Q|i remarque dans riqftfoâioa 
Axx Procès des négligences qui ne font pas 
qpas^dàMables^Xe Criminel déclare qn'ilya 
24 ans qu'il &it le métier de folliciteur depro^ 
ces 9 il -indique les maifons bd il a demeuré 9 & 
Bn ni^tn^dans ces difTérens endroits aucu« 
lie information. Il convient q^il a communiqué 
fi»n ddièin ( de porter le Roi à faire la guerre 
aux Hérétiques ) à plufieurs perfonnes qu'il 
nomme ou qu'il déiigne (4). Cétoit afluré* 
inent là)fffldiit dont il étoit de la dernière im-»: 
poftance de fiiivre la t;i;ace , mais les Jùge^ n'y 
font aucune attention. Kàvaillac dans une de 
fes réponfes^ parle de M. le Duc d'Epemon ; 
C'étoit une occafion naturelle de lui demander 
d'où il connoiflbitvice Seigneur y dont il avoit 
ibllicitélesafikireç; mais onfe garde bien de 
lui faire aucune quellion à ce fujet. 
' Les Juges ne pepfeat à s'àflurer , ni de Bé^ 
liard chez qui Hàvaillac déclare avoir enten- 
du deSidifcours qui l'ont confirmé dans la ré-« 

(tf) Les Aumôniers au Qardincd du Perron , fa* 
CurédeS.lSeverin, UP.Sainte Marie Madeleine 
Mes Feuillans. 

.0 îij 
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ïblotidn d^attenter Ha vie du Roi > ni du f^mt 
Gùill&baut , Chanoine d'Agoulè(ne> qui lui 
avoit donné un cœur de coton pour le guérit 
de la fièvre. Lediftributeur.d'un fébcifoge^ufli- 
fingulier pou¥oit être très -bon à entendre* Eo^ 
remontant à la fburce de» ces &its > on feroic^ 
peut-être parvenu à découvrir qui^eft ce qui 
avoit appris à Ravaillac , que feire la guerre au 
Pape , c'étoit la faire à Dieu. ■ ? » . , ' . . 

On avoit étéinftruit par diflferensiavi^^rVe^ 
nùs au Roi des confpirationsiiÊ>emée9<pn|r$;;r9u 
perfbnne dans la Ville de Napks^i op fçàviiÂI'; 
. que Ravaillac y avoit Aé ; il eft incroyable àj|e> 
dans tout le procès de ce icéle^ac^ il«J}«^jâ>yfai 
fait aucune mention de ce voyage à Naples , 
& qu'on ç^avife feulement de demand^aaOti- 
ininel quand il a été à Bruxelles > où il n'a:fa- 
mais mis le pied. 

Dans le troiâérneiiïtecrogatoire #:IUvitt}bc 
perfifte à ibutenir quHl s*eft détermiQéd^.Mr 
même à commettre Ton crime. Mais on y vokf 
ainfique dans le précédent y qu'ilcherchoità 
feire prendre le change à fes Juges , eo attri- 
buant la réiblution qu il avoit fidrmée à d^s' 
feîts notoirement faux. // dit qu'il a été indui^t 
àfon entreprife , d* autant que le Roi n avoit vou* 
iu que la juftice fût faite des Huguenots ^ pour 
raifon de P entreprife par eux faite de tuer :tous-^ 
les Catholiques le jour de Noël dernier y doni- 
aucuns ont été prifonniers^amenés en cette Pille , 
fins qu'il en ait été fait jujlice , comme il ^oui 
dire a plufieurs perfinnes. La néc^ité d'ex? 
terminer les Huguenots eft" l'idée dominante 
de ce malheureux. Elle reparoît prefque à 
chaque article de fes interrogatoires. Ceux 
qui la lui avoient infpirée , avoient fein de rej!-^ 
tretenir par des fables quils imaginoient ., oft 
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par lés aifeouw içs plus procréai à ottflawnitft., 
un cerrcaa fanatique. On lui fëifoit ent^nrim. 
que les Catholiques étoient dans un étatxl op-i!;: 
prei&on > que le Roi , loin de venir à leut ië-^j: 
cours , protegeoit'Ouvertement la caufe.den,. 
Hérétiques ; qu^il avoir deflein dans la guenro 
où il s'engageoir , de détrôner le Pape ; enfia ^ 
on lui rcpréfentoit iâns cefle la Religion Ca- 
tholique, comme étant dans le plus grand pé^ 
ril. L'objet de cette artificieuTe fuggeftion étoit 
de le porter à attenter fur la perfonne du Roi 
pour fauver la Religion. C'elt le vrai fensda ^ 
ces deux vers cités plus haut > & que Ravai^ 
lae portoit fur les écrits de fà main : 

Nefouffre pas qu'on fijfe en ta préfence , 
Au nom de Dieu aucune irrévérence. 



Auffi lorfqu on lui demande dans Ton troUié^ 
iè interrogatoire , pourquoi ayant la commo4i^\ 
i de vivre de ce quil gagnoit avec/es Ècolier$ji ] 
}h4ie 5 y tenait , il répond quil a cru qu'il fah 
toit préfixer l honneur de Dieu à toutes cbofet/^ 
[à). Qui ne reconnoit là les impreffions fune(t 
cesdcsémiflàires de la Ligue ? On demande 

tï'2L pas ' 

, il dït<, 

mais parce qi^il eft fiât pour 

Dieu , il lui ftra la grâce de pouvoir demeurer 

ufqu'a la mort d*une tonne foi , efperance > c^, 

W$ parfitite charité^ iyc* . i ...^. .a. 

Ceicélerat indique encore diâèrentes per-^ 
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encore à Ravaillac s'il fi'a pas horreur, d. un 
croup adffi abominable > il dît qu'/7 ^ diplai^it 
ii l avoir commis i mais 



(a) Troifiémeintâtrùgatoire • 6%. voU des Même y 



fcnnes à qtii il s*eft adrefl% poqr canrei^r à,^^ 
. kr au Roi , notammetk^n Êcaytr ^è h^âM 
Marguerite 9 nommé de Ferrare , à qài it^ic 
mèiçp^voic dédaréïës VHîôtis. Ilajoute qâ'ila 
yvL lé Secrétaire.de Madame d^Angoolême qqt 
lui'a dit qu'elle étoie malade > & qu'il a âe 
fhe2 M. le Cardinal dtiPeiTOii. * '^ 

î II nie ^avec une opiniâtreté infliexibic , qpî% 
qui que ce foit l'aie folHcité de œmmettreTc» 
attentat ; 8c va même jufqu'à dite que sHiavpi^ 
é$i induit far quelqu'un dt U fr'ahct ou Étrâ^ 
geif y^qttil flittant abandonné de Ditù , qàe 
de vouloir mourir fans le déclarer y il ne croiroit 
pas itrefauvé , ni quily eût Paradis pour lui; 
que ce feroic redoubler fon offenfe ; que le Roifpé^^ 
€ialement , la Reine , & toute la Maî/bii 3e 
France, ies Princes, la Cour , la Nbblejfe &,^ 
tout le Peuple feroient portés afin occajlon à offhhL 
fer Dieu , leur ejprit detneurant en snqieiet^t 
perpétuelle ; fiupçormant injufiement tantôt f uni 
tantôt Vautre de leurs Sujets , trc. 

L'impofture ne peut gueres aller plus loîn«' 
Indépendamment des preuves qui rémltent des 
déclarations du Capitaine la Garde 8c de la 
Dembifelle de Coman^ & des autres Ëiits dont 
iOn a rendu compte y qui démontrent que Ra- 
vaillacavoitdes complices ^ nous vefronscettç 
jrérité établie invinciolemènt par les aveux da 
criminel lors de fon fupplice. .. . 

Au reffe , il n'infifta plus dans k^ réponfi» 
Air ce prétendu maflàcre des Catholiques qd 
devoit être &it le jour de Noël , & dont la 
crainte revoit excité à aflà/Cner: Je Rai jvil &^ 
contenta de dire qu'// ne Vavoit fait pour au- 
tre , que le fujet qu'il avoit déjà déclaré ^ qiiil 
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tuoitpûqut'U Roi voulait fme la guerre é^. 
Pape(d). ^ ,,. 

. Oi\luîçoipifi:ont^,IeP.d'Arf>igny , Jéfuîte.. 
i ,&ut obfefv/r que^ R<ivatUâc a voit déclaré 
Uns un de Tes interrogp^toircs > qu'il avoit covar 
nuniqué au P« d'Aubigny les apparitions qu'il 
Lvoic eues er*. ibnge ëc pendant le Jour ; qu'il- 
ivoit va de h fumée defbuffre & d*encens> 
les hdflies pliii hrgùs ks unes que les autres^ 
fe entçodo fonnçrdes trompettes comme dans 
liicbmbat. Quenfuû*? il lui avoit montré un 
iëàt coQteaQ ou cçoienr gravés un coeur & une- 
ïoïç ;çj5pjlj avo^t dit, à ce Jéfuite , qu'il falloic 
juè le'lccîêur du Roi fut animé contre les hé- 
rétiquà^Çipur leur faire la guerre. Ladéclara* 
âpn ijjiJ cruninel portoit encore que le P. d'Au- 
bîgriy lui avoit répondu que tout cela n'étoit 
jue vifions ^ qu!il fallpit prier Dieu (ans cefle 
30}i^î?n^^:ç d^îvré ; q^'au refte il poavoit 
ife?f(?fiSrT6ccaÊpn de parler au 'Roi pa» quel- 
jue Seigneuç de la Cour. Ravaillac ajoutoit 
jtfll n'avdiciàs depuis revu ce Jefuite. Il n'y 
iVîiit <Seftîli|ierhcnt rien dans cette dépofitio» 
jiai chargeât le P. d'Aûbig^ny; m^is ce Jefuite 
trôtt?a plusfimpledefoutenir qu'il ne connoiC? 
foii>poHK^& n'avoir jamais vît Ravaillac. Le 
c^iniftèfTurpfiV' d'une pareille dénégation in- 
Gfta poui^^prouver la vérité des faits qu'il avoit 
articulés; aux enfeignei^; dit- il au Jefuite, ^«^ 
me ^onnéteiunfo^i , (fue me demandâtes à un qui 
étoh là. «Uinterpeilation étoit preflànte , & il 
fout convenir quêtes déclarations du criminel 
aroient tout l'air de la vérité ; mais le P. tf Au- 



(a) TroifUme imerrog. Sixième vol. des Mim 
U Candi. 



r footint que le fait ëtok Eux , jfsrf ce que / 
dit-il i les Jefùites ne dortrioient pohït d'argent 
& n'en portoient point (^). Ravaillac V loin der 
fe rendre à une pareille défaite >.perfifta à dir& 
qu'il avolt communiqué fey vifiorisratl P. d'Au-" 
Kgny, tel fut le réfultât de cette confrontatioa 

Si préfente , au jugement dé l'Editeur dir 
iérne volume des mémoire de Cohdé ( ^)> «^ 
gnorceau extrêmemeHt\JînguHert- On Jknt-hien p 
dit-il ^ que Ravailtac accufoh'jufie par U-diïàS 

Jju'ilfaitdcfon entretien avec^ae Père , &^^h^ 
uite rfavoitrien à craindre dès que le tounfirirôtt^ 
'Voit dans le termes que matquoirRéti^aiHah ; 
cependant cePere crut devoir fe^ tenir fk^me [ut 
la négative. ■ ■ ■ 

Ce Religieux ne fe tira pas moîiis hâbSc* 
ment d'afiraire (c) , lorfque le premier PrÔîdênt 
l'interrogeant iur le fecret de la confeffion > ** il 
«* lui répondit que Dieu qui avoit donné aux 
3> uns le don des langues , aux autres le don de 
:>î Prophétie , &Ci lui avoit donné ( au Père 
5> d'Aubigny ) le don d'oubliance des confef- 
« fions. Au furplus , ajouta-t'il , nous fom mes 
>> Religieux, qui ne fçavons que c'eft que le 
» monde , qui ne nous mêlons & n'entendons 
» rien aux afl&ires d'icelui (^). Je trouve au- 

(a) Troijiéme interrogatoire* Sixième volume des 
Mém, de Condé, 

(b)AvertiJfement à la tête dufixiéme vol. des Menu, 
de Condé. 

(c) Nouv, hifl, Eccléf. M o p. 1 7^. VAut cite les 
Mém. ds Sully. 

(d) Voilà un difcour squi rappelle ces deux versdâ 
Roujfeau dans fa peinture de V hypocrite. 

Ses^ vœux au Ciel fcmblent tous adrclRsy 
Sa vapâc marche Us yeux bailTés. 
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3*î 
»^€QBtr^«e i.dîp l0 premier Préfident ï que 
»V vou^ çU'TçaYe'Z aïlez ^ ^.ne vous en mèîdià 
to :^ue trop- ^ ' 

. On de 'nos Hifiorietis ne paroit pas savoir» 
Été plus édifié de cette réponfe du P. d'Aubi-j^ 
gny 9 que de la vifite charitable rendue par le' 
P. CottehàRavaillac^» Eft^ce pas , dit-il ^^ 
n («) , fe déclarer trop coupable & fe moc-?^ 
^ quer d\x crime en le confeSant , de dire paç 
n t}Çéfi j comme fit en pleine Cour de Parlent 
3> . ment cet autre auquel Ravaillac s^'étoit con^ f^ \ v(v 
» felTé , que Pku lui feifoit cette grâce d*oiH. 
» blier incontinent tout ce qui lui étoit dit en: ,*"- •'* < 
» confe/Tion , comme lî un mit auffi important •' t i 
» devoit être oublié ou diffmTulé? Et quand il \§ '/ 
n {Ravaillac) n eût dit , linon l'envie qu'il- 
3» avoit de faire un coup , fans dire quel coup , 
qp- tout homme de bien devoit-il pas le prefler 
» là-deffus pour le fçavoir , finon le défcrer à . 
>A Juftice^ Le même''Auteur adrcjjant la parole 
» au Roi à qui V ouvrage ej: dédié , continue en 
» ces termes. Et puis coniîderez, Sire j corn-. 
» bien d'écrits ont précédé -Se fuivi de près 
» cette mort tant importante , & par qui pu- 
» blié, O que ce n'eft pas fans raifon que ce 
>3 vénérable Sénat de Paris a pubUé parfesar- 
» rets , la fdufleté & Thérefie d une lî damna- 
M ble inftrirâion qui exaudoreles JRois > 6c 
»> difpenfe les fujets du ferment defidelité , kr- 
y» quel ils leur ont néanmoins fi indiffduble- 
» ment juré/ qu'il n'y a prétexte au mondç 
» qui les en puifiTe défivrer. (^). 

Pendant l'inftr udion du procès de Ravaillac i 



s.- . .1 

(tf) Le Grain ip\ 4i?4, 
\ (b) Le Grain ^ ibid^ 
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3 H 
en attribnojc hautement à la dodrine des Je^ 
fiiittis l'attentat qu*il aypit commis. Plutieurs 
ciblent quil falloit rétrancher de la Société 
certains Prêcheurs & défenfeurs , oui par ci^e^ 
'vant ont dit & écrit quil eji lotfiblt de tuer un 
Tiran , & que cette erreur avoit été la caufe de% 
mentasscommis , tofitfur le Roi HenrillI, qui 
Jur notre bon Roi {a). 
jf M. de Louienie reprocha en plein Confeil 
"• au P. Cotton , que c'étoitlui & ceux d&fà So^ 
ri llT cieté qui a voient tué le Roi. Ceux du Confeil 
r_ lui dirent quil apportât un peu plus de modéra^ 

'et qu'il avoit 

f pouvait bien 

oies ^ mais 

' ^^tne. En 

tnême-tems Berringhem en eut à Delorme 3 fre" 

mier Médecin de la Reine t qui foutenoit les Je* 

fuites y & lui en dit autant ('b)m 

Il feUoit que la chofe fut bien notoire pour 
occafionner de pareilles fcénes dans le Con- 
feil d*Etat, 

On interrogea pour la quatrième fois Ra- 
vaillac, qui perfifta à aflurer qu'il rC avoit été 
induit ni perjuadé par aucun qui f oit au monde 
(0 ; ajoutant qu'il prioit la Cour , la Reine f 
èc tout le peuple de cejfer l'opinion qu'ils avoient 
qu'autre que lui eût participé à rhomicide. Il 
nomma encore dans cet interrogatoire M* d'E- 
pernon , mais on fe garda bien de lui demander 
à quelle occaiion > & depuis quel tems il avoit 

(«) L'Etoile , f. 4. /?. ^^, 
fh) L'Etoile, pag. 84. Vojieiauffipag. Si» 
(c) Quiiîriéme inter.fixiémevoU des Mém^ dti 
Condé% 



3*f 
h\t ccnrioKTancisr a^ec ce Setgnetif. li&tthh 
que les Juges nofoient toucher de cetarticlf^t4a$ 
ils apprikendoient de découvrir trop de choies {0)4/ 

Le preihier Préfident dit au crirainei r que 
do mains il auroic dû abandonner (on defleiiv 
le jour de Pâques. Il r^poudit que c'étoit ce 
jour-là même qu'il étoit Ibrti d'Angoulême 
pour Taccomplir , & qu'il s^étok abftenu par 
cette raifon de communier ; qu'ayant flcan- 
moins' fait dire une Mefle en (on intention , il 
y avdit'afTilté , gue far mère s'y étoit approchée 
oe la ^Sainte Table , à laquelle il croyoit avoijr 
participé (iiion réellement , du moins en qÇ* 
prit. 

On négligea encore de faire venir la mère de 
Rafaillic."'On voir cependant qu'elle avoit 
affilié à tine Mefle qu'il avoit fait dire en tba 
intention ; elle y avoit communié , elle fçavodt 
que (on fils s'étoit abftenu d'y communier , 8c 

Su'il étoit forticêjour-Iàmémed'Angoulême* 
y avoit dans cette conduite du fcé lerat un 
inyftere qui méritoit bien d être éclairci* 

(^a} Avertîffement à la tête du Jîxiémepol. def 
Mémoires de Condé* 

- L€ manière dont Je faifoit rinjïruclionr donna 
lieu d un bruit quife répandit alors , que les Juges 
^* et oient engagés parferm nt â ne rien révéler de 
ce qu'ils découvriroient. Une réflexion qu^on trouve 
dans L^Ejpion Turc , autorife cette conjeâure. Il 
teinble que les Juges qui l'examinèrent ( Ra^ 
.vaillacj, eurent peur ou honte de divulguer 
ce qu'ils entendoient de (a propre bouche , pui(^ 
gn'ils s'obligèrent par ferment à un fecret éter- 
nel. L'Efpion Turc , tom* 4 9 pag. 5 5 5» « Cologne « 
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Ce ftialhearetrx Ait smiené devant fi 
pOùT être interrogé fur la fellecte. On ] 
voilé la tète y enforte qu'il ne pouvoit 
on le jconduifçMt (a}. Lorfqu'il fiit aâG 
fellette > b face tournée vers le>prem 
fident# on lui ôta ion voile. >, On a 
3> peréquele premier aiTpeâ de oe$ J: 
»> -nerabtes'lercmpliroit de terreur & 
» teroit à repentancé , & a révéler f 
^ plice^ Mais on fut troml^^^ilregar 
9» dément tous fes Juges > fe mit à g 
9» baifa la terre , 6c répondit bardim 
^ interrogatoires à lui feits , confbr 
» à ce qu'il avoit déjà dit , qu il avoit 
» le parricide ^ mais qu'il n'avoit point- 
57 plices. » 

Le 27 Mai cet execrabfe aflàffin fut 
par arrêt de la Cour , coupable di] c; 
leze-Majcfté divine & humaine ; il 
damné à faire annende honorable devant 
cipale porte dei'Eglife Métropolitaine 
ris ; à être en4uite tenaillé aux mammel 
bras , aux cuiiTes , & aux gras des jaiT 
fouffrir dans les endroits où il auroit été 
une effufioiîdeplotob fondu>d'huile boi 
de poix-rélîne , de cire & de fouffre 
enfemble ; l'àrFèt ordonna que fa mair 
tenant le couteau dont le meurtre a^ 
commis» feroit brûlée d'un feu de fouff 
fon corps feroit tiré ôc démembré à 
chevaux , fesn^embres & le tronc confi 
feu , réduits en cendres , & les cendres 
auvent, & qu'avant l'exécution il ici 
pliqué à la queftion , pour la révélation 

{a) L'Etoile y p 7^^77^ 



çomplîoe^^.Le même jugement portent que b 
înailon où écoit né Ravaillac feroit démolie >. 
banniilbit à perpétuité du Kojraume le péris 
& la mère du criminel y & iaifoit défenfes à 
Ces autres parens de porter le jiom de Ra- 
vâillàc. 

Avant cet arrêt Râvaillac avoit été appliqué 
à la queftion où il n'avoit rien avoués II en 
cffuya une féconde des plus violentes («) , & 
il afmra encore , qu*// ny avait eu homme , j f w- 
me , ni aune que lui. , qui eût fçu fon def* 
fiitt (b). 

Les mêmes Dofteurs qui lui avoient appris 

Îu'en aflafEuant le Roi > // prefereit rhonneur de 
lieu à toutes chofes {cj , & qu'il devoit cfperer 
la rémiflîon de fon crime , parce qu'il étoic 
covaiûSÉPour Dieu {d) , Tavoient également 
perfiiade de Tobligation de ne jamais révéler 
ks complices. A quelle autre caufe attribuer 
l'intrépidité avec laquelle ce malheureux brava 
latorturé dont la rigueur eft extrême ? Quel 
pouvoit être l'objet de ces vifites du P. Cotton 
oc de ce confeil de ne point accufer Us innocens, 
finSn d'affermir le criminel dans la réfolution 
de ne jamais nommer ceux qui Ta voient porté 
au plus grand des forfaits ? Il eti certain que 
Ravaillac étoit convaincu qu'yen plongeant le 
poignard dans le fein du Roi , il fervoit utile- 
ment la caufe de la Religion , qu'il agiflbit 
^xxtt honneur de Dieu, Tes réponfes en font 

(3] Merc. Franc. ». 3 1 ô. 

(b) Procès-verbal de quejlion 9 Jixiéme vol. des 
' Mém. de Condé. 

(c) Interroge di, Roy. 
id)md. 



fraiffc. Or fi on éff parvenu Ifcîimrfiîi 
éTprit d'un Ëmatiqueunè opinion u déc< 
& qu'il ne pouvoit fuivre fans s'expo 
plus affreux tourmens > a-t'il été pIUs 
de le déterminer à ne point décider fi 
plices? ** Car de dire =♦■ qu'il ncflpas 
^ gue tant de gênes & tourmens ne les 
^ fentikit déclarer , s'il en eut eu , c'ei 

* fçavoir les hiftoires. Les (îedes anc 
» modernes > & le nôtre même ndus 

* fènt trop d'exemples de cette défefp- 
^ fblution. Pîfon, Gouverneur de XI 

* pour les Romains^ fut aflàlEné d'un c 
^ couteau «•...« Le meurtrier confefl 
» demment qu'il avoit des complices , 
^ vanta qu'if n'y avoit point def tour 
>» exquis qui les lui puflent faire déclari 
^ cu(er;ajoatantque1efd. complices poi 
» le voir mourir en toute fureté, fans 
» d"être accufés par lui ( Tacit. lib^ 4, . 
^ Et pourquoi recherchons-nous des 
^ pies fi loin , puifque notre fiecle r 

* fournit d'un autant déielperé que 
^ fur le fait de fes complices ? . ... Lt 
d'Orange fut ajfaffiné en 1 584. „ L'aflafli 
$, rogede fes complices , & préfenté at 
99 tionnaires , dit qu il les déclarera qi 
iy l'aura afTuré de l'état du Prince , s'il'e 
>y ou vif. On lui dit qu'il eft mort , il n* 
$y rien croire s'il ne le voit; on liii inontri 
9y voyant mort , il s'écrie de.joie , & 1 
99 fie en Ion crime. Ha ! ce dit- il , vo 
yji (buhaits accomplis ; vous entendrez 
>> mais de moi > MeiCeurs ^ h parole ôc 

* Le Grain p p, 4^yg 



mmeronftant. Se» Juges loi deman^ 

3 complices , il fe prend à rire ; on l'ap-^ 

^ùx-toiwniens & gênes, il s'en moc-' 

lie tenaille, onrécorchevif, on fait' 

ifl (bpfJiice refpace de cinq jour*(Dieii 

li de; RavailJacn'en dufoit-il quinze !) • 

tpus ces tQyrmens il ne confeflc rien/ 

coavénient y a-t'il que Ravaillac aP' 

1 la .même trempe» n*ait pris fur lur 

pie d'une défefperée obftination pour 

(es iiifligateors & complices, étant 

é en cette hérétique & feuflè créan- 

» la perfedion d'un tel œuvré confifte 

ir teul ; car «ces inAigateurs veulent 

j0treà ÇQuvçrt , & ne tuer que par 

^^'^utruî>: âc quand le coup eft fait^ 

fit la tête , fie n'y en a que pour eux î ;2 *^/ , / 

}S fiarajsgaes funèbres à; la louai^èder^ ^ '^*' t^!^ 

\}'^ 9njtiait tuer ; ôcibus la confcmce Jou^^^^ <l^ 

ipûnité. excogitent tons les jours de '' ^^ jU^x <fôe 

IKK attentats contre lès^perfonnes des . i:^^> ^^^^ 

% 8p l^ur autorité > remuant toute» J 

pour l'accompliflement de laRépu-xiitV/-^^V^ 

& Seigneurie qrfUsfe bâtiffent ca-. j^ j^^ j^^ 

un: après avoir fubi la queffion fut ^^*^*^/"* ^ 
rla Chapelle (4) : les Dofteurs File- c^ ^y ^1 ^'''' 
amacheavoientéténommés pour Fat y^ TiUs^^^ 
rant qu'iJLs entvaflent en conférence / * <) ^ <\ 
s le Greffier, fit quelques tentatives au- l^^^JlyCfL 
:riminel, pour obtenir de lui l'avea ^^9 ^^''4 y'' 
ité. Mais voyant l'inutilité de toutes b< cfc Lfâ^wâi' 
ces , il (e retira & laiffa Ravaillac avea ^ cit t //. 3 a* 
Poseurs, ^% ^o S ^^A ^ 



Environ deux heures après ils ^manderenf^ 
lêGreflScr , & lui dirent que Kayaillaç Içf^. 
jy avoit chargés de le feireyeiiir Ci) ,^pouçlqi^ 
9t dire & fîgner comme iî enrendôit (iue (a cor 
99 feffion fat révélée, mèfne' imprimée, afe 
7} qu'elle fut fçuepar tout; laquelle confeffip!}/ 
^,iceux Dofteurs ont déclarée être, queâuot^ 
,>queluin'avoit fait le coup, nert avoit éw 
>, prié, follicité ni induit par perfonnCfri 
9> commi::niqué , reconnoiilànt > cofnmeilavoif^i 
9, fait en la Cour , avoir commis une grande 
5, feute, dont il efpércwt (a miféricroraé ijg 
9> Dieu , plus grande qu'il niétôit pécheur j 
^y qu'il ne s'y attendoits'il retenoic à dire. 

Sur les trois heures il fut conduit aîu fqjH 
plice ; à fon paflàge de U Chapelle i la poc-; 
te {b) de la Conciergerie , les prifonpiers.çi 
foule l'appellerent wfi'/?tî«f , traître , jneurnmf^, 
&c. La préfence de ce fcélerat imprînadV,4{L, 
Thorreuf aux criminels même, & on.vpjoj "j 
éclater jufques dans les priions Tamour if»' 
jpfançois pour leur Roi. 

Letliraulte fut bien plus confidérable lorP^ 
que Râvaillac monta dans le tombereau. W 
peuple immenfe occupoit la place devant la 
porte de la Conciergerie. De toutes par» otf 
diargea le parricide d'imprécations , pîuCeuR^ 
fe feroient jettes (ûr lui iiles Arcliers n'cuilcfjt, 
prêté main forte. On parvint avecdéspciMi, 
infinies à ifnpofer filence pour la Icâurçcçj 
l'Arrêt. Mais à ces mots tué le Roi de deux iwjl, 



(a) Mercure Trançnh , j)ag, 316. 
Procès de Râvaillac , fixiéiJie volume des Alhu 
M Condé. 

{b) Merc, Franc,, y. jij. 



i f les cris d'indigfnation redoTibler 
lameur ctevint générale dans les rues; 
iques 9 aux fenêtres 9 & continuai 
porte de Notre-Dame ^ devant hi* 
crimû^l fit amende honorable. 
ac avant de monter fur Téchafïkut dit! 
>Iioit le Roi , la Reine , & tout le 
£ lui pardonner , & demanda qu'on 
u pour lui. On ne lui répondit que 
mvelles imprécations. Les Doâeurs 
:nt le Salve , mais il ne leur fut pas 
e l'achever , le peuple irrité* criant dé 
rty, qu'il ne fallait prier four un tel 
Parricide {a)» 

it l'exécution on s'apperçut qu'un des 
îtoit fatigué & tiroit mal, tm Gentil- 
ode de l'échaffaut. • . defcendit de def- 
9 & le fit mettre en la f lace du recrû 
X tirer (*)• 

ninei e:^ira à la féconde tirade ; û 
roit le Procès-verbal de fon fupplice, 
' des tourmens ne lui fit rien avouer : 
e pièce eft défeâ06ufe en deux points 

mier eft une cîrconflance importante 
le l'Etoile rapporte enfes Mémoires 
•lO (c). Voici les termes de cet Hil^ 
,9 ce malheureux & miférabicaflaffid 
;ir prêt d'être tiré & démembré par les 
K i & qijc tout le peuple continuoic 
e devant Ta fureur & fa rage contre 
nt même refufé de lui donner un Sal-i 



'c. Franc. f.^i^^^^S* 

••C- Franc. ibiL 

'.toile 9 t./r.;.87&8gt. 



fi véRegîna , 8c crie tout haut qo'^ fie lin âi 
y^failoît point 9 parce qvtil était ^rxsf damrf 
if que Judas , fe tournant vers (on <?OfDfefl(ldf 
9> lui dit ces paroles dignes d'être notées pM 
^, fa fin. '-— "^\^^'- 

^^Monfieur» avant que môtirlt^ 'conuM 
i. J'en fuis prêt, je vous veux bien aéchafgcf ^ 
j> ma confcience d^une cho(èl> qui eft qift fi 
if j'euflè penfé voir ce que je vois , 8c uli pcfr 
^f pie (i afTeftionné à foti Roi f je n'eufle jamâ 
$3 entrepris le coup que j'ai fait, & m'en it* 
,5 pfcnsdebon cœur. Mais je m'étbisfèrifeement 
,, perfuadé ^vûcequè fen oyoitiiH) que 'je 
99 (erois un (àcrifice agréable au public *, & qv 
9> le public m'en auroit deTobligacion , ou aa 
93 contraire je vois^uec'eft lui qui fourfâ Ici 
i9 chevaux pour me décKlrer. Paro'çs ttaàsr 
quables , & qui font corinbître que ce rfflTén* 
bie avoir des complices qui l'avoient /îrwfmfl» 
ferfuadé que fonaâilûn feroii agréable au peu? 

,,Lefecond'picnftt*éfl*entîelquimanqucàci ? 
ij Procès-verbal W , eft qu'on n'a pas eu firis 
^f d'y marquer , qu'à la première tirade des 
>f chevaux > le criminel demanda d'être reb^ 
9, ché , & qu'il diâa un teilà^àâitde mort. Midi 
j.Iefieur Voifin , Greffie^'i'iTittacha à l'écrirt 
9> fim 1> que jamais on ff'apûUlirr^ Ceftcil* 
9f vain que ce teftament # qui Jubjîjle encorti 
yfpréfentj a été communiqué aux plus éxperO 
^,en matière de vieilles écritures, pitoîlt 
^, n'ont pu en venir à bout« 'Cdti'çonduroeda 

Ça' Voyex VaPertiffetnent i la tête dufxiémefok 
des Mém. de Condé. 
(b) Apertijfetnent , Uid^ 



^ .Qremer.eo un pdnc de cette coniéquence i 
p fairfoupicooner qu'U y avoit quelque fecrec 
p. qu'il ne YOflloit paslaiflcr ^ppercevoir; fe- 
f cret peut-être qui auroit çù nuire perfonnçl- 
p leipentau iîeur Voiiia:, iijaçoonpiflanceea . 
p, ayoic cranfpire par fon canal- 

Pes vues d'intérêt perfonnel & une politique 
p^l entendue > concourent ipuvent à défigurer 
îu.à çacjier totalemenxla.Tjérité. Plus d'une 
Oif op a villes mdnumçns 4e(linés à infiruire h 
^fterité. recevoir reropreiate deladiffimula-. 
:|pn çudumenfongç. Ne.fentira-t'on jamais 
Qpmbien cette fauflb Tagefle eft préjudiciable à 
lai&reté de nos. Rois ^ à l'intérêt généra} des 
^uverains S>^ des Etats Catholiques f 
>,Maîs à Fçavers tous ces nuages au on afièftc 
wpépandie , tôt ou tard la vérité fe fait jour. 
Bilans fortir deTaflÊiire préfente » on fçaitque 
?eft un faux zcle de Religion qui a rais le poi- 
^ard à la main de RavaiUac y qu'en aflaflinant ' 
gn Prince il a cru agir pour l'honneur de Dieu, 
fe par confeqqent on çonnoîtfes vrais compli- 
:es , puilqu'il n'y a qu'une certaine fefte d'hom- 
i}es qui.enfeigne cette do&rine déteftable* 
"j^Des dépolitions'non lufpeftes nous appren- 
Bjçnt cive ce milérable avoit été à Naple.> , & 
""ll^liy avoit déclané en préfcnce de pluiieurs Li- 
y^eurs réfugiés ( difciples fideies du P. Ala- 
M 9 Jpfuitç> ) fon defleiri formé de tuer le 
^Ç6i;^que ce mênie P- Alagon avoit &it di- 
Krf<^ tçnraçyes pour engager un Officier Fran- 
çois à commettre ce crime. Depuis le retour 
4e Ravaillacen France ces Pères ne l'ont point 
perdu de vue ; on les voit de plus interdire y 
autant quii eft en eux, & même avec mena* 
<ts ^ l'accès duThrône à la Demoifelle de Co- 



tnan qui avoît les faits les plus iniportans à f( 
1er 9 & quilestenoit deRaTaiIlacmème;(f( 
lun d'entr eux à qui ce fcélérat s'eft confeflë &i 
déclaré fes vilions ; un autre du rùètne ordrea 
étélevifiter & l'exhorter daiô &ftrifon à 
point accufer les innocensT(cdnicil qoirt 
Jïbint énigmatique ). Que pdûtéluder tant de 
témoignages on fàue valoir l'obftinationfiUDr 
tnrellc de ce malheureux qui a nîé dans les tooN 
mens qu'il eût communiqué fon deilein à po» 
fonne f cela ne prouve autre chofe que fon art* 

iflement déplorable 8c l'artifice de ceux (rf 
'ont féduit. Encore cette confiance à nîéHjrft 
eût des complices, s'eft-elle démentie? ft 
fcélérat qui brave la torture & 'fàppareila 
plus affreux fupplice, ne peut pas tenir contre le 
déchaînement du peuple ; la nature fembb! 
pour quelques indans reprendre fes droits dafll 
Ion cœur , il déclare qu'on l'a trofhpé, &paf 
conféquent qu'il a été excité par 'une imprct 
fion étrangère. Il diâre un teftamcnt ( la pièce 
exifte ) , rOfficier qui le rédige , afifede , ptf" 
une prévarication fans e^iemple , de tracer dcf 
caraderes qu'il eft impoffible de déchiffrer > 
tandis qu'on produit au grand jour les répofr 
fes du criminel qui contiennent fes dénégatroni» 
Faufle Politique qui Ce trahit elle même» en 
donnant un nouvel éclat aux preuves qui an- 
noncent à tout l'univers les vrais coupables da 
meurtre de Henry IV. 
- L'Exécuteur fe difpofant à jetter dans le fen 
les membres du criminel , iln'y eut plusdedi-' 
gués capables d'arrêter la fureur du peuple» 
Plufieurs fe précipitèrent avec impétuofité fif 
le corps de ce miférable dont les membres fe-" 
rent dilperfés & brûlés la plupart dans dei" 



quartiers fort,4loîgn& de la Greye (a), 

t . Tel fqt ijà, fin d'un des plus grande Ccélénti 

g%i^ ait jamais «xUlé. 

Jte43Ôus3Mïbns point de répéter que la né- 
g1içen^e,àvec laquelle Ton procès fut inftruit p 
détola tws leç cœurs François. » Pourquoi ^ 
dit M. de Thou.déja cite fur ce point (A) • » ne 
» pas (aire venir d'Angoulème les perfonnes 
» que Kavaillac difoit avoir conques » ou avoir 
» été fés amis dans le tems qu'il partit pour exé- 
w.cuter fon deflein > comme Beliart & Ber- 
?>. çheauî* Pourquoi ne lui pas confronter fa 
>t mère, au fçu de laquelle il étoitpîjrti de fon 
>> pays & s'étçit abftenu de la Sainte Table ? 
»f Pourquoi ne le confronter pas avec le Curé 
M djç S. Severin & lé Feuillant dont il avoit par- 
» lé\i^Si n'appeller que le Jefuite d'Aubigny , 
». puifqu il eft certain que le moindre indice fuf- 
>i fit quelquefois pour découvrir entièrement la 
ï> vérité ? Quelle raifon avoit-on de défendre 
i> au criminel de parler à des per(bnnes d'une 
» certaine condition > tandis qu'on le laiflbit 
» parler librement à tous ceux qui voulurent Iç 
Voir pendant prelque tout le tems de ià prifon 
'»> qui dura i ? jours ? 
' Ajoutons à ces réflexions & à celles qui 

• (a) Merc. Franc. p* 3z4&3i5« VqyeiauJJi Z'E- 
toile , p» 99* ' 

C^mme Iç. bourreau voulut en jetter lès 
membres dans le feu, le peuple fe rua ni îm- 
pétueufcment deflus , il n'y eut fils de bonne 
mère qui n'en voulût avoir fa pièce , juP- 
gu'aux enfdns qui «n firent du feu au coin dé^ 
rues. 

ib) Pag. loSO* 109* 



mt déjà été Droporées (ùr le même fujet» 
que la Demoi(elle de Coman étoit en priiôn 
dans le tems qu'on inftruifoit le procès de Ra-i 
vaillac. Elle avoit déclaré q\& ce (létcrat lui 
avoit Ëiit parc de Ton hoi?ibledeflein , qu'elle 
Tavoit vu a Paris aux Fêtes de la Pentecôte de 
l'année 1609. D'un autre côté Kavaillac étoit 
convenu dans fon interrogatoire qu'il avoit 
fait un voyage à Paris , precifément dans ce 
tems. Eft-il concevable que dans de pareille* 
circonftances on n'ait pas confronté 1^ Dt- 
moifelle de Coman a ce Criminel ? 

Pendant que Ravaillac étoit encore en pri- 
fon , une femme déclara qu'un Soldat lui avoit 
dit quelques jours avant l'aflki&nat du Roi » 
qu'il y auroit un fi grand efclandre à Paris » 
que HenheurcuxfKroiteeluiqui en ferait biîn loin: 
elle ajoutoit que ce difcours avoit été réitéré 
par le Soldat quelques jours après l'aflaffinat 
du Roi. Cette hiftoire , dit M. de l'Etoile p. 7fi 
étant bien véritable comme elle eft , a fait efpertr 
à beaucoup la découverte enfin d'une fi malhsu- 
reufe & nbominable entreprife , fi les lâches ftO' 
cédures quony tient au grand regret de tous la 
gens de bien , nen empêchem Its fruits & Ui 
effets. Car il femble , à en ouir parler , quelwm 
craignions de nous montrer trop xaUs^rtrof 
féveres à la recherche £un crime le plus méchâat 
cJr barbare , & qui plus importe à cet état qi^au- 
cun autre qui ait été perpétré en Europe depuis 
plus de mi lie ans. 

Ce que fit le Parlement le jour même da 
fiipplice de Ravaillac , marque ajfez doà 
partoit le coup qui ôta fuccejjtvement la vit i 
deux Rois («;. ^ 

(a) Abrégé thronoL fous les règnes de 'Uéx 

U 



XaCour ordonna à la Faculté de Théologie 
^e renouveUer le Décret du Concile de Conf- 
iance contre ia doârine meurtrière des Rois# 
La Faculté s'empceila de profcrire ces funeftes 
erreurs pkt un DecretTolemnel , & la Cour 
liviia aux flumnes le Livre du . Jefuite Ma- 
riana {a). 

Rien n,écoit plus important que de flétrir 
-ces maximes (ëditieufes que les fefuites s'effbr^ 

«ûm (taccrédùer de nouveau par leurs écrits{b)^ 
edr malheureufe doârine étoit alors lépao- 
jdue par-tout. 

On arrêta dans le même tems plufieurs fa-» 
wuitiouet qui ne parlaient que de tuer les Rois (c)« 
Ils furent amenés de divers endroits à la Con^ 
tiergaie de Paris. Un jeune enfemt d'envi- 
ron douze ans fîit condamné à mort /^f^ avoir 
dit qu'il voudrait avoir tue le Roi à prefent 
régnant ;'fiir l'appel il fut renvoyé après avoir 
été gardé longtems Prifonnier. UnGentilhom- 
«tne eut la tête tranchéeàEtampes 9 po<ir«vo/r 
outrageufemem médit du feu Roij du Aoîfegncmt 
iÙriéU Reine {d^. 

XUKfde Louis XIV pour fervhr ie fuite d celui ie 
àleiêraf, r. i ^ ;. 8|. Edit. dei7%7 ^ à Amfier^, 



:(a) Nota. On voit avec peine dans M* de 
^iourtom^tS $ p*iii & 11% tqu*il y eut quel» 
ques Magiflrats qui s*oppoferent à une condamna'^ 
tionji jufte îr Ji néeeUaire; mais tout ce que la 
jditiquevut obtenir 9 fat quelemotJéfuitenefe^it 
joint inféré dans l'Arrêt. 

(i) Abrégé chron.p:S$. 

le) Mercure JBranf ois j p. jxS. 

{d) Cekii-U ftt f uni p {aiçe igue & .b ypçbe; 

Ê 



M. de r Etoile raconte le même fùit> Se ap- 
plaudit au zélé de M. le Premier Prélîdenc qnî 

• rit hâtcf l'exécution de ce malheureux à Etam* 
pes. Ce Mdigi(int y bon feryheur du fioi ((r. de 
rEtat y & qui , s*il eût été cru.à'fecof^dé , t4 
fait faire jupice des complices àrfatu^Hts dumêl^ 
heureux ajjapnat commis en la perfçrmç fl^ 

' de Sa Majefté , craignit qu'il n'en fiât de cet 
accufé comme de beaucoup d'autJces ^ & 9^ 
s'il étoit transféré à Paris, on ue^rpwv^^iiiijrfli 
parles longueurs ou autrement d'^ndogn^ M 
Cour, & de lui fauver la vie (/r). 
Dans le même tems on amena à la CçA^ier- 

• gerie de Paris un méchant garnement (^)>^po9- 
vaincu d'avoir dit publiquement dsuis la Ville 
d'Auxerre peu de jours après rafia(Gt»t da 
Boi, que c'étoit une belle dépêche que 4h J^ 
Rot, & dt^voir loué l'affaJRn en termes exprès, 
à' condamné la mémoire % Sn. M^tjefié. Les 

J)ieces 8c informations du procès fur:ent remi- 
es par Bullion , Maître des Requêtes , entre 
les mains de M. le Chanceli ^r , nui font autres 
que celles de M. le Premier Prifi '-^nt ; qt^ ^ftt 
a oncques depui. oui parler,^ nefçait-^ m que twt 
efi devenu {c). 

Il eft fenfible d'à ( rès ces fàits^qu'onayol^ iol- 
licité pluiieurs miferubles d'attenter auic jovr» 
du Monarque ; on voli même par les louantes 
que la plupart donnoienc lu Meurtrier.» qaTt 
regardoient ce forfait conmximeaâiOQioi^ 

avoît parlé de ce que Ton cœur defiroit. Mercun 

François y p»ji9. 

{a) L'Etoile, p. if i. 

Ib) V Etoile , p, loi tùU 

(c)VUioilep ibid. 



33^ 
ritoire. Ce font des vérités que l'on découvre 
k travers les nuages que h politique a afFeâé 
de répandre fur cette intrigue* 

Il y avoit alors lin Ibùlevement général con- 
tre la dodrine dcs Jefuites ; mais ces Pères 
avoient des proteâreuis qui les mettoient en 
état de braver Tindignation publique. Dans 
les afifaires qui furent occafionnées par la fié- 
triflfure du livre de Mariana , M. d'Ëpernja 
Ëûfoit de la caufe des Jefuites la tienne propre* 
On a vu plus haut que. ce Seigneur avoit de 
puiflàntes raifons pour foutenirii vivement les 
intérêts de la Société. Il déclara à la Reing^ 
l cç que jefçah ajjurément ] , dit encore TE- 
toile {a) , que qui toucher où les Jefuites il le 
touckeroit ; & qu'avant que fou^ir qu'on leur 
fit tort ou violence^ il y perdrait fis moyens ^, 
fa. w* Ce qui auroit intimidé la Reine. 

Le public voyQit avec indignation qu'on 
avoit confié à ces Pères le cœur du Monarque. 
Ils Tavoieht dépofé dans leur Maifbn de S. 
Louis; lorfqu'ils partirent de Paris pour le 
tranfporter à la flèche» ils fe mirent en route 
dn très- grand nM^tin', afin de prévenir une 
émeute qui feroît arrivée infailliblement, i^x 
hommes, d'affaire é* d'état tiennent que fi l'on 
f&tforti cf pur dç Paris une ou deux neuf es plus 
tard , les Jefuites ne furent J4mais venttsàiojêt 
d'emporter de, Paris lé cceur du Roi , ^u'il n'yi 
€Û$ efi au moins une /édition >^ ce y ils le tiert" 
nen.t tofis pour article indubitable (î). JLe» Ci- 
toyens instruits de ce départ , en temoignoient 
leurs extrêmes regrets i& s'entredifoient les un$ 

(a) Pag.jisù'ïi60 

ib) L'Etoile, p. ICI &• J9S* 



.^^ autres ^ils Pont emporté de bon matin -(a)^ 
On fit (ïur ce prétieux dépôt remis entre kf 
^inains des Jéfiiités Ié& vers/uivans. 

La Seôe qui fi fbpplanté 
Le Pirince qui t*avoit planté , 

§ui ayant échâpé à la guerre , 
rand Roi , enfèmble £rand Vainqueur, -n 
Par les arts f^t porté jiar terre s-: 

PeceuxquipQjQTedentfoncoçur^ . . " - 

M. delà Yarenne.» proteâeur des Jefiiite^ 

-les accompagna dans le voyage de la Flèche* 

ïhuru^di' A {où retoor il donna à X4 de ces Pères aa 

. fblendide repas» après lequel il leur tântop 

utcfiL oifcours bien rem.ar(inable> & que l'Etoile 

rapport^ commt U tenant étu»fieu.4mimâtt 

/ iÀ varenneleur rappelfa d*abord que c'âqit 

fir fon crédit qu'ils ^^voient été rétàblisieo 
rance. » Mais à conilition » ajputa-t-^ i 
S) [ dont je demeurai même caution 8cpld^ 
>» à iWdroiit de Sa Majefté j > de ne riea 
» entreprendre contre l'Etat » ni ne yousco- 
» tremèler en aucune manieici^ .des affiirès 
«c d'icelui .» ait)s doucement yous contenir 
3* aux tenues & limites dç votre profeffioo; 
» ce que mcpromites tous » .^ le jurâtes très- 
» religieuièment » éc toutefois l'avez tris-f* 
P» réligieufemint tranfgrejpf dont heàucoup 'M 
m gens de bien m[(mt fait fouvent de grands (P- 

(a) Mercure François ou Hifimede la pairs fi^ 
'332. 

* Va^er notes fur PEtoilcj p* 107. 

(b) Ù^toile 9 p. 117.' 
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^* proches:, ^fti continueut encore aujoaré^hut 
n'. plus que jamais , & à mon grand regret. Je- 
»! vous^advife , Meflieur5> que lî ne gardez* 
» à effacer ces finiftr es opinions qu'on a con- 
^ çaes de vous Ôcde^voère-Compagnie, par- 
3> '■ belles & contraires aÀion». dignes de votre 
»-nom & profeflTion , ^oe de tarit que vous- 
-y- m'avez eu pour ami vous jrn-'aurez pour en- 
y* nemi^ & qu'au lieu que j'ai procuré votre' 
».paix> repos &retoùr » {'en foUiciterai.la 
» ■ ruine pour vous renvoyer éncefe plus loin 
3»" que d'où vous êtes.venus. Au refte je ne vous * 
» cèlerai ooint ^»'f7 court unbfuitici mauvais 
y^: trfouriqui eftvenu à mes oreilles ,^fu*on 
m. ni a voulu' faire croire qu'il y'avoit aucuns^ 
9 Centre vohs fauteurs & complices de ce maU 
u- heureux coup & ajfajjinaf du feu RôL Je- 
1^* n'en ai rien cru, mais fi tant étoit que j'en- 
»/ décovjvrifle quelque chofe , je- vous déclare* 
» que-jevous enverrai prendre les uns après 
ai les autres > & vous ferai étrangler dans moa^ 
« écurie. 

' » Voilà, ajoute rfïiftorien (^)> la Haranv, 
;4*-gue de la Varenne'aàx^Jé(aites ; mais il 
V'eft bien tems, difoit-on, de fermer Téta- 
» ble quand les chevaux s'en (ont allés. La* 
» Varcnne-les a toujours portés en croupe & • 
'st': mal pour C(èt Etat ; il vient après le coup' 
» comme on dit, il vaudroit mieux que c'e&c 
»: été devant ; encore qu'il n'en ait rien cru, • 
» car cette croyance ne nous guérit de rien» 
» & ne nous muve du malheur que ce mé« 
» chant coup nous appôrtç. » 
. Au refte , ce que la Yarénné appelle un: 
brwt fourdà* mauvais fétoit un cri général 

(a)LEmle,pmii7.' 
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fond^ fur ta doftrine de !a Sotleté > fisr les al^ 
tentats formés à différentes reprife^ contre 
Henri IV, & toujours à Tinfligation des Jc- 
fuites ; enfin fur les réponfes du tfemier fcé- 
lerat qui avoit aflàffiné ce Prîncè. 

C'eft ce que nous trouvons attefté par des 
témoins recommandables dans des ouvrages 
publias peu après b mort de Henri IV, & 
dédiés à Louis XIII foA fuccedëtir. Raflèm- 
blons ici quelques traits précieux ^de ces 
écrits 9 où de vrais citoyens donnent à leur 
Prince les avis les plus falutaifes pour la f&re- 
té de fa perfonnê jfacrée, n De forte que cet 
:>' afte maudit ( TafTaffinat dé Henri I V. ) 
» ne peut être référé qu'à la haihe que les 
e^ méchans portent à la vertu 8c aux charmes 
V d'une fkufle doârine que les enchanteurs 
9> i'efprits fbibles fàifoient lors courir, & la- 
99 quelle ils ont mife tout-à-fait, en lumière 
» après fa mon adveuue pour les avoir toltris 
3> dam Jon Royaume , & pour avoir tropadhe* 
» ré aux prières de ceux qui ont plus aimélat 
5> grandeur & avancement d*iceux y que con- 
^y fîderé les înconvéniens qui pouvoient fur- 
3> venir de la manutention de telles gens ; & 
» de fait , ce monftre horrible interrogé pour- 
5> quoi donc il avoit tué le Roi qui ne lui fit 
3> jamais déplaifir, ne répondit autre chofe 
3> finon que les Prédicateurs en avoient aifa 
5» déclaré les occafions. Quels écoient ces Pfe 
5> àicàtcms? Les attentats précédens le dicla^ 
^y rent ajléz , & vous les connoitrez , Sire » 
»7 quand vous aurez fçn avec qu. il hamohy& 
3> d qui il Je confefbit , ou plutôt y complotoit ot' 
D> dinairement ce malheureux dejfein («). 

(a) Le Grai/iy Décade de Henry le Grand, /.Xi 
p. 482- 



'3.4? 
Ge'Mtme Atiténritttilqulnf le mal dans fa 
t^ïtiCy feit de» vtèux potir^u-on baûnifledu 
Hcyîtumé » toasr cesfenacurs deî noavelle& 
»»• «lifle doâTine , pour abaiffct,la puiflTance 
»3^ de' nos; Rois > & qui fbiif ;des volumes de 
y9 Béitifteatîons en f honneur de ceux qui les 
5* "alRifiiflenr ...•£» quoi ils mdntreftt que 
^* cenVft qu'à la dignité Royale qrfil» en veu- 
» kfhù Ci tft^pafr Henri le Gfarid qU'ibont 
^ .tué , d'eft Ib- Roi ; & pahrtànt vOu», Sire , 
»• «ttfibaîs âge que vcfus poirvez être, courea 
a> pareille foftune que le Roi votre Père *; 
yf cat4à dignité Royale à laquelle ils en veu- 
^ lettt fefiriértieot >• eft auffi grande & autant, 
yf relevéi? en vous , qu'elle ctoit en lui & en 



* L^ Auteur du livre intitulé Examett de 4 aâes , 
iecioifrimé à Paris e/z i ^4 3 fait h remarquefui^. 
» vàite: ^ 

I ^jflne 9*èft quafi' point détouvert d'aflaifinat en 
f Fratfcé 9 fue les Jéfuttes n'y ayent été mêlés 
bieif avant. Barrière confuka & Ce confefîa à Va- 
rade Jéfuite; Chafèel avoit été Ecolier inftruit 
pmv Gueret k Gnignard Jéruites ; Ravaillac 
SLWit eofilûlté le Père d'Aubigny de fon mal- 
beureiit deifèin, qui nous laifTe un bien lonf 
fo/avetàty comme à lui iind bien volontaire ou- 

' Et tfz guère Ambroîfe Guyot Jéfuite , par ^^ 
uhè violence faite aux loix du Royaume^ fluttlré-^** ^ > 
d'entre- leiB mains de la Juftîce pour le garan* / 
tit de la punition du diabolique confeil qu'il 
avoit donné d'attenter contre le Roi dernier dé- : 
fiint {Louis XIII) le Prince le plus affedion né 
a la Religion catholique qui ait porté Couronne 
il y a longues années* 

Piv 
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L âvCre It(M» Si ce oTcft oirqi] 
» éloignkz cet baibaics de vocic p 
» &€le¥otEcattSf oaquevoQS vomi 
s» figper Tos Scepcrcs ôc iCooroiDoes 
» arlHtrage. • • • Dieiipv & gnce du 
^ tel déâiflre de votre dicffiLcré f & FC 
»apprébeiiderhtMedecesfiuies po 
^ en doDoer gurde (O- 

Le Msigiftrac , Auteur de cette Hi 
^tcMt bien ihipé de pcnfer que k trac 
pobHooe Bu auorée par k fiiK)lice dv 
txîer da Roi. Son 2èle pour b patrie > 
tadiement à fon Prince loi faut porter i 
phis loin. Inftmit de h doârine & de 
gués des Jeibites y il envKàge comme b 
de tous nos maux f exiflence de cette ! 
dans le Royaume. uEft-ceaiTez» dit-i 
^>'Voir hrùlele bras & le cootean qui 2 
>ir tri on (if rand Roi , & cependant JaiiS 
» rir les reflbrts 8c remner les ner6 , 
)» mouvement delquéls ce couteau a ét< 
^ dans ibn cœnr^ & garder toujours b 
» pe for laqndle il ne iàut pas douter q 
» ouvriers n'en ayent encore d'autres ] 
3> mettre en enivre 9 puiiqu'ils font (i im] 
» non-feulement de touer tels meurtres 
»auffi les confeillery béatifier les meur 
» & s'oppoler avec des brigues fi ouvert 
^ condamnations (kintes ique votre lac 
"liât , qui ne peut voir (builler la cand< 
>»'vos Lys par le làng de fcs Rois, a rend 
^ rend toos les jours contre leurs détej 
'•'écrits 9 fàufles > hérétiques & dam 
» inftfoftions ? Eil-ce pas abufer de la jei 



ia) Lf Grain , ibid. ;?. 48 jt 



»4z fKb'poînt apprâiendflr l'âge vîril de votre 
»Ma|élt4o» 4$ d4feiidré impudemment en 
'^ votre ^Bjgétènce tels parriddes ? Eftce pa» 
» avouer le §tîm^ ? Eft-ce pas fe déclarer au- 
^teurs d'iceiui? £t 'cependant ils font plus 
>» réellement que jamais parmi nous |. v trou*. 
» vent encore feu & lieu p &c gens qui les fup- 
s> portçnf • fafc ne psMrle pas des grands qui les 
» Kivoruent 9 car on içait bien que ce n'ell que 
» par police -, fif^tant xiue leurs afËiires le de* 
3» firent. )^.Etpa|! leurs ligues 8c&ftions nous 
» veulent tellement ferrer les dents ^ qui^nous 
» ne Duiffions^^ous plaindre en une û violente 
«»douIeuç^4). V .,-, 

(â)LeGnzz/i^p. 484* ^ .^ 

îlfaut ajpifter à <:is réflexions de le Gràîn ceU 
les de M^ VigQT , Confeiller au Grand ConJeU 
. JUa les malheureux ej^ets de ladoSrine mewrtriere^ 
tnfeigniefarles Jéjmtes. Qui ex néfandâ offici» 
na nuper vidjimus prodeuntes Ravaillacos > Ciè- 
xiiiefltes^> Ohaftelios^Barrierios, Garnetos^at^ 
qâe.'alias hujusmodi pefièf hiimani generis ^ ât 
tranquiUimai^publica^, qui ex Parricidts fiont 
MarfTrei^prstextu quod zelo FIdei excommuni- 
catos .m^çidav^int. M|SERt et tb& misbi^î mos 

QUI JUDB^TAMUS CTKUM Mt&IDIS LUCIAT. A( 

^vi^uoiè^ bi^us ^erditlilima? doârina? fîgnîferè 
medio^pjço' pro^^t Fnuicjicifcus Suarès Igna-*. 
tian^s, qui iniibro /S Definflmis Fidei cap. 4« 
aflentRegem leçix^um admînîfiratlone tyran* 
iium ^ .feu fa^êticup 4 Papa pofTe A^oai , 8c 
tkm a 'quolibet licite occidi pofle* J^or, de 
infallibilîtate y f ag« ^8. Vowràge a été impu 
"méà Paris en 168} ^..cum priydegio Luddvici 
Màgiir* 

Pv 



54^ 
Les Princes étrangers sTempreflerent de té- 
Inoigner au jeune Roi combien ils étoient fen- 
lîbles à la perte irréparable que la Chrétienté 
venoit de -foire par la mort de Henri le Grand. 
L'Angleterre , rAllemagne 9 la Hollande en- 
voyèrent des Ambafladfeurs ; mais on remar- 
2ua q'ie ceux de Rome nefe hâtaient pas tant («) r 
'eux d'EJ'pagne con/ultent l'étoile & la Carte 
Marine pour voir quelle route ils prendront , eîr 
fous quel vent ils s'embarqueront. Ils ne vinrent 
en France que qnatre mois après ce tragique 
événement. 

La tempête excitée contre les Jefuites étoit 
des plus violentes ; mais les intrigues de ce? 
Pères formoient , pour ainfi dire , une manœu- 
vre habile qui les foutenoit au milieu de l'o- 
rage. Quoique leur crédit intimidât le grand 
nombre , ils ne pouvoient pas étoufièr la voix 
de tous les Citoyens , il s'en trouvoit toujoufff 
d'aflez courageux pour dire au Roi la vé- 
rité. 

Un Jurifconfulte François publia en 161^ 
KXi ouvrage où il (A) fe propoloit de défendre 



(fl) Le Grain j p. 492, 
j {h) Bédé de la Gormandiere dont Tomnage 

^^^ i tompofé en français a été inféré en latin dans le ff 
tiCe- de ^nçii ^g Godfiai. Il fut imprimé d Francfort eniéijj 
^ ûuiftyg'ti^^ gratiâ Se privilégie imperiali. 
tf f {y Bédé de la Gormandiere étoit Avocat au Parler 
^ / " ment de Paris. Voici le titre de fon ouvrage tra* 
^ip*({^oiuit en latin : Jus Reguro contra Cardinalent 
' M^7 Bellarminum & alios Jefuitas , autorë M. J. 
/ /' Bedaîo delà Gormandiere Andîno Advocato iir 

Parlamçnto Paiiâçnfi pro Chîfio 6c Ludovico 

XIII.- 
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le droit de^Rois^ contre Ie$ erreurs du Cardi» 
nai Beliarmin Se des autres Jeûiites. Cet Ecrit 
fat dédié aix Roi. J'a» oféy dit l'Auteur dans 
rÉpftre Dedicatoire y comfofer ce petit traité , 
& le dédier à yotre Majeflé^ afin que les Doc^ 
teurs de menfonge apprennent en le lifant à ne . 
plut blafphimcr contre les Puàjfancei établies de 
Dieufeul (^), 

Danff le corps de Touvragp » il. accufe haute- . 
ment tes.Jefuites des diffécens attentat&fbr-- 
mes contflrla perfotine de Henri IV. u N'cft-.. 
» ce pas > dit-il C^) , le Prêtre Varade ^ mem- 

(o) Aufus fum exî^uam hanc traâationem . 
conflruiere, & ofFcrre Majeftati tuaeut ex Jedio- 
neipfîus difcant (■ Doétores racndacii ) , non am-: . 
piiùi; bl2irpiien):arc' adversùs Poteûates à Deo folo 
conftiiQtas. 

(b) Quife Barrepium. corrupît prêter Varadanx 
PrevbiLffimm' novnt Sôcietatis y ri proponendo 
faîidim CJOïmnunionem iii. falutenif ,Quïs nift. 
horum novorum Doâorum Difcipulus in os 
Henrici Magni Parfntis tui parricidalemcultrum 
intiiiitf S?d quis euffl trucidavit î Domine» 
il 1ère, ne^ireo , horrefco praeterita , Çeà futur»- 
adiiuc magîspfîrrimefco.Nolo praey^ricator dle^ 
irt catUi Regi^ mei , ei fuperfles nojo elfe^ lllï»; 
iUi trucidarunt... . qui in prodigiofi parricidxL 
animo împrefTerant Regem voluiffe bellitm m^ . 
ferre Papx; et vero belîura inferre, effeidera 
qood Deo ipfî.bellum inferre* \^V Auteur fait* 
d- h. marge la naît fuivante : Hos. farotes le-; 
gère eft im paocpssu R^peAfLLAci et iitejp^, 
coLLATiove euM>i>'A'U?ii&Ny Jesvïta ]• Nam.; 
inquiebat Mon^rofiita iUe fKfUeiusr , Deus eJk\ 
Papa, & Papa eil Deus* Confpeâus etiam iulft 

Pvi 
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i> mais qui eft-€e qui a miai àmort ce 
9» Prince > AhS Sire ^ j|e «epuig^gatck 
91 lence > lé'paflSi&e fait hoi^reor^ & }( 
» Me pour-mettifi» On tilîQni^pointjà 
» procher d'avoir trahi là caure!demioi 
3) je ne veaxpas lut fiirvivl^ • *i» Les yn 
3> pâbles de ce meurtre (bné^reox tpàt 
» profondénàenc;îm^iniË^aâ6s l^fmt. 
9 férabh^ Ravamacqueir Roivooloit 
» rerlagaerrèkiiPii^^&rqiie&ireh 
>r^aii Pape étbi< laf mèine cbore^ttwla 
3) Dieq«. Car ce mohftrùâik a(&ffiii(jdi 
9r (on interrcmtJbirePque IS^ea étott le^ 
» & que le Fafae étcnt Dieu. OnTen 



ion mterrcmK>irrque 
& que le Fafae étcnt 
qu'il aYO&fu^Biiticai 



• ■■;■•"• ■tr'"; 

bibcre tm^^jptemj xàf xffihum coRôâ 
fiim, Jifaiti d^ÀUbigtljr cui cpnfcffiM fil 
ftai hoftian^^n TÎfiones^iiàrrè^rat / ofli 
cultmm cui cor ér 'cr{ix''fucrant«tnfclilpti 
adffliflîim-ver&^fteliis ovo homînum ff^nta 



■^w -coton attache à foojçol. It &*!çf:ôîr confeffé- 
csi-'au JefiiitCîd'Aubigny., il avoiftaconté à ce.^ 
J^ Petc (» irifioDS^*hoftiqs:.> & lui avôît fkitri 
3 a» 'Foir un«coutew q^ étoient- gravés un cœur^ 
^3»'& aneJCiQÎ9C.'Maic..'9Ûp,l'on considère de-; 
»» -quelle eipece d'hommes lés prifoDs>ont été-^ 
• a» remplie9depui$:la mortde ce jgranB PrincTe. - 
if >» Toi» ces majheureu^ n'étoient-ils'^ii^'aur 
•{«•lant'deT^fiuMiqui^» ifltimemeRt per&adcs^ 
a » ^doB prinqifâbs tfoiti ao^lipne nMHirtnere des 
« » -Rois ^ndciâbiiieviî.>fune& à ÎËtat & à l'E- 
» >^'gIiib^iiHâtt<» Sirç^^ la; douleur m'accal>le*; 
r 3>~toiifrrez que je pleure ici la motivé votre-: 
»»-illuftre Père ; deft parTcs bienfaits qu'il 
f m'e(l^penntsauÎQ^rd'hQHe dire & d'écrire. 
•• la vérité ; c'eft cwetnaême venté' 'dont 7i>fe 
^ * vous £ûre: hommage» noa pour^enouVéller 
^> :fa oaémokedeitK>s«aqiçieRs malheurs > mais ^ 
>» pour ieui prévenir deaiouveauk. » - 

L'Auteur termine fes» réflextof^eir-confeil^ • 
laiit au Ror^de fe défier d^'n&^ociété dange- 
reufe , qui n'eft parveoue^que^par fes int^ues > 
i aflurer ibtt'^tabliflremenc daas^leiiRoy^iume. 
Rcjettée d'abord jpar tous jk»* Ordres de l'Ë-t^ 
tat 9 admifeenfuite ibQS.de certaines condi- 
tions ; ellè^veut maintenant renverfertoat ce 
qui s'opDdTe à fes^vâesC^). ^ 

Ces^ degrés ne lb;it pa$ même longs à t»r^ 
courir. On en vit un ex^emple après la mort de 
Htnâ leiscand»Jk£i/0/rii#ttr f^r ie Bm. e^dé^- 

' {fy ,Hbm!f|^f - eiûm • ifiF paulaMm pron^ovent -. 
âfpergrodvs^ qui primé .41b omnibus Ôrdini-^- 
btis fuerant re)eâi > JRoA^^ appofitis qulbûfciam 
cotdîtîonibus admiils ,~ nunc eos>volunt tx^t)^ ' 
1ère qui ipfoninifOQfilîis ohùRxakt^ÏM^ 



teài. * . . Ht ( les Jefuite» ) n'ont pasplutStfir 
monté les tempères qui ^étotekt excitétt Contre 
vux, quils pourfuivent non- feulement éi çsiili 
avoient demandé du tems du. feu Rot , maie le 
permiffionpure & fimple d'énfeigner démslew 
Collège de Clermont , & en ^tiennent dtsLct^ 
très-Patentes , &c («)• 

C'eft un artifice ordinaire aiut Jelirites &à 
leurs partifans de préfenter le crime de fi» 
vaillac comme raâion d'uQ iniênfé. Les 6àbê 
dont on a renda compte prouvent cfue ce crime 
déteftable ïut.ieiFet d'un complot foriùépar 
les Jefuites , le Duc d'Epernon âc les E(pa- 
gnols. Cette vérité de fait eft établie par les ré- 
ponfes du criminel ^ où Ton vditréclater le fsmx • 
zèle en même tems qu'on y xeconm>it les prin- 
cipes de la do<ïripe meurtrière ; C'eft ce qd 
réfulte encore de fcs relations aoree la Société; 
du fufFrage des Auteues contemporains daos: 
des écrits dédiés au Roi/lirccelTear ; & ennn 
des déclarations du Capitaine de la Garde , & 
de la Demoifelle de Coman. 

La manière dont ces deux derniers témoins 
ont été traités eft une nouvelle preuve de b . 
fincérité de leur dépofition, . . , 

On a vu que la Garde aToit inflruit le Hi» 
des découvertes importantes qu'il avoit iàiter. 
dafls la ville de Naples. Il partit de France 
avec le^ grand Maréchal de Pologne dont ik^ 
Majcfté lui avoit dit defuivre les ordres. Etant . 
à Francfort il apprit la nouvelle de raffaflînat 
du Roi ; (à douleur fut d'autant plus vive » 
qu'il avoit donné des avis qui dévoient par* 
ce coup funefte. 

(a) Hifioire de la Mère Cf du Fils, u i , f* 
«I 



Les engagemeiîs du fervîce l'obligèrent dé 
f efter encore quelque tems en pays étranger. 
Il revint en France après la paix ; mais ce Ci- 
toyen fidelon'eut pas plutôt mis le pied dans 
fa patrie , qu'il fe vit prêt d*être accablé par la 
violence de fes ennemis. Il fut attendu au vil* 
loge de Tire par plufleurs hommes armés qui fe 
ietterent fur lui , prirent fort équipage y & le 
frappèrent de tant de coups qu*ils le jetterent 
dansiun faffe croyant qu'il était mort (a). 

vtJl fe traîna tout eouvert de fang iufqu à 
» *fe2ieres où M. de Nevers lui procura les 
» fecours néceflkires pour faire le voyage de 
» Pztis{h).9f> 

Sra çcemier foin fut depréfenter une re- 
quêtenau Roi & à fon Confeil , dans la vue 
d'obtenir. une récompenfe proportionnée à fe» 
fervices. Démarche inutile, tfne feconde ten- 
tative, qu'il fit auprèa dçs Etats alors convo- 
gues au» Auguftins i ne produifît pas plus d'efc 
rct , quoique aoutes fes demandes fujjent jufii'^, 
fiées par aaes j^piecss authentiques (r). 

Il parvint cependant par d'autres moyens à. 
fkîce connoitre fe juitice de fes prétentions au 
p.oi % qui lui donna rni office de Controllcur 
général, de laWere. Il en /olUciroit les expédia 
tiofls en i6iy , hrfyu*ilfitt arrêté & mis à la- 
Baflple {d). On lui fit eflùyer dans cette prifort» 
où il demeura neuf mois fans être interrogé ,, 
Jfji» des rigueurs & mauvais traitemens. De-4à 
il fut transféré à la Gondergecie ou fon fort- 



(a) Fa6lum du Capitaine la Garde^ 

(b) Ihid. 
(r) Ibidp 

cd)m. 




3^ 
fiefutpas plasheareùx. Pendant qu'il y étoit; 
captif le Parlement entama contre laîune di^- 
cédure » dan^ laquelle Thonneur de cet Oi^ 
der fut mis à couvert par Arrêt de la £pur Ai 
ii Août ï6i6 (iî). II eut Tavantage^e cott' 
vaincre fes Juges de fon innocence > .& dp^^ro- 
duire les preuves des faits qp'il i^vôit araçrf- 
lés. Aufli obferve-fil dansrott,J^aâ;dfn.^ 'q# 
U Cour n'ayant trouvé enlui ctMe gitelcàn^m 
ne touche plus avant ' 
h retient à fon- fer 
sy eutretenir lui 
liberté. 

Les grands & importans^fecretè ddnt % 
étoit dépositaire furent la jçaufe de (pn miÇ 
heur. On fent combien la feule ë^iftéh<S^d'i4 
témoin irréprochable allarme ceux quéja dé-' 
pofition çe^t perdre. Le Ç^itaibè- laiGarde' 
reçut > ainfi -que ià'&mille ^ des-bîenSits da 
Roi y mais pouvoient-ils lé dédomniager de laC 
perte du plus précieux de tous les biens > dt 
la liberté? 

On craignoit qu'il ne révélât les faits dcxit 
ît étoit inilruit. Sa fidélité- cq^nnue & prouv^ 
lui fufcita des .ennemis puiffans pleins Aè vigi- 
lance & 4 artifice. Q^e ne iirënt-ilsL paaà po)]t 
étouffer fa voix & pourenfevelfr dans d'éter; 
nelles ténèbres les preuves de :la.o(mimr2tk)ài 

Cet Officier après avoir (outènu longeais 
les fatigues & les périls.de la guerre , reviei^ 
dans fa patrie pour y Jouir dttfirôitdefes tra^ 

{<C)^ÏLefl rapporté d la (in du quatrième volume 
idJourM de Henri IV. Voye^auji l'ava-tijfemtnt 
à'ianit'e du Sixième volume ie^ Mémoires die 
Coudé: 
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VîOJX ,.& ec& ]i qu'il rencontre les éeaeîb fct*' 
pliis dangereux/ Une troupe à'^fàOns vient, 
fondre fur lui ; il n'échappe que par lîne efpece- 
éc miracle à leur fureur. Livré enfuite à une 
kmgue & àmç captivité , il yaRide Ton inno- 
cence {a) ; a en reçoit même des témoignages- 
par les iecours qu'on lui donne , mais il de- 
meure dans les liens comme un coupable- On. 
ç^prend par Ton mémoire , où tout refpire la< 
candeur & la fincérité {b) i.^^gu'il étoit encore- 
prifennier à la Conciergerie en i6i9« 
Que de réflexions^à faire fur le fort de ce. 

Îâiéreux. Citoyen qui fevit,paruncontrafte. 
izarre , récompenfé Çc puni tout à là fois pouF, 
la même caufe tXpÂ ^^i^toujours retenu dans 
ks fers fut ré'eitiBm^àf un martyr de la polis» 
tiqué ,ti là v^âime dé ik fidélités 
* La Dèmpifelle deComai><éprouv2^un trai^ 
tement encçré plus ^l^ouf eux. Elle fut con- 
damnée à uqe pAfon t^rp^uelle , & ceux. 

♦ • ■ -.• ^ i» . ^ ■ "H 

(fl) La lettre ie là Bruyère ligueur ipie laiSwrdîr' 
âpoit prodidte à Henry IK^ &!ju'ii mpit^ardie- 
ftvr mire ie ce Prince 9 Je trouve Hf^é i' autres, 
•pièces ions lesaRes de^h procidujf qui fut faite, 
contre le Capitaine la Garde e«f'iH#i8 & *idi9«' 
Voyertajvertmimenidiçiàte du&Htàé voU djs^- 
JdémdeCom. ^^~ ^r^' 

(i) Me^ay a trif^Stihfihîi toute ta fçfce iu^ 
témoignagfrm Capitaine la Garie. Cet Hïfio^ ^ 
rien ait en^arlant des mcfures que prenoient ceêk)- 
qui obfedoien^ RavaiUac pour r entretenir dans fa 
criminelle réfolution^ il y a des preuves qu'Hy* 
1« conduilîrent jusqu'à» Nâples, Ce qu*il ne^ 
peut ajfwrer que d'après le Fa&unidu^C0pitainei(iz 
Garde» 



i^elte &voit accoTés furent déchargés & âé* 
clarés inn&cens ; ce qui facccrdoîr mtti j dit l'£^ 
tbilc(j)- 

En eflfet fi cette Deir oilelle avoît calomwé- 
dans une maticre auffi ^r/i e » elle méritoith 
mort; c'étoit le cas d aj •. '-qncr la peine dt- 
Talion. Notre hifcoire en cs^* plufienrs exenK 
plc«(*). Jacques Cœur fat ^...:ule âuflëmeal! 
pàT une Demoifelle il'avoir ci-noifomié Agnèi 
de Soie] > il s'en joinfia 9 âc Tacculktiice te 
condamnée à mort. La même peine fot prcH 
tloncée contre un calomniateur qui àvoit ac- 
fJufé le Duc d'Elbeuf d*avoir attenté àk vie 

de Henri 111(0. 

Si donc on eut jugé que la Demoifelle de 
Côman avoit intenté une accu&tion fàdkf 
elle auroit été infeilliblement condanfinée i 
une peine capitale. Elle avoit ponr prindpaj 
adverJàire le Duc d'Ëpernon j Seigneur q« 
jèuidoit alors du plus grand crédit » & qui fob 
licitoit le plus vivement contre elle. Mais les 
Juges fenrirent bien que tout le détail de cir- 
conlhnces extjofé dans la déclaration de cette 
Demoifelle n'étoit pas imaginé » 6c c'eft ce qiÉ 
les obligea à k déterminer lèulement pour la 
prifon perpétuelle. 

La manière dont on procéda dans cette 
affaire > marque affez qu'on ne cherchoit pat 
lincerement la vérité. Le Duc d*Epôrnon 88 
la Marquife de Vemeuil ftirent décrétés, mais 
feulement d'unaffigné pour être oui^ quoiqu'ol- 
crinie de Leze-Majefté. 

(a) Page^^'^. 

{hS Voje^ Ausrtijfement à la tire dufixiéme voL 
des Mém. de Conàé* 

(c) Journal de Henry ïlly Année 1 5 8f • 



î: On pent dire cependant que la depofidon de 

i w Demoifelle de Coman chargcoit des per- 

fonnesfofpcftes. D'abord la Marqoifede Ver- 

2 t/tuil avoit été Maîtrefle de Henri I V , & de- 
n puis qu'elle avoit été difgraciée 9 elle avoit 

3 trempé avec le Comte d'Auvergne fon frère , 
iif & le Marquis d'Entragues (on père dans quel* 
ï cHaes complots contre ce Prince. En fécond 
'5 lieu le Duc d'Epernon àvoit toujours eu avec 
j Henri IV" (bn maître cette fierté mal enten* 
: Aie que fa fiiveur fous Henry III lui avoit 

infpiree. On a vu par le Faâum du Capitaine 
ïâ- Garde que ce Seigneur étoit en relation 
avec Ravaillac , qu'il Tavoit chargé d'une let» 
tre pour le Vice- Roi de Naples; lesrépon- 
fcs même de Ravaillac prouvoient qu'il con- 
lloiflbit le Duc d'Epernon ; & fi les Juges n'a- 
voient pas approfondi un fait fi important y 
cf étoit uniquement à leur négligence Qu'ils de^ 
voient l'imputer. Troifiemementilrefultoitde 
h, déclaration de la Demoifelle de Coman 
que les Jefuites à diveifes reprifes avoierit 
empêché cette Demoifelle de donner avis des 
fetts dont elle étoit inftruite » en lui di(knt en 
dernier lieu que fi elieinfiftoityonl'acculeioit 
elle-même d'être de la partie ; Propos qui ne 
Ift>uvoit avoir d'autre objet que de la détour- 
ner. & de l'effrayer. Un pareil perfonnagede- 
Vblt-dl étonner de la part de ces Pères con- 
vaiîlcus juridiquement d'être les vrais auteurs 
^s attentats commis par Barrière & Chaftel 
& chargés d'avoir infpiré celui de Ravaillac» 
non feulement par le Fadum du Capitaine la 
Garde , mais par plufieurs circonftances éta- 
Hies dans ce procès même tout informe qu'il 

Indépendamment de ces obfervations t les 



3t^ 
entretiens que la Demoifelle de Comat 
conte avoir: eus avec Ravaillac nous reprt 
tent au naturel le caraâcre de ce mifera 
on y reconnoit^e ftile de fes-f éponfes dai 
interrogatoire^ , & les mêmes va»atk>ns. 
poque où la DeraoifeUe de Qomàn a 
qu'elle a entendu cçs difcQurs j s'accorde 
riveroent avec celle o& le crimibel avoue 
venu à Paris; elle étoit dans les priions 
que l'on inftmifoitlê procès de ce mifera 
& on ne le lui confronte pas ; on Taccufi 
ifiitede«e pas prouver joridiquement les 
qu'elle dédare 9 lor(bue par le refus-de 
tendre on a.laifTé écbaper roccaiion d'ic 
cepter des lettres qui auroient -prouvé lac 
piration dont elle avertiflbit. 

Toutes ces conlideraiions réunies ne pi 
vent>elles pas que la Demoifelle dç Coi 
difoit au rond la vérité ; & que fi elle n'a' 
pas ravansage<k la constater iuridiqueme 
c'étoît plutôt le fait de la Juftice>que le fi 
Les Juges 9 on ne (çaurôit trop le redi 
avoient négligé de fuivre la trace de pluûe 
Édts eflèn^icl^ qui am-oient convaincu juri 
quement les complices de Ravaillac. 

M. de Harlày. ( Premier Prélîdent ) é 
bien éloigné de regarder le Duc tfEpcn 
comme innocent. Un jour ce Seigneur alh 
voir pour lui' demander desnouvelles del' 
Élire de kr Demoifelle Ac Comxcïquilp9. 
fuivoit à la mort {a). Mais le premier F 
iident le renvoya en lui difant d'un ton fi 
(ce f le ne fuis pas votre Rapporteur , 10 
votre Jt^e; & M-. d'Epernon lui ayant réf 

(a) JLVEroi/tf , à V année 1611. 



5t7 

que c éttoit en ami qu'il le lui demanflokf 
ai point dfami , .répoûdit ce refpeâbablc 
jiftrat ;je vous feriù juftice , eontentez-vous 
îla. '■ •' * ' 

in n'eft plustbaçbant que^ce^iQe dit encore 
ylagiàrac dans une autre ckrcanpn te au 
t de la mèmeafËiire («)• ta Reine Régenta 
tyant envjoiyjé demander .<e -qui lui fembloit 
noces de îiSÂe Çoman , ëe fage Nti^iftr^if 
ndit: vous direz À la Reine que Dieu m*ét 
-vé en eifieclefoury-voif^ entendre des 
is fi, étranges que 'je n'eujfe jamais cru fcr 
joir voir ni (fuir de, fftoh vivant» 'Et furet 
n de fis amis, dit ,à ce grai^ homme aue 
icoup avoient opinion que ceste Demoifelie 
font tant de gens , ^ mimt des plus grands 
loyaumey eueenpiprloit aja volée &fans 
!t^f • ce krave hj^mm^ .levant les yeux au 
, les deux bras en haut , il n'y en a QUH 
>P , dit-il, IL N'y "EN A quE trof! 
uffije Duc d'Epernpn ne mt-il '^iif^àfs inno- 
: dans fefgrit des per^nne^nAcuitjes de (on 
âei^e -pft de Tes diémarches ; & <es Toup- 
î furent ibrtiiiés dans le temsfôr l'Arrêt 
ae quiœnd^mnoh'i^nepnfon'i^^ 
)en)oirelle deHConian«'ïl ^foit évident que 
e Demoiselle nën aurpit pas été quitte 
r une pareille peiné fi ce Seignçur avoir en 
mtage de îuftiner^paifaitement Ion inno- 

e royftere d'une intrigue que'k 6ufle poli« 
e de^ Juges ne voulut pasfqndereftmainr 
int éclairci , & les preuves en ibnt pro- 
es au trîbuna/ de ?la poftérité. On voit 
>ord que i'aflài&iat de Henry IV fut.reflèt 

VEtoilc enfes Mémoires d Van i6iu 
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d'un complot formé 9 c'en un premier pop 

qu'il ne paroit pas poflible de révoquer ci 

doute fi Ton fait attention aux avis multiplié 

Sue ce Prince reçut , aux bruits qui fe rép» 
irenty notamment dans les villes de doni: 
nation Efpagnole > que le Roi écoit aflàffioéi 
& cela dans un tenis où le malheur n'étok 
point arrivé, Se où du moins il étoit phyfr 
quement impofiible qu'on en eut reçu la noB' 
velle. Ajoutez que quelques délateurs mouxft 
rent en ce tems-là , & qu*il y eut des inàias 
que leur mortn'avoit pas été naturelle (4).Ear 
fin la dernière déclaration du criminel fuppdiê 
neceffairement qu'il avoit été porté à cet at- 
tentat par une impreffion étrangère , puifqrï 
reconnoit qu'oi? l'avoit trompé. Ces drw 
tances réunies , démontrent qu'il y avoit o 
complot. Quels en dtoient les auteurs ? Deai 
dépoiitions non fuTpeftes nous l'apprennent 
Le Duc d'Epernon , les Jefuites & les ff 
pagnols animés par des vues différentes conf 
piroient contre la vie de Henry IV. Celi 
eft prouvé linj^ulierement par le manifèfteda 
Capitaine la Garde , où l'on voit que le Duc 
d'Eperuon entretenoit avec le Vice - Roi de 
Naples des relations, que Ravaillac étoitle 
porteur des lettres , que les Jefuices chef' 
choient à s'aflurer de quelque honune entre- 
prenant & hardi pour attenter aux jours 4a 
Prince, & flattoient le meurtrier de la plus 
heureux deftinée dans la Monarchie d'Ef- 
pagaie. 

Quel fut le prétexte dont on fe fervit ponr 
at mer le bras de l'aflàffin ? Un feux zck de 
AeUgion. Les réponfes du criminel le prog- 

(a) De Thou, u i ^^p. io8t 



& tous les Hiftoriens atteftent qu*il 
parfaitement inftroit de toutes les mal- 
ufes fubcilicés de la dodrine meurtrière 
ois. 

in quels font les Dodeurs qui pouvoîcnt 
oir enfeigné ces maximes déteilables? 
Dnnoît maintenant quelles font les four- 
îipoifonnées où cette dodrine fe puife^ 
sntatives du Père Alagon pour exciter 
pitaine la Garde au plus grand des for- 

les relations de Ravaillac avec les dif- 
du Père Alagon à Naples , & en France 
les Pères d'Aubigny & Cotton , font at 
ntir quels étoient fes Maîtres , & com- 
leurs maximes & leurs intrigues ont in- 
ir la mort fiinefte d'un de nos plus grands 
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L' O U ViR AGE important que aous amtî- 
nuons terminoit la tride tradition des for&lts 
des Jéfnites à l'aflaflinat d'Henri IV. Mais voici 
^eux feits poftérieufs > peu connus , qu on a dé- 
couverts depuis. 

L'un concerne la Perfonne de Loui^ XIII ^ 
l'autre; la Perfonne de Louis XIV & de Monfei- 
gneur le Grand Dauphin. 
. Le premier eft tire d'un Livre latin t iptitulé : 
Hifioria Jefuttica' , de Jefuitarum Ordinis origine , 
nçmine , regulis , officits , votis , privilegiis , regirr 
fnine , do^rinA , progrejfu j aSlius ac facinovibus , 
îam communiter , quamfingulariter. .•....••• 

• «••••••.•• per Af* Ludovicum iMoium in almi 

Bafileenjîum Academiâ Profejfcrempuhlicum^ . 

Bafilea Typis Joh, Tacobi Genatki. \ 627. 
. Voici ia traduâion de ce qu'on lie aux pages 
45 9. &c fuivantes de ce Livre. 
. » N'a- t-on pas vu Tannée dernière ( 162 j ) que , ^ ' . 
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^ Je Jéfrîte G, G. R. , cet homme fi plein (J'îirti(: 
» iicef , ctoit Ycnuà bout de perfuadcr parlet 
» ipçiiibogçs le_s mieux çolore's ôç les raifons les 
>* plus f^éCit-'uÀrs au Roi Louis XiH^ nônrlèule* 
^> tnent de n'accorder aucon fecours àa Duc db 
î» Savoye fon Allié x mais encore de fe féparer 
'^ entièrement dç toute Communion d'avec les 

V Princes d'Allemagne qui luivent la Religion 
» Evangéliquc'dans mr temf où ççs Princes 8ç 

V leurs Etats étoiènt're'duus à" la dernière extrê- 
n.mké r ^ cel» uniqu^raçnc parce que 1«$ Jéitû* 
^ tw ies font pafièr pour hérétiiques , & fans ' 

V avoir aucun égard aux fervices que ces Princes 
«• avoiehc rendus précédemment àla CouronnJe 
» de France ? Si )'on nefe conforme point à la dév 

V cifion du jéfuite , voici les qneftions qu'il pro- 

l^'^^OwvoC'flUi |Ofl€' fLllCQtl€"^'lf¥^Hx6LClQft9 a r diidiillMI^ 

V du Roi. ^'^s qt* fixons déjà ce/ i tes , dit Iç Jéfuite, , 
li ùnt>éié^ifih)ofe€5 thàif^é^ini endrùiu;' e^ après Ùi 
>> an>oit lues à heancouf dv perfomes , je leipréfentt 
>• au Roi (4). 

>» i^. Si un Roi V\^é avecdôs hérétiques con% 
>• tre des Catholiques doit être dénQnçc publi*? 
m quement aux Etats. 

» i^»- Si-le» Princes Catholiques qui^oonnîycnt 
3> 4 pareilles aftions , pèchent mortellement. 

>> 3^. Si le Rt)i deçùranr la guerre aux Catho^ 
n liques , &ç introduifant l'héréfic dans les Pro*^ . 
» vinces étrangères , eft excommunié /jp/ôyi^* 

M 4^. Si ceux qui ont donné confeiî 8ç aide « 
^ ne tont pas foumis à la mênie cenfure. 
' w 5 **. Si on ne peut pas recomir aux arnoes pour 
»' empêcher qu'un Roi ne perfécute les ÇathoK* 
w quçs. 
• »> 6^ Si Ton 11^ peut pas réfifter , les armes à 1) 

/ Vl €^^', (40 'Us'agic en cet endroit du Libelle incitulé : G. Ç. 7^. Th:t 
f'jy ^^y^!^^^*^ Luditvici^rn XI II GailU%ege>H AdMQUim. Cck icri^ 
// 7/ roic du 1?. Xfcdic.idvaottt-Jcati ^ Jéll iic* 
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^ màln > à im* Rod qot raine la Rengfcm âé fbn 
0. en comble f & qqi afflige fen Royaunoe. 
, » 7®. Si les Princes Cathôlicjues peuvent (fe 11- 
•> guer avçc quelque Priiicevoifin pour la défenft 
^ de la Religion y comme le Roi s'eâ ligué avci 
•> les hérétiques- 

^> 8^. Si l'on ne peut pas établir au milieu d'titi 
» fi grand renverfement unprotefteur de la Relir 
#> gion & des ipalbçareux^ comme qui diroit toi 
^ Vice-Roi. ' 

. » 9**. Quel il pedt être , ce Vice-Roî. 
- » Toutes ces çhofiss 9 dit le Jéfiiite , ne prb«^ 
n* viennent que du vice dq Gouvernement , 8t 
î> n'arrivent quelorfque le Rofaume eftlivréà tai 
» cupidité d'un homme ou de tel autre , & qutt 
>> rien ne fe traite avec jutticç & équité. C'eft-à* 
I» dire [ en faon François ] 9 lorfque les choTed fe 
p font contre la volonté & les ordres des Jéfuke^. 

» Les Jéfuites ont prouvé par des faits réeb 
» que leurs repréfentations & hçuts menaces 
» étoient ferieufés , & que ce n'étoient point de» 
9» paroles vaines & inutiles. Pour s'en couvain- 
>> cre , il futfit de jetter les yeux fur la Lettrti 
» qu'une perfonne dç la première diftinfkion ert 
9' France a écritc^fci deffein abominable d un 
1!» nommé FrançqMpiârtel , Prêtre d'Etrean près 
» de Dieppe > 4|irça par le confeil & à l'inftig w 
n tion de deux jéfuites contre Louis Xï f ' à pré- 
I» fcnt Roi de Fcance*^ de Navatte. Voici e« 
w quels termes elle eft conçu<^t 

MonsieurSc m:>n Ami s 

t» Vous n'ignore2 pas que la race des parricide» 
M & de ces fcélérats qui attentent à la vie éej 
■» Rois , la race , dis-je , des Chaftel & des R^- 
m v^iUfiUe i- n'eft pas encierem»tit détruite > ât n? 

Qii 
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>» «•çft\)oinl:<fte!ntç avec le fèu'qm les a r^dutert 
»> cendres. C'eft un Hidre àufept têtes y qur e<l 
'> mouraot ou après la mort fait fe rendre- la vie y 
p s'accroître même & fe rajeunir ; de forte que 
» lune de fe3 têtes tombant 9 une autre auffitôc 
»> paroit pour prendre la place de celle qui eft 

*5 tombée 

. L'Auteur après avoir £ait mendon de {'exécra* 
ble ^t^ntat commis ^par RavaiUacfar la Perfonné 
(de Henri IV 9 ajoute : >> Je vais vous en rappopr 
» ter un .fout nouveau dont rfaorréur vient de fe 
^ produire au grand jouf par im coup de la Pro- 
»» vidence , & contre l'attente de leur peraicieufe 
»> cabale ( il parle des Jéfuites ) , quelque foin que 

V leur adrefle artiticieufe ait pris pour le cacher j 

V & qu^dque effort que leur niprocrifie impuden* 
»> te 9 qui a oublie' lien pour jetter un voilefur im 
^ forfait fi déteOable , ait pu faire pour en déro* 
?i ber la connoiffance au Public. - 

. w Plaife à Dieu que le Roi ( Louis XIII ) n'ou- 

V bii.e jamais > pour fon bonheur , Tattentat com-? 

V mis fur fon père , & les projets utiles & glo- 
>> rieux de tant de Princes & d'Etats qui fe font 

V affranchis de la tyrannie de cesferpens qui n'enr 

V treiît dans le fein qui les.nourrit que pour le dé- 
?i chirer. Quoique ce3 malhetMif .foient connus cfe 
« tout le monde , & que chaci» çn fente lattein- 
i> te , & en gémiffe dans le iilence ; loin qu'il fe 

V trpuve dp5 mains affez hardies pour relever le 
» monument de la profcription des Jéfuites , cette 
" Piramide qui peu de tems après fon éreârion a 
w été détruite, 8ç qu<: l'oubli a comme eflâcée de 
" la mémoire des hommes y au grand regret des 

V gens de bien > il ne s'élève pas même une veix 
>> courageufe 9 pour en demander le rétabliffe* 
>3 ment. Quel bien peut-on efpérer dans tout ce 
» qu'on voudra entreprendre Se faire >^ tant. quo 



? €es înfèctes venimeux d*Erpagilé portérdilt fe. 
^ poifon dans le cœur des François , & ( ce qui 
''' doit nous arracher des larmes de fang ) pénétra- 
'' ront daiis les Confeils les plus fecrcts des Pria-' 
'' ces , &y affermiront à leur gré ua empire qui 
^ ne peut qu'entraîner avec lui la ruine totale du 
*> Royaume? 

. " Apprenez donc que depuis, quelques jours urt 
^ Prêtre nommé François Martel , atteint & €on- 
^ vaincu de plufieurs crimes capitaux , & entre. 
^> autres d'avoir voulu, attenter à la vie du Roi 
^ ( Louis XIII ) par le confeil & à llnftigation de 
^ deux' Jéfuites , a été condamné par le Parle- 
» ment de Rouen à être roué , enfui te brûlé / 
» conjointement avec fon domeftique , condamné 
» à être préalablement pendu f & leurs cendres^ 
'> jettées au vent. 

» Ce méchant & malheureux François Martel f 
^ Prêtre de la Paroifle d'Eti'ean près de Dieppe^* 
» avoit d'abord exercé la fondion d'Avocat k 
« Dieppe même , fous le nom de Nicolas , pen- 
V dant dix ans qu'il a été marié.. Après la mort de 
5?; (a femme j il entra daus (e Cfergc , & fut ordon- 
3^ né Prêtre > fous le nom de François, Il obtint 
» dans ta fuite par artifice la Cure d'Etrean. 

»> Etant venu dernièrement à la fiimeufe Foire 
» de Rouen, il (èpréfenta devant le premier Pré- 
3» fident , & lui dit qu'il étoit dans le deflein d'al- 
^ 1er parler au Roi 9 ^ de lui déclarer dans le f&« 
» cret , qu'un Soldat Efpagnol originaire de Plan- 
» dres , &' étoit confeffé à lui , qu'il s'étoitpropofé 
» d'attenter à la vie de Sa Majefté lur le Pont 
ff Neuf , avec quatre autres fcélérats. Ce fourbe. 
» fe Hattoit que par le moyen de ce faux avis > &: 
» cette déclaration (ecrete qu'il demandoit à 
» faire à la Perfbnne même du Prince , il feiXMt 
n }^j^çdm en (ttf été de faûs aucune, difficulté eà 

Qiij 
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4 la prëiêfice du Roi , & qu'il aûroit par-là touiei 
■^. les ^cUités poffibles de le œaiTacrer. 
. » Le Premier PréGdent touché des bonnes diP- 
« pofîtions de ce Prêtre , le fit partir fur le champ 
» dans Ibn caroiTe pour Paris 9 & l'adrefla aa 
» Chancelier ^ qjoi ayant entendu ël dépofition le 
» remit au Capitaine des Gardes. Cet Officier 
n voulant ti-aiter Martel avec bonté le pronienâ 
n par lui-même on par Tes amis> pendant queK 
9> ques jours dans Paris 9 à deflëin de faire des re* 
» cherches > & de fe ùdùt des Soldats régicides 1 
» A elles rèujËflbient. 

» Cependant AUrtel ^ }pùxa donner plus de 
»> poids à fa diépoAtion 9 fuppofa des lettres à lux 
>' écrites par le Soldat qui lui avoit confèiTé Ton 
'r deiTein'pajrricide y dansierquelles il (e plaignoit 
i> de fa perfidie , & lui reprochoit d'avoir violé 
»? le fecret de la Confeflioh , & de Tavoir expofé 
9> à un danger capital. Ces lettres apportées à Fa* 
» ris par le Valet de Martel appelle GaferoHus ^ 
35 étoient reraifes à un mercenaire , qui les por- 
Ji toit au Maître, quelque part qu'il fut. Ce do- 
» meftique de Martel 9 pour mieux tromper fon 
•> commii&onnaire f fè difoit Soldat aux Gardes^ 
)> On fe TaiQt ducommiilîonnaireavecfeslettresy 
» & on lui demanda de qui il les tenoit. Il réppn- 
>» dit que c'étoit d'un jeune homme y qui tes lui 
M avoit remifes fiir le Pont Notre-Dame , lui 
» donnant quinze fols pour & peint* tl ajouta 
M qu'il le reconnoîtroit aiferaent, s'il le voyoit. Ce 
» qui arriva peu de tems après. Sur cet indice ce 
» Galeran & fbn Maître furent conduits en pri-" 
» fon , & interrogés par deux Coofeillers du Roi. 
>î Martel foutint d'abord fes premières dépofi- 
y> tions , aflurant que le forfait lui avoit été révélé 
yt en confeffion. Mais bientôt après il convînt de 
» la iauûeté de ce ait & de la fiy>pofitiop des tet^ 



V très. Sur ïa rarîcté de ces dépcrikioi» » Us fo-^ 
>» rent renvoyés » avec le commiffiomiaire > au 
99 Parlement de Rouen , à qui on adfeflà mie com* 
» miffion Se des Lettres Patentes pour &ire leur 
?p procès. 

>» Arrivés à Rouen > il & répaBdkaja0k&Cuii 
» bruit 9 que le maHieureux Marptlémt atteint 
^ depuis long-tems de plufieurs crimesu 

V Les Commi^aires iireat tu ccmâfmtexice 
» des infornaations fur (à vie paffée » & confronte- 
>"> rent à lui fie à (bn domeftiipie phifiem témoins^ 
^ Le Premier Prélident > dear Officîcri^ Aoyausc 
» fie quatre Confeilkrs da Rarleraeat les interro* 
>> ge-rent avec foin. On >domai hait f oucs aux Ju<r 
» gQs poui^Pinftruftion &ia4édfion do Procès. . 

»> Il confta par et Procès, «^.que Martel étant 
» encore Curé tfEtrcan , avoit f cçu en prêc <p»^ 
» rante livresde (on Vicaire ; & que le terme de 
^' lobligation étant échu > il avoit nié la dette 
s> iuiqu'à trois fois en prélènce du Juge du lieu > 
« de ion LieuteBamt & du Doyeo. 

» 2^. Que Ma tel au mois d'i^out-detoier ftvoit 
s> été accuié de Sodomie devant TOifidal de 
9> Rouen. On lui préfenta h ptocédufc f SlH 
» avoua quil avoit commis ce'erime avec Jac^ 
^ ques Guinet Se Nicolas Galeran fes domefti* 
» ques , fie qu'il l'avoir encore tenté fur un autre* 

^ 5^« Qu'ayant fiiit chez lui monter fur utt 
s> banc un jeune homme , pour lui faire prendre 
9» quelque cholè d'élevé > il lui avoit jette une 
» corde au cou ; Se l'ayant entraîné en bas > il 
y> Tauroit étranglé) s'irn'étoitfurveaoqfidqu'an; 
M Qu'ayant été appelle en Joftiee powr ce crime > 
•» il avoit traftigé avec (à partie > Se que cette 
1» convention horrible avoit été-prodimte en Ju* 
» gement : Que ledit Prêtre ayam »n vcifin ap» 
ei^fetléCbr^plie Auvr«| > WBi:âlécat&eoiiei9i^ 
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^ 6c VvLydXit VGuh faire alTaffiner par (on do*^ 
» mtflique Galeran, celui-ci l'avoit bleiTé dan- 
» gereufement d'an coup de piftolet ,. & que 
" craignant tes fukes de fon attentat , ils'étoit 
" enfui à Paris par ordre de fon Maître , & y avoie 
» vécu fi* mois it fes dépeny. 

» 4*. Martel avoua encore qu ayant repris k 
" Paris Gaiersn à fon fervice » U partit avec lui 
3» pour Rouen , où il avoit acheté de U mèche & 
>> de la poudre, avec quoi Galeran, à Taide de 
» deux autres » avoit mis le feu à la maifbn dudit 
3- Chriflophe Auvrai > & l'avoit réduite en cen- 
» dres ; Qu'après cette aâion loi Manel étoit 
y» paiti pour Die{ipc> avec Amhoije Guyot , U" 
<» fuite ; & que Galeran ayant pris pendant b 
^ nuit la fuite ibr un cheval ({u*on avoit amené' 
» chez ion Maitre à ce deiTein , s'étoit rendu dès 
io le matin à Rouen y où fon Makse l'avoit revâ 
<» quelque tems- après. 

» 5°. Enfin, pour comble de fes crimes , dont 
» l'un entraîne toujours l'autre , le Procès prou-^ 
«voit que Martel étant à Rouen s'étoit rendu 
» chez re Premier Président ,' & Kii avoit fait la 
» déclaration dont nous avons parléci-deflTus. Ce 
^» fcéiératy convint que fondeflèin en effet avoit 
^ été de tuer le Roi , & que deux Jéfuites , -4m- 
a> broife Guyot & Pierre Chapuis , avoient été fea 
«> confeilkrs & ks inftigateurs* C'eft fur cette 
3>dcpofition que l'ayant fouillé, on lui a trouvé 
9> fur ta cuiffe nue un couteau femblable à celui 
sn de Ravaillac. Le léfuirc Chnpuis eft encore 
3> gardé^chez fon Rèfteur , & on dit qu'il fera 
3> bientôt traduit en jugement. Ambroife Guyo% 
» efl détenu en prifon , & le malheureux côm- 
» miâîonnaire mis ho''s de Cour ôc'de Procès , a 
9 été renvoyé à Paftss a vecune récompenfe. 

^ Galet €n a dédacé ^u'il n a poiat ça connoifii 



* fi»€e du defléîn.regicïcfe de fonr Makre ; nms 
^' qu'il y en a d autres qui font complices , puilque 
« Martel & Ambroife Guyot ont eu fouvcnt desif. 
^ confei'ertces enfèmble ; & que depuis ^txi y 
'^ avant le depar t de Af^rre/pour Paris , CQ lé fuite 
>^ avoit amené de Flandres deux Soldats Efba- 
» gnols^ qui ont féjourné quelque temsavec Am" 
^ hroife chez Martel , qui leiir a fait des pro- 
^ meffes. Sur quoi ledit Martel a avoué que lé 
^ Jéjîiite Amhroife Guyot 2i\oit en effet amené avec 
5» lui ces deux Soldats ; qullleur avoit mal parle 
5' du Roi & de (on Gouvernement , fans doute 
>> pour les fonder , & qu'il a voit mené \\xi Martel 

* au Refedoire des Jéfuires de Dieppe* 

» On vient.de fiirprendreen outre chez un pa- 
« rent de Martel , des lettres datées du mois de 
3^ Mai dernier y dans lefquelles Martel fait de» 
»5 complimens à Ambroife Guyot , & ordonne 
'> qu'on fui dife , de prier Dieu & la Vierge Ma- 
» rie , de hâter & de protéger le fuccès du def- 
'' fein qu'ils ont formé enfêmUe avant fon, départ y 
^ de porter fon parent & un autre de joindre 
» leurs prières auxfiennes. Le Rw ^ ajCMite-t-il ^ 
3) dh parti de Paris, &y reviendra bientôt» Je n'ai 
^yjioKgé d'ici depuis quinze jours ; mais il efi nécep 
35 faire que jyfois ainfi ixé^. Cette lettre renferme 
" encoreplufieurs autres chofes> par où il confie 
^cyié' Martel & le Jéfuite Ambroife Guyot onc 
5> formé cette afFreufe confpiration y & en onc 
» fou vent traité enfemble. lîy eft fait auflTr men- 
>>tion de piufieurs converlàtions que Mjrre/ ai 
»5 eues avec un autre Jéjuite ^ diiidifoit que le boa* 
^ net à trois cornes avoit été apporté aux Je*- 
» fuites de Paris , par la Sainte Vierge^ 

" Voilà y MonfieÔBf^ ce que j ai pu apprendre 
» de certain fur cette aHaii*e> par ouvouspourres? 
S voir ^ue^ font le» nûniftre» que le diable eni 



» ploycy Scqûli y a peii de maûns €pû ^enillenr 
9» (è dévouer aux attentats Ibr h perfbnne des 
» Rois & aux crimes de leze-Majefté; qu'il faut 
^ Qu'elles ayent été comme formées à ce deflein , 
•^ & dirpofees par des crimes & for&its des plus 
» énormes, 

» Je finis cette lettre en priant le Père «Jes mi- 

^ (éricordes d'étendre une main prote^rice fur b 

î*» tête de fon Fils notre Roi j de le conferver par 

' » la proteâîon de les An^es > contre les projets 2; 

» ïSLCxiét^ criminels de fes enneniis. » 

A Paris le 11 Février i6af. 

L'Auteur ne dit point te que font deventil 
les deux Jélùites Amhroife Gi^ot , & Pstm 
Chapuvs. On a va dans la note de la page 143 > 
ce quen dit un Ouvrage imprimé en 1643 * 
y^ qu'Ambroife Guyot par une vîolencç énorme 
» faite aux loix du Royaume ^ fut tiré d'entre 
>» les mains de la Juftice pour le garantir de la 
y* punition qu'il avoit méritée » TCette indication 
a donne lieu à bien des recherches , après Ici- 
quelles on a enfin déterré l'Arrêt du Confeil qui 
a fait cette énorme violence aux loix du Royau- 
me. Nous allons le tranfcrire tel quileft* 

Extrait des Rtgifresdu Confdl £Euu^ 

Du i8 Février i^zj» 

^> Le Roî étant en fbn Confeil , fiir le rapport 
i> qui lui a été fait du procès que fa Cour de Pip^ 
r% lement de Rouen niit de préfcnt an P. Am- 
5> broile Guyot Jéfiiire , enfuite de Celui qui a été 
>> y^arfàit par ladite Cour à Me François Martel > 
» Prêtre & Curé dTtrean> & confidérant IW 
^' portaïKe de l^a&ire > ti ordonné <& ordonnt 



•• 4"e toutes procédures, charges & înfonm-; 
^ tions qui ont été faites contre ledit P. Ai»*' 
* broife Guyot lui feront envoyées , & cepen* 
*» dant que ledit Ambroife Goyot fera mis ehtré 
^> les raains de riluiflîer de fon Confeil envoya 
> pour cet effet , pour être mis par lui es mains 
» de celui qui feraordoïiné par Sa Majefté. F^it 
^> au Confeil d'Etat du Roi tenu à Paris le dix* 
5j huitiém^e jour 'de Février lyi^* Signée Poitîeip^ 

L'Huiffier fe traufporta à Rouen , fignifia !'Ài^ 
rètau Procureur Général , tira Ambroife Guyot 
ides prifons , dreÏÏà de longs t)rocès-verbaux , em*- 
porta une expéditiondes informations , amena 1«. 
prifonnieràPaiis , le confîgfia efttre les mains du 
P. Cottofi , Provincial , lequel par aâ:e du 2.9 Fé- 
vrier , s'engagea de le reptéfenter toutes les fois 
'qu'il en feroit requis. 

Telle cft la voye 4u*onj>fit pôtit arrêter ïapm*- 
cédure faite contre ce Jémite , aCCufS & vioEem- 
tnent fufpeâ d''avoir trempé dans uïie conjuration 
contre la perlbnne du Roi. 

L'autre feit qui Cdncerfie Louis XÏV &1e Dau^ 
phin fon Fils , nous a été confervé dans des Mé- ^^^ '^' 
ïnoires manufcrîts de M^ Antoine Blache '■% rtè / 
d une Famille noble dti i)a"upiime , i^retre dti ^ ? 
Diocèfe de Grcfioble 9 Doâeur en Théologie ^ 
& qui eft lîiortigé de quatre-vingt-dtux ausl^ 
2.9 Janvier 1714 à la Eaftillc , où les Jéfûire^; 
ïavoient fait enfertïier le 17 Avril 1709. 

En attendant qu'on puiiTc raflerabler ces Me»- 
imoires qui métiterôtent bien d'être doi^aés atl 
Public 9 voici en abrégé ce quîefi réfulte. 

En 167Ï trois perfonnes queïeî MéMôi^eSftô 
tîomment point ,' réfoluremà Paris dans une <ûai* 
Ton où Monfieur Blache demeurolt alors > d*, 
ftiire périr Louis XI V par le poifoti , &: par là voie' 
des odeurs & dts parfums qui éî oient fort iïa 

Qvi 
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mo^Jc^ G cePtfiicc fe rcfiifeît à quelque cfiôfti 
qu'on devait lui propofer , & que les Mémoires 
ce feécifient point. M. le Dauphin de voit être fr 
çrifô avec le Roi (on^pere > & Ton deroit coupa 
ie Tronc & la: Branche ; ce fut l'expreffion dont 
les trois conjurés fe fervirent > & qui fut entendue» 
ainfi qae tout le corapfot , par deux perfbnnes qui 
«n inifruilirent M^ BlacBe > & qui en ont été pu- 
nies dans ta fuite par le poifon quiJeur a &it perare 
la vie. 
. La.propofitiôn ne fut faite à Louis XIV. qu'eu 
ïiÎ73 ; 6c (î elle fut acceptée,, elle ne le fut pas 
comme lies trois conjurés le vouloiènt. Le parti 
lut donc pris d'exécuter l'horrible comprot. 

Monfieur Blache qui en fut à Tinflant avertît 
» courut aufTitot ( ce font Tes terimes d'un des 
^ Mémoires qu'on va coniér ) au Noviciat des 
» Jéfuites , pour engager les Pères à qjii ils adref 
» (a , d'en, informer le Père Ferrièr >, Confeflèur 
^ du P oi. Il en confulta trois féparément , (çavoir 
» îe Père Guilloré , Fe Père Sèigne & lé Pcre 
^ Redeur. Mais il fut bien.furpris qu'ils voulu- 
*> rent tous trois féparément , & fans s'être conr 
* ^ certes , fe détourner d'empêcher l'exécution 
^ de ce complot , lui difant que le confeil'qu'ils 
^Tyi donnoient etoit conforme à là volonté de 
^Dîeu:, qui ne permet les grands événemens., 
» tetque cel ui dont il leur paroifloit eiFray é v que 
3»» pour de g^*ands déffeins que fa providence car 
échoit aux hommes ; qu'ils en étoient fi perfua- 
>• dés > que n on-{eulement îe Père Fen-fer , tout 
3» Confeflcur du Roi qu'il étoit , mais encore tel 
» autre Jé(ui te que ce puifTe être, ne voudroil 
3» jaroais Cq mêter d'arrêter le cours. d une pareille 
»entreprire ^ contens feuFement: de ne vouloûr 
.■» paîs eux-mê mes TentEeprendre , à caufe du pcrfl 
«qu'il y a en cette vie x lui faifint comprendie: 



:? » -fort întelRgibletnent , qu'if n'y avoîtaiKutïdalfii 
3c 9» ger pour l'autre , ni pour lui > ni pour les entre-^^ 
^ » preneurs, pourvu néa.' moins que leurs intea* 
yr » lions fiiflens bfen conditionnées» lûr cela. 
: w Ilalla enfuite coofulter le Père Texief Prieur 
s « ( Be'nédiain ) de f Abbaye de Saint Germaia 
:: » des Prés (a) qui le confeiUa tout autrement , le 
: » loua & Fencouragea pour mettre tout enulage 
^ » pour parer un coup fi fïinefte. 

>5 Mais ne s'en tenant pas là , îT alfa encore 
» prcndreavis de Monfieur de Pouffé ( Curé de 
: » S'aint Sulpice ) Ton Confefleur , qui fe chargea 
» d'en avertir le Roi ;,& pou>- mieux réuffir ifs 
» allèrent enfemble en demander les moyens ^ 
» Madame Fa Ducheffe tf Aiguillon , à qui ces 
» fortes d'entreprifes n'etoient pas nouvelles , en 
^ ayant fouvenc entendu parfer fous le minifteré 
» du Cardinal de Richelieu fon onde .^. ( Tavisi 
35 fut de ) faire écrire une lettre ... à M. le Tçlr 
y» lier , Secrétaire d'Etat , où on lui donnoît avif 
" du complot ; & comme on devoit Ce fervir d'o: 
>^ deur5 que le Roi aimoit beaucoup en ce tems- 
» là , on marqua dans cette Tettre qa'iLfeUbit fu£b? 
» primer le cabinet des parfums .... 

» On fiipprima à là Cour k cabinet des parfumsi 
» Mais on ne procéda poïnt contre les conjurés jr 
^ parce que ^ comme le devina Madame la Dur 
» cheffe d'Aiguillon , on fugjga qu'on ne les pou*- 
y^ voit pas convaincre fiir une feule lettre anoni^ 
» me. » 

Le mémoire contient Te récit dés perfécutiooa 
de toute nature que Monfieur Blache effuya > d'a.- 
l>ord de kpact des trois coniurés qui attentèrent 

( a ) Une noce de ce Mémoire dit que ce Témoin étofc encom 
vivant , quand Mcndeur Blache l'a cité dans une Relation qu'il 
fit en 1695 <^" 1^96 ,&z dontroriginal{aâadaps>Iesmauis.d^ 
éL le CarfiiraldcNoaUlcs, 



ftiq (bis à fa vie ; enfuite de la part An Pefe èt\i 
Chaife, Jéfuite , & de M. de Harlai , Archevè^ I 
que de Paris , outrés de ce qu'il s'étoit fait coor- ! 
noître à Louis XIV en 1681 pour le MardocUt ' 
qui lui avpit fauve la vie, malgré les étranges ma- 
ximes des trois Jéfuites confultés» dont u avoit 
eu foin d'inftruire auiG ce grand Prince- On t 
trouve même trois traits lînguliers du P. la Chaife 
au fujet de cet abominable projet. M« Blaché 
ayant cm devoir dire enfin à ce Père , que la caufe 
du bon accueil qu'il recevoit du Roi > étoît qu'il 
avoit été aflez heureux de fauver la vie au Roi & 
au Dauphin y (ans lui parler néanmoins-encore de 
tafireux confeil des trois Jéfuitcs confultés : « } 

* ces mots le Père la Chaife ( qui l'a voit reçu jof* 
» qu alors à bras ouverts) parut étonné > 8c in- 

* terrompant ( le difcours ) il dît d'un ton cm- 
»» barrai!^, 8c avec une contenance forcée > que 
a> le fervice étoit à la vérité confid érable y mais 
» qu'auprès des Grands , les plus grands fervices 
» n'étoient pas toujours les mieux récompenfcs. 
•> Cette réponfc , ajoute le Mémoire , bien diffé- 
^ rente des offres de fervice que ce Père avoit fki*- 
»> tes , lorfqu'il ignoroitla caufe de la diftindion .» 
^ lui fit conclure que fon fervice important n'étoit 
»» pas du goût d^un Jéfuite , quoique Confeflèur 
» du Roi ». Dans Une autre occafion , le Père de 
la Chaife lui tourna !e dos brufqueraent ... ce qui 
le confirma , dit le Mémoire , dans la perfuafion 
que ces fortes de fervices n'étoient pas du goût de 
la Révérence. Enfin, uti jour il mit le Père la 
Chaife fur l'article de ces trois Pères du Novi- 
"dat, qui voulurent arrêter fon zèle 8c Tempè'^ 
cher de déclarer ce qu'il avoit appris ... Le Père 
la Chaife lui reprocha de n'avoir pas fuivi le fen* 
timent de ces trois Percs, lui difant qu'ils étoîent 
des plus habiles , & qu'il auroit pu fe laiffer cob^ 



€uîré par UntÈ avÎ5. Il les luirepr^lefttacomtijè 
^ens feges & fort expérimentés dans tous les ca$ 
ide con(cience , quelques «extraordinaires qu'ils 
ibient > & dont les avis font à fuivre en totte su* 
reté f comme étant des auteurs graves »• 

En 1688 M. Blache conver&nt avec le Père la 
Chaife for la découverte de Thorrible complot ^ 
Se fur les dangers qtf il avoit courus de la part 
des coupables en cinq occafions différentes, 
«i le P. de la Chaife lui dit de fon ton doux & de 
Ion air bénin : eh bien 9 les confeils de nos boni - . 
3Peres du. Noviciat étoient- ils felutaires pont 
vous ? Et il ajouta, qu'il feilloit toujours fuivre un 
bon confeil , furtout dans une af&ireauffi délicate 
qu'étoit celle-là; & qu'il ne doutoit pas quefi c'é- 
toit à recommencer > il fe donnerdit bien de gai^- 
ide une autre fois de mettre la main où Dieu veut 
tnettre ]e doigt. A quoi M. Blache répliqua avec 
chaleur 9 que quand il s'agiroit de perdre mille 
yies dans de pareilles occafions » il les cxpoferoit 
<Ie nouveau > s'il le falloir. Sa Révérence fe priç 
à rire d'un ton mocquettr,en di(ânt : oh, oh^ 
Monfieur , il fiiut que je dife au Roi qu'il voof 
donne un Bâton raQ^ral, puifqu'en quittant Iç 
parti des armes , vous Pavez privé du plaifir dp 
vous donner un Bâton de Maréchal de France # oà 
vous feriez lâns doute parvenu ^j. 

On découvre dan? cette affaire un nouveau cri; 
me des Jéfuites dont on ne connoiflbit pas encore 
Vétenduc ; c'eft cette doftrine abominable, qu'on 
he doit point avertir les Rois des defleins tramés 
contre leur vie , parce que ce font alors les deffein* 
tde Dieu qwVexercent fur ces têtes (acréea , ït 
tju il n'appartient point à Thoronte d6 vouloir met-^ 
tire k doigj: ou Dieu met la main. Ainfi ces Perei 
Ibnt en tous ppintsles ennemis des Roi$. D'uÀ 
-^céilyétabHÎFent en maxime qu'on peut Ic«aH 



yi6 
m&xitt 9 & dans la: pi-atique en combien- de tdf 
àflàfTinats ne font-ils pas entres ? De l'autre ^ poui? 
lesalfaSlnats niême où ils n'entrent point commq 
coraplice^^ou comm^ infïigatears , ils tiennent 
. ^pour maxime générale , que perfonne ne doit ni 
' * «V opfîofer > ni en donnet avis aux Princes ^ parce 
:.'>*'' -que c*ef{ une œuvre de Dieu oùrhomme ne doit 
K.7o pas mettre le doigt. Qu'il eil étrange qne de pa; 
^ leils fiommes (oient û fong-teras (bofferts par le^ 
j^^ Princes * &, que pendant fi ïong-tems ils aient 
^^^^inême joui de toute ïeur confiance > ou an moin; 
y,^^ de toute leur proteftion ! 
r^» * Ajoutons quelques autres faits récens pour 
•< perpétuer cette horrible tradition. 
f/^ 1^, LaC njmation d'Efpagne enijiS» 
r^. Le phn de cette confpiration étoit de deffitnôf 
JW. le Duc. d'Orléans de la Régence , de s'empa? 
•*^* fer de la perfonne du Roi > & de nommer R/genC 
'A'/ - ïe Roi d'Efpagne , dont les Jéfuites aurôïent dit 
Jû/ £pofe comme ils difpofoient de Louis XI V- 
^ ^ M le Cardinal de Noailles en reçut les; pre- 
iniers avis à.H le mois de Juillet 1718 ; la Let- 
tre fublîfte^encore. en original. On y difbit : Ia 
Tape a été très- fâché d^ avoir lâché fa Conjlitution % 
tfatfrait pris de doux tempéramem ^fijur les fins 
Jes Evéques ne lui euffint mandé que votre crédu 
'foihlifoitf é* qtie les Jéfuites reprendroient ligneux 
avant peu • . ^gardez- vous de ceux qui a^procherip 
^ dont les deux Cardinaux (^RohdLVï & Bifly]ji 
fervent Si S, A, R. fçavoit comme moi ce que Ton 
trame contr'elle n Efpagne , elli s' attacherait plus 
i Tous que jamais. ^ je fçais que les ennemis de V. E^ 
ne refpirent que pour le Roi d'Efpagne y fous lequel 
fis èiperen* régner fouverainement, [TL'Evèque] «j'if 
àv ué que le P, le Te Hier gouvernait toujours fi 
tli ue par fes Amhajfadeùrs dé'guifés y & qu'il s*am 
glff^ip âes mérifs de $« A^ R^ Mm conmie^p e^. 



dofintr des jprettùes? Peut-être poutroit-on i ••-• . > 

fi^rce de fous , d'attention , de fecret & de fburdep,^ • .^,.., 
manœuvres f attraper quelques pièce» autentiques.,^ . 
S* A. R^ écoute le parti Korhain* Jefçais pourtant ^. ' ^ i 
çu'il ne l'appuyeroitpastH cas de befotn , 6* qtt^ àe^ , ^^^»^^ ^ ^ 
puis u/i mois le frère d'un de ceux qui eft à la têt& : * ' 
Odu parti Romain] écrivam à un Officier defe$ •'• i X 
amis oui demandoit. à quitter y lut yéfondit : êtes^ . . ^ 

tfousfage de demander à quitter à la veille des révo" : 
kitions que nous allons voir ? Ignorez-^ous le rôle 
çus vont jouer les gens de natre métier? Nom fomme§ 
aTinfiant de reprendre ce que nous avons perdu, U 
faut un éclat, : , 

Ce premier avis fervît beaucoup ians doute k: ^* ^^^^^^ 
M. le Régent. Ce ne fut cependant que le a Dé- -A/ie^t^' 
cembre fuivant qu'on faifit la valife & ta peribnneii, eerivît- À 
de l'Abbé Portocarrero , envoyé en^ Efpagne par.^.^ /i^^ 
ÏAmbafladeur (le Prince de Cellamare). O»'^ ^^^^7 
trouva dans les paquets de rAmbafladeur le dé-'..- /. 
nouement de la conjuration > les pièces qui dfe*. ^^^^^ \ 
voient y fervir de fignal & la lifte des conjurés^» ^^' '^'^ 
Les Mémoires de la Régence § t. IL p. 1 9 j & 1 3 1 : ^* '^ " ^'* 
nous apprennent que les Cardinaux de Rohm éf^ éiciv U 
de Bijfy furent du nombre de ceux qi/ot^foapfonna ^ Jc^éitgfû 
& ils ajoutent : Il y avoit dans cette intrigue deê*ii^rhù^er 
Prélats , des Abbés, des Prêtres , des Religieux f-, ^^ v/y/iv 
elr rAbbé Brigaut nomma entr autres pluji urs 7^'- Lii/<ryeiy 
fuites, Lesfeuis Anti-Conjlitutionnaires «y avoien$- ri / 
point trempé , ainfi que M. le Cardinal de Noasl^ -rt^t^cc 
Us s'en glorifia dans le compliment qn'ilfit àS. A; ^^^^^'^ ' 
R. ftsr la découverte de la cot^uration, Monfei-^-^^^^- ^'' 
gneuTfje viens vous offrir deux épées » dit ce tieuxi. '** '*- ^- ^ 
Evéque, c'efi ma famille & mon Clergé. Je fuis j?.tSl < 
affmé quelle riapoint i ennemi ni dani Vun ni dans ;âit/. ce ^ 
l'autre. ^^^//. ^, /^ ^ 

x^. La mort du Pape Innocent XIIL ,-ri^/^/, 9^ /y, 

Voici ce qu'on en Ut dans le fixiéme voluàwi^^^/.. : 
des Anecdotes de la Chine , ?• 4o8« 7i( a * le 
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Jûmnu xt te Pape Innocent XIIL irrita de la Jèb- 
^i-y? t>ëi(Iànce des Jéfuites aufujet des cultes Chinois > . 

leur avoit fait défenfes de recevoir des Novices » •. 
x^oif^lc comme Innocent XI. Tavoit fait déjà. Mais j lois 
f9^^90^^'vDDÀt<tx\vix^oGttii XI. ( (Kii avoitlevé ces dtffea- ' 

f<is ) & de lever la défenie fi jnftement 6c ii (àge- 
^^^» ment faite aux Jéftiites > de recevoir des Novices 
^t'J dans toute retendue de TUnivers » ofTenfe de Tin* 
fcc ?*/ folence d'un mémorial «fuiparoiflbit avoir été feit 
y ^ pour Tinfulter & fe mocquer de lui ^ prit avec les 
^^''''^'''^Cardinaux des mefures pour éteindre un8 

yA GoMPAGNIfi SI PERNICTBUSB A L'EgLISS 

BT SI DÉMESURÉMENT DECLAREE CONTRE 

''19' xÊs DÉCISIONS DU Saïnt Siegb. On com* 
> 2f- mençoit à délibérer non pas tant fur le projet 
" d'abolir Vlnflitut , que fur les moyens de Vexé* 
cuter, lorfque les Jéfuites qui en furent inftruits» 
jugèrent à propos de dire publiquement que le 
ÎPape n'avoir pas le pouvoir cl'éteindrc la Société; 
qu'ayant été approuvée par le Concile de Trente 
qui eft œcuménique y il étoit néceflaire qu'on ao* 
tre Concile oecuménique fut ailemblé pour reti* 
cer une approbation irrévocable de (a nature. 

On répondoit deux chofes , i^. Que la Comi 
'j)agnie n'avoit point été approuvée par le Gondle 
de Trente , qui n avoit parlé de l'Inftitut qtfin- 
ddemment , pour ne pas renfermer les Jâuitet 
dans le Règlement qu'il venoit d'établir. En eflct 
fcî Concile «approuve pas, mais fe contente de 
fuppofer que Tliiftitut avoit été approuvé par le 
Saint Siège ? ce qui ne lui donnoitpasle moindre 
degré de ftabilité qu'il n'eut auparavant. 

Ondifoit , X**. Que quand même il feroitvrai 
«ue le Concile auroit approuvé rinftkut des Je* 
Uiites, U ne s'cnfuivoit pas que IçPape n'eût pas 
le pouvoir de l'abolir ; puifque félon la dodrine 
fo^uite de la Sociétié ^ le Pape étant au-deifus 



daCôocâe^ peut abroger les Canons » change 
les règlement de difcipline f & détruire en uÀ 
tems ce qui a été établi dans un autre* Cette ré^ 
ponfe qui devoir leur fermer la bouche > ne le9 < 
•mpêcha pas de dire ouvertement que Textinc^ . ^ 
tion de leur Inftitut n'étoic pas dans la iphere d^' ' 
^autorité Pontificale. ^ 

' Mais un événementfunefte délivra les Jéfmtet .. 
des fuites de f indignation d*un Pape qui étoit ré- 
folu de les anéantir ou de les (bumettr e. Ce fut la ' 
mort dinnocent XIII. arrivée le 4 Mars 17x4 • 
peu de femaines après que le Général eut Honné 
fi>n Mémorial , dans le tems qu'on penfoit d'eft 
trenlr contre tui &: contre ùl Compagnie aux pliit 
grandes extrémités. 

. On (e difpenfera de répéter les bruits qui coii^ 
furent à Rome & en Italie, fur les caufes d'une 
fiK>rt arrivée trop piomptement, dans des con- 
lonâures qui infpirent des (bupçons peu avantu^ 
igeux à la Société. 

' 3 ?. La mort de M. de Rafiigiiac , Archevêque 
de Tours 9 celles de M. le Cardinal de la Roche* 
Ibucanit & de M. TEvéque de Luçon , font trop 
técentes pour être oubliées. On a vudans les deu< 
Relations t* 




tnmaire 

iui en arrivera Jt , ^quU aurojt aujejouvenir ae fé ' i^y- 
manière dont M. de Raftignac « Archevêque df ^zf 
ïiwj , éroit mort : Que des lettres anonymes ' y' 
r«yant menacé qu'il ferait brûlé toitt vif dans Jim 
Ui', tout fon palais en effet ftJt incendié peu après^ 
Çc qu'il ne fau va de cet incendie que fa perfônne • 
»ui de voit natareUemcnt y périr , tant les meftiréS 
étoient bien prifcs- Enfin on (çait que ce Prél«|b 
âvoit échappé plus d'une fois à des bouitlonsem-. 
«oifbnnés. 
^ 49. Safis ra^^Uer le credi événement é« |[ 



^ , Jarivief 1 7t7 j qui n'èft que la pratiqaë'.de fcd) 
fx^^/ dodrine régicide , & donc les auteurs fecrets.o». 
It^*^ réuifi. à empêcher qu'on ne prk les meHirès nécrf. 
. ^ [^ (aires pour te découvrir ; il eftiaflez . eonau qxM 
, ^ . deux de. ces bons Pères furent conduits à^IaBah 
' '*y7*ti!le.le 15 & le 2,1 Janvieri757. Les affaires do 
1/ l^ Portugal, la fédition de Porto , l'aflâffinat du M«^ 
fj /. nar^qe en Septeiribie 1758, Se la xnanifeftatioD 

'g toute récente de la part que les Jéitntes ont prifii I 
T m à cette exécrable aftion , Tiennent compléter I 
>t^ 24. cette affireûfe & horrible tiadition de la doârine 
' 8c des forfaits des Jéfuites. Tous ce» faits cricm 
aflez haut : c'eft aux PuiiTances eccléiiaftiqueslfi 
temporelles d'en profiter ,. & .d'y conformer Iw 
réfblutions qu'exigent d'eux la iuflice, leur p«>; 
pre intérêt ^ la sûreté coiuraune de TEglife & des 
Etats. 

Finiflbns par l'anecdote fuivante j cfuï (e troa? e 
^ans le même l^yre dont nous avons tiré Thifloire 
de François Martel. Elle nous apprend avec quel 
iôin les Jéfuites ont l'art de préparer de loin des 
aflafTins pour les Rois^ 

f^Vt^ Jéfuites, dit cet Atrteuf , p* 199 , ont 
des chambres myflérieufes 6c exorcifées où font 
introduits ceux qu'ils ont deOinés aux grands for- 
faits, pour y être bénts, fanâifiés & mis au nombre 
^s bienlieureux qui doivent habiter la Cour cér 
jefle. On trouve à Delft chez .Jean- André li- 
braire , tout le procès de l'attentat des Jéfuttes 
contre le Prince d'Orange , &" des horribles pra* 
tiques qu'ils niettent en œuvre pour fuborner lies 
îparricides. Voici ce qui y eft rappoité » . 

« Les Jéfuites ont coutume d'introduire fecié 
tement dans leur chambre des Méditations , ou 
Ûratoire , le malheureux à qui ils ontperfuadé de 
tuer fon Maître ou ton Prince , & ta on y porte un 
poignard enveloppé de liage îf, renfenaé^dansunâ 



wef)à*rr(Attfjm6e dediffêréiis eâraébèi^sêe Je 
i'Agneaui^eDieu. Après l'avoir tiré deragaiQe> 
on 1 arrofe d'eau bénite iSc on attache au manche 
^cs çraîns de chapelet de' corail qui ont été con» 
Ikcres^ ficon promet à ce malheureux de délivrer 
autant d'ames du Purgatoire qu'il donnera d^ 
«oups de poignard à fbn Prince, Enlîiite on luf 
ffféfente le poignard en luidifant : fils élu de Die^ 
recevez le glaive de Jephté « le glaive de Sanafon » 
le glaive avec lequel David coupa la tète à Go? 
liath , le glaive de Gedeon , le glaive de Judith t 
Je glaive des Machabées , le glaive du Pape Ju- 
les II , par lequel il fe délivra des mains de plil? 
£eurs Princes » & fit répandre le (àng dans beau? 
coup de Villes. Allez , loycz prudent & coura? 
geux. Que Dieu fortifie vôtre bras >»• 
■ « Gdailtànt feit> on fe met à genou?:, & te 
premier de cette aflèmblée récite cette prière l 
Venez , ôChérubins , Séraphins , Thrônes , Puif» 
■feinces & Saints Anges 9 venez remplir ce vafip 
bienheureux d'une gloire étemelle. Offrez -lui 
tous les jours la couronne de I a bienbeureufe Vierr 
ge Marie, des Saints Patriarches & Martyrs, 
Vous l'avez déjà admis dans votre (bciété, & il 
O'eftplus parmi nous. Et vous, ô Dieu invincible 
& terrible ^ qui avez daigné infpirerà ce ferviteur 
dans cette chambre des méditations le deflein 
d'exterminer x:e Tyran hérétiaue & de donner & 
couronne au Roi Catholique , lortifiez , nous vou9 
en conjurons 9 celui dont nous avons confâcré 1e9 
aiembres pour l'exécution de cette œuvre. Aug- 
mentez fes forces , afin qu'il puifle accomplir ibY| 
dpflèin. Donnez-lui cette çuirafl'e divine & pwiG 
£inte par laquelle il puiiïe s'échapper des maint 
de ceux qui voudroient le prendre ; donnez-lui 
des ailes qui mettent fes membres confàcrés hors' 
4t tomes les acceintes de ces ualtre^ & de çç^.bart 



|>amiit toute crainte , & qui £bni6ç le corps H 
milieu des dangers 8c destoppUces y», 

<c Cette prière étant Elite r onconduit le on 
cide devant l'Autel , fur lequel fe trouve le m 
bleau qui repr^iènte i'hiitoire de Jacques Cie» 
tnent , Moine Doqiinicain ^ accompagné des A» 
ges qui l'ont protégé & conduit au Ciel. Les Je» 
luîtes lui montrent ce tableau > & lui préfèntenc 
^ même-tems la couronne céleftç , en diiànr : 
Seigneur , daignez jetter un regard fii vorabte for 
celui que vous avez choifi pour votre bras & pour 
Texécuteur de vos deflèins de juftîçç. Que tom , 
les Saints fe lèvent pour lui donner une phot 
parmi eux »• 

n Tout ce que deflùs étant iidt , on envojt 
^atre Jéfoites pour s^entretenir (èuls avec 09 
malheureux parricide. Ils ne manquent pas éf 
dire qu'ils ont vu briller fur lui une clarté divines 
qu'ils en font frappés à un tel point 9 qu'ils (o 
Croyent obligés de lui baifer les mains & les piedsi 

3u'il n'eft plus au nombre des mortels , & que 
éja on le compte parmi les Saints. Ils pondent 
leur diffimulationjufiju'à faire femblant d'enyierî 
ce malheureux la gloire 9c la béatitude à laqucllç 
il a été élevé- Et pouffant de profoi^s (bupirSf 
plût à Diçu 9 s'écrient-ils 9 que nous euffionsété 
choifis à votre place y & que nous puffions par ce 
moyen être délivrés des peines du Purgatoire, 8ç 
Jouir tout de fuite de la gloire célefte l » 

« Que s'il arrive que celui qu'ils ont cru propre 
i l'exécution de leur horrible forfeit , tergivcrfe 
& refilte k leur inftigation , ils employant les fpcc* 
très de la nuit &les apparitions des monftres pour 
le déterminer à accomplir fon vœu ; ou bien, ilf 
lui font paroitre des images de la Sainte Vierge , 
des Anges ou de quelques autres babions dff 



iViiçl ; ifuelqiiefbtftcell^ d'Ignace èç, â^fès i 

paginons 9 pburfaftiçfier à exécuter (on forfait. >»* 

>> C'eft ainii que ces ^élérats âe ceç Maîtres 4ê 

-parricidefêdQifènt ces tii|alheareu:c^t9ntôt pair ki 
crainte .de$ peines > tantôt par une appareno^ 
ii'amour pour la vertu ^ Sx, précipitent ces jeunet 

■^tnnprudens dans les plusaf&eux périls de Tame St 

-.^a corps. » 



t . On vient de découvrir l'oripnal d'une Lettro 

-4 c la Reine Elifabeth au Roi (k France alors rc*»^ 

^.ant 9 qui mérite une place dfins cet Ouvrage* 

. Comme elle elUans datte > nous ne pouvons in A« 

fluer l'endroit précis où elle pourroit être inférée. 

\ On verra <jue cette Princeffe attribue toutes les 

\^ iponfpiiationj; qui avoiçnt été &ites condre fa vie ^ 

■ 1 la maxime que les hypmùes fr dimomaques Jér 

uiites établiiToient dans leurs exhortation^ 9 qu'il 

i^a permis de tuer un Roi, excommunié par Iq 

fàpCf Voici cette lettre fdm aucun cbangemeott 

MON THÇrS-GHER FRERE 

Je n'efcripvis jamais àe (ubjeâ qui plus me enr 
nuïa i non tant pour le danger de ma mort > com« 
ine pour y avoir maculé le fang de tel pedonnai* 
ge de qui j'ay tousjours prins plus de foing que 
feurs mérite^ en mon endroit ont demandé;& ^ 
ce que ne fuffiez déceu de fiaufle impreflSon , te 
vous ay bien claireinent;^fc|aircy par le GentiV 
bomme de bon lieu , &ge & aflfes^ inftruît de ce 
fïégotee f & vous fupplie çroyre aue nul regret 
ne toucha pluç au vif» coniidtn^nt leur naif&nce > 
ieur dignité > & mon tort âc injure. Mais comme 
la fource de cçfte trahifon m'eft machinée par les 
iiypo^Rites & dàx»niadtes^ Jéfoites q|Qi mcttieac 



•^84 
•^'^iMr là 1na3nme.de leurs exhortations» que c'et 
€hofc méritoire de tuer un Roy que le Papej 
'inauldit ; auflfypriejeàDieuquetelsgensn'excl' 
.cent autres &b]tts de AoBspour ne leur trouvei 
complaire kur humeur. Vous arez gardé in 
grand tréfor en Baflille ^ qui mérite bien d'ètK 
. Èvorifë |>our cefl bels aâes qu'a tant & fou veut 
il a entrepris contre les Souverains. J'ai grande 
lionte que les Guiiànes voyent telle crainte de 
leur grandeur que n'ofe2 remander un tel mef- 
, chant traiftre. J'efpere qu'à préfcrit , combien 
• que bien tard 9 il vous plaira me livrer ce tratf- 
.tre> Charles Paget confèntant à ce meurtre. Je 
me figure que aurez plus de refpeâ à nos lignes 
. & amitiés , que fi indignement en -faire la rup- 
; ture* Je confeflë que , cela excepté ,• je vous ay 
,tousj|ou|^trouyé Prince très confiant en nc^ 
-amitié roc fures que n'oncques en donneray je 
ijuilecaufè.» linon contrainte par injure, que ne 
îPuis ne veulx fiippprter. Je charge ce Gentil- 
.iiomme à vous communiquer quelques miennes 
conceptions & advis , telles chcfes qui , je ni'af- 
feuire ♦ vous touchent de bien près 9 voyres fi 
avart,qne Ci ne vous en gardez,je crains plus que 
■fen'ofe dire,& appelle Dieu à tefmpîn,'que ledé- 
4îr ardent que je tiens de vôtre confervation 8c 
•honneur n'en convïent,&nonaultre humeur qnel- 
«conqué ; eombienque en ay été traiâée indigne- 
ment &iraifonablement. Et pour conclure) fâio- 
•tes eftat de moy , Monfieur & bon frère , comme 
de la créature q<K vous fouhaite autant de bien, 
contentement & honneur > comme à vous eftprOi' 
î)re , comme Dieu fçaît , à oui je ne ceffe de prier 
qu'il vous donne bonne vie oc longue. 

Votre très-raffefticnnée bonne faor 
& confine , Elizabeth. 
- La fufcription eft , A mon bon frère & coufin le 
Roi Très-Chrétien* TABLE 
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DES MATIERES 

JCONTENÙËS D4NS CE V&W^. 

TA IGUILLON Cla Duchcffc d' ) cftconfubSe 
,4JL fur les moyens d înClniire Louis XIV. d'une 

'Conftinuion S^rib'ée i3»B£f e (a vie. Page $ 7 $ . 

Alagon y f élîiîtè £{i{agi^>l » parle .?u Capitaîoe U 

^acde en tenncspicios^d^ mé^ti^ du Roi Henri 1 V , 

-Idi'atcribuexl'avint de mav^rp^ voiomës concirc lis^ s . 
Catholiques, propofe à la Gaf de d'entreprendre de /f/^cr 

muer ce Mhèe;:hui[rQaifftin^OBS|nté mille éciisiic la ^ 
dignité de Grand d^Efpi^ws . k.prçffc viverapnc , lui ~ ^* 

.déclare que R«TaiUac s'éçoit dija i(iargé dc?éçutet(>v'/#^ - 

- ce projet , maîs4)u*il Tcftimpit digne d'une telle câ* >i / ^ 
treprilc, p. i^4-i67. .. - JTL d< 

3" An^eterYr: l^cpaii iréiitrée.jiç^ Jëfuires dans cc^y^ /* 

cRèyaULfiic , ^Un'oncpa^ lailK écouler quatce ass Qt^ i j . 
entrer dans quelque c0nfpiratipn.tcnda9rea.Ia ruine ^^'^ ^ 
dp ce RioyQunie ^ fc. troÛYtnç ■ oanS: toute > les . baies ^ '^^Jjrz^ 

'^u^citfÙbicrentratranquUlicé» yi&rpi^eatl» édition. 

î&îla révolte, loj , 1 95 , 15^. ; . <pûrjZ* 

- £fi rjSi le Gouvernemeâc commence par en coa-r7« Hj >, 
damncttroisàmort, ijy. ' *'-/?' 

Vers 1584 'oonfpiracion forméecontre, les jours de 

Jft' Reine Elifaherh par un stfMXijpé P4l^n V.expicé à ce 
btfaît'par les JéfuiteSiiBtécugpndu Criminel.» 19^. 
''■'Autre confWrauioa dccouvcftc.à peu près cjans Te 
-MiSixié tems \\z léfiilcç Crclkcoa on avoit la cjo^oiir* 

•■■' -•■:■.. '. R ■ 



^v là f^dût iifaià l tons les fc^ets <le 4o^ 6e çmtt^ 

$cnii les Jéfuîtes , fous peine d'être punis coînine^- 
Viicieax > <& le Par^m^t fair p i f S f un ftatuc qui or* 

iiooDe dtAécoavtïr toos'lei'Jéfoites qbî /^roitnt cz* 

cbés daifi tib Royaume ; i«t. - -^*/ 

Ce Royaume efl menacé en i ft^ d'une lovaCjOn pt; 

le Roi d'Efpagne » p^fiqirs JéTuites y* paâent pour la 

leeonder , 194. 

£a 1 5:9A » -nouvel attentat formé contre la Reine ; 
Ta&c Cùileh , à la feliicitaiion du. Jéfiiicc Hbjt|y 

paflKn Angleterre pour Texécucer ,105. 
' â 'I f$A Mtre conCpiration xiontte la vie de Jja Rcl* 

ne^ à rihftigâdon du même Jéfuite , par les nommas 

^iliam.s & Yorke qui fojpt copdamnes k mort , 104, 

£n if97« autre confpiration contré la Reine. le 

. Jêfutite Walpo.4 engage Edouard Squirte , Àn^Ioif, ^ 

lempoilpnner , ^68-iM. Voyez les mats ^[^««v^, 

En i6cf , nouvel oragecontre TAngleterre \ les Ji- 
(uites portent de nouveau }e Roi d'£lj>agoc à atuqacr 
ce Royaume -, le Pape v envoyé dçux Bulles rcmifes 
pL Ç^xnçp Jêiuit^ y .qui ioBpàicat le'toc(îa>de la rébel- 
lion « 11 t-xH.' * ' 

Apres la môct d^ElifabetK , locques I BLûi d'Ecofle 
inonte fur le Trône -, Its cpnipiracions contre lui ne k 
comptent plus par année , mais par mois» Les Jéfuites 
veulent foufevet rÉfpagne contre lui » mai^ ne réuf- 
fiffentpas, iic-ii/^. 

£n 1^65 fa umeufç conjuration des poudres » dom 
les Jéfuuesétoicnt les principaux auteiiii » zij ,xi9^ 
a»6-i5 1. Voyez le mot Confpirations, . ; 

Antoint , légitime héritier de la Couronne de Portu- 

i;at après la nlort du Roi Henri : les Jéfuues Ja li|i en- 
event par leurs manœuvres , foulcventcous (jps EtafS 
contre Uxï y il eft obligé de fuir , fait plus de quatre 
(ens Ueue;s avant de trouver un a(y!e » 1. f j-1.57. 

Jfuftviym, Général des Jéfuites, reçoit U djjldicace 
des ouvrages abominables de S^lmeron , x^, Voyçi 
Sabneron. Donne Ordre au P.* Gretzçr de preiidre la dîi- 
fcnfc des principes de Bellarmin contre l'a^corité des 
Puiïïan; es Souveraines , 44. 94. Rcûd pn Décret pour 
défendre en apparence les attentats contre Ig per/bmie 
Jcs SottYcmm , aoalyfç dç cç Dccrec » {^pxnpafailoii 



âe-cettcipiecéavec la Çenuire^le la SorbonncFaice fac 
le inêmc fujct , fo-yi , 54, y 5, Son motif pour rcfndtte 
ce Décret » çj, yf. Inflniàion infâme qu*ildo^eà 
la Société vit l'cndeignement de la Doârioe & de U 
Morale, 11^, note A. • ' 

Aukigny [le P. d*j, Jéfuitc . conrcffc Ravàîllafe 
avant ion parricide , qui lui fait part de fes vifions Se 
jqm lui montre un petit couteau &c. 313, ?4f. 

£ft confronté à Ravailhc i altercation ûaf^ictt 
entre le criminel & le Jéfuite , j 1 1 . " ■ • - 

Iiiterrogé (ùr la Confedion à lui faite pair xavaillac^ 
xépond avoir re^u le don XauhUanct dis toiifejîç/us ré« 
ïicxion fur cette téponfc, ? 11. '^ ,' ; 

Aug'ur^ Jéfuite , relégué par (à Société à MTTan beui^ 
Xic pas favorifcr affiez chaudement les troubles de le 
Ligue,^ij7. 

Aior , Jéfuite , publie (on livre des InJUtutiotu Jf#« 
raUs y oii il autorife les attentats fur la vie des Souvc^ 
xains , 9 7. Voyez note «• 



BARRIERE^ forme le defletn d'afTamnei^Hea^ 
tll V t dételle fon crime & ceux qui le lui ont inlpiré , 
avoue ic perfîlle fur la roue à dire que les Jéfuites Tonc 
ib rtiHé dans iibn deilcin » comme étant très-faint (t 
très méritoire ; lui ont promis le Paradis pour cette ac-- 
tion , à condition qu'il ne nommerait aucun de cetAc 
<iui la lui coiifeilloient , Vont confîcflé & communié à 
cet effet, 1^5-1^^. * 

Bajfompiern , ( Maréchal de ) voit le ^ifai planti^ 
.dans la cour du Louvre fe renverfer / en rïrê ua très* 
mauvais préfàge pour la vie du Roi , fa difpute fur ce 
fujet avec M. deGuilè» 1^3, 184. Fait valoir aiÂc 
yeux de Henri IV les avantages dont ce Prin'-e jouif^ 
Xoit pour le didtalre d'idées fînilhes \xl\ occupoieat 
fonefprit, 185. * il 

Bâtes ( Thomas } , domefllque de Catclby , eft mia 
entre les mains de Grcenwel Jéfuice , qui lui tourne^ 
l'efprit pour le faire entrer dans la conjuration despon-* 
4res , 116. 

Baudouin , Jéfuîte , entre dans une confpîratio'n coa- 
cfe rAaglccerri: eo x^o) , 1x5- Trempe dans la conjtt<<» 

Rii 



|88 ^ 

ration des poudres > s'évade » cft pris & mené en Ao* 
gl'c;rcrrc , i49' 

\ Sfuny^zmcia Jéfuire , inunue que le Pape peut dé- ! 
poTcr les Rois , & qu'alors ils fooc dépouillés de Içar 
4iacojité , tiiy note h - 

fi'^can ( Martin ) , Jéfuîce , déclare que les opinioni 
'de'Mâr^anâ fur le parricide des Souverains , (ont cel* 
Je^iffrfoiislesJéruitcs, ^). Voyez Tes fentimens foi 
l*âmohté éc la vie des Souverains , 90- $â^ 

,BciideUif2ffrmdniittc , Avocat au Parlcmeiir , pu- 
Jb'Ilê ^ dédie au Roi un Ouvragé fur le drôh des Rois 
contre fclet-reurs des Jcfuitcs. Morceaux toucbans de 
^ox> Çpîcrc^Dédicatoirç , )4^-349* 
, Bèllarmift , Cardinal » Jéfulte « (es prîocipcs contre 
l'autorité & la vie^des Rois 9)5-^9 if)* Sa SociàJ 
en prend lardé£cni'c ,44. Ses Confrères vealenc le faire 
iranonifer , 148 , note s. Se déchaine dans des Ecriti 
contre lâ Républioue de Venîfe , x n • 

Berteau ( Pierre) , Bourgeois d'Angoulémc > accoK 
par Ravalllac de lui avoir donné un papier contenant 
des vers françois , compofés pour la confolation d'oo 
.^Iniinel qu'on mené au rupplice » 9 o > • 

Seririx , Jéfuice » publie des Carres Chronologi* 
i|ucs, oii il qualifie de Pcres de l'E^life BelUrmta^ 
iuarès , Molind. & Vafque{ , Xll. 

Biff^ ( le Cardinal de ) , foupçonné d'écre entré dani 
:1a co2f]uration d'Efpagne^ contre le Duc Régent , }77' 
^ MUçhê [( Antoine) Pré: re ♦ Dofteur en Théologie, 
découvre une cônfpiratiori contre la vie de Louis XIV 
'le -b: Dauphin, s'adrclTc à trois Jéfuites pour en faire 
«veitir le Roi > les Jéfuites veulent le détourner d'cm* 
pécher Tcxécution du complot j propos horribles qv'lfs 
lui tiennent, à ce fujct, 171. Ses démarches pour que 
le Roi en foit inlhuit 5 on écrit à M. le Tellier à cctrc 
fin, î''^ Perfécutions de toute nature qu'il eflûye de 
la part des conjurés Se de leurs fuppocs , ihid. Condui* 

• tes di^ércntts du P. la Chnifc à <on égard. Ce Jéfuitc 
icblâmcdcn'avoir pas fui vi l'avis de fes Confrères, 
!reut k poner à s'en repentir , fe rit de (es réponfci 
pleines de vigueur & de fidélité pour (on Prince , 374» 

• Les Jcfuitcs le font enfermer à la Baftille , où il meurt 
WdeSians, 571. , ,^, 

Blanc- hUjnil « Iccond Préuâcm QU ParlcmÇUt » (Ç- 

\ 



noît l*tadienc€ lorfmie le Parlement aptjfit la mort '^ 
de Henri IV ; réponlc admirable qu'il fait à fon fil« l 

qui vouloir Pcmmcncr chez lui > 19 j. J^orti^o 

Brcûêi , AmbafTadeurde Henri IV àRomc, cft înf- . ^^^^ 
t ruit des complots formés à Naplcs contre la vie de ce. ' 
Prince , en donne avis au Roi » i^8. - fcril^ 

Brïant , Jéfuite , convaincu d'avoir tramé des conU ' 
l>i rations contre la vie d'Elifabcth « Reine d'Angle- 
lenc , eft condamné à mort & exécuté« 19^ , note"**. 

BrlfAr , Con&iiler , chargé de faire arrêter tous les 
JéCuiteslorsderafTailinatde^DrilV, commis pat 
Jean ChâtcK 17t. v 

BroJTt (la), fameux Aftrologoe, dit au Duc dC; 
Vendôme que la Condcllation fous laquelle Henri IV, 
cft né , le menace d'un grand danger ce jour la, ^8 f » 

Bniffé ( Robcn de K chargé par le Roi d'.EÏpagne ^ . 
le Duc de Parme d'offrir de l'argent $cdes tirpupet ate, 
Roi d'Ecoife pour le porter à le veniier cpncre PAù'^^ 
gleterre^ le Jéfuite Chreikton lut demande par le^^ 
plus vives follicitations de lui donner de l'argent pour 
Faire affartiner Metclan » Chancelier du Roi d'Ecoffc % 
a horreur de la propoficion ^ & refuCe cônftammcut la 
demande \ le Jéfuite lui en fait nn^rlmc qui. le fait! 
mettre en prifon , il en fort après une longue capti<- 
vité , fans pouvoir obtenir aucune réparatioi^ contre 
le Jéfuite »ioo. ' 

Bruycrt ( la ) , Ligueur réfugié à Naples , felie do 
connoi/fance avec le Capitaine la Garde , qu'il con- . ., 
duit chez le P. Alagoa Jéfuite , i^ J , i^7» Met tout 
en ufage pour le captiver, lé^. Le preiTc vivement par 
lettres de commettre l'aflaflinat de Henri IV. i^g. 

BuUiên ( Claude de ) ConfeiUer au Confeil d'Etat » 
cft charge par la Rtine mère de Louis XIII , de rc^. 
mercier le Parlement de l'avoir nommée Régente da. 
Royaume , & de Ini annoncer le jour du premier Lie. 
de Juftice du Roi fon fils, 199- Interroge juridique* 
ment à T Hôtel de Retz Ravaillac ,501. 

Bttiemhéum ( Hermau ) , Jéfuite , permet à un fils» 
un Religieux , uti fujet, de fe défendre contre fon père» 
fon Abbé , fon Prince , même de les tuer. Selon ce Jé- 
fuite , une tierce perfonne priée de rendre ce fcryicc 
ne peut le refufcr fans blefler Icsloixdc la charité,. 
J 3.9-1 î h Efli commenté parie P. UjC^oix- V.XaCrtiïf. 



C 

tJMP TA K (Iilinoiid} , Jéruice . fooâcplrtoih 
tes fortes de Toycs la tcbellion en Anglccertc, con- 
^aiocu de ce crime » & dVroîr cnmé coocre la yjc <Ic 
la Reine Mi(abcrh, condamné à mort, i^i-i^é. 
"Voyez aofC la note ♦* de !a piçc 1 96. 

Cjuihy , Seigneur Anglois > (ecc»de les dcHciiif 
reinicîcnx des Jéfuites contre fa patrie, iif. lina- 
gisc l'horrible cocjuracion det poudres , lès manccth 
vres pour rczécucer « 110 , 8:c. Se (auve dans un Cbar 
tcau à Holbcch , s'y défend quelque teins , eft nié à 
ccno de moofqaec , 1 34-1 {y 

CeUmmMTt (le Prince de) , An^afTadenr d'Efpagnc 

C71 France , encre dans la conioration contre le ivA 

d'Orléans Régent. On en trouve tout le dénouemeoc 

dans uo de (es paquets envoyé en Elpagne & (aifi Cft 

X, chemÎD- J77. 

^' . CA«/« {le P. la) , Jéfuite » Conduite différcmr 
'^ '^ . qu'il cicDC à l'égard de M. Blache avant & après avoir 
f^i^^y fçn qu'il a empêché Tcxécurion d'un complot forint 
a c*^ contre les jours de Louis XTV. Le blâme de n'avoir 
i(7ll- T^^ ^uivî le confeil de crois JéGiices qui ont vouln le 
m . , ^ dérourntr de révéler la confpiiacion, fe rie & fc moaoc 
'^; ' " des paroles de WL Blacheplcinesd'afièaion & de felt 
f?> -^ Ihé pour fon Prince, }74*^' 

/u^^cAtr^'f Ckcpuis ( Pi crrc ) , Jcfuicc , porce avec Con Confrerr 
/mhroifc Guyoc , François Martel à attenter à la vic 
de Louis Xlll , ^6%, Voyez Mûrtsl, 

Châtel (Jean), nourrie élevé au Collège des Je' 
fuites , 170. Inccftueux , 1Î4. Frappe Henri IV d*hû 
coup de coijreau , eft arrêté , conduit d'abc rcl au Fort- 
lïvcque . enfuite à la Conciergerie, déclare que de- 
puis long-remî il s'croît déterminé à ce crime , 8c 
qir*ayant man\îué le roup,illefcroit encore s^il le pou- 
voii 5 que c'ell pour fon (àluc qu'if" Ta entrepris. Re- 
crois de dire oii il a appris cette'Théologîe , répond 
que c'cft par la Philofophie qu il a faite au Coliege- 
dcs Jéfuîtcsi qu'il a fouvent été introduit dans leur 
Chambre des Médit a:k>as *, 1 71-171. Voyez Médita' 
ilvns. 

Déçlajre qiiM a (wyem cmcodu dire aux JéTuicc» 



4u^jl eft toifible de cuer le Roi , qu*II ne falloît ffsti fof 
obéir j Scx:. 'Soutient C(^tçprop6ucioirâàn»toii^ Tes ^^ 
t*rrogatoircs, 171. 

£'^ condamné aux peines accoueum^er emitife dcf. 
fembabie»pirrici(ics , JF»t aniende honorable' avec ut» 
air de mépris qui matque (a pqtfévcrancc (tans la fcé-r 
lérate/fé , fst c6h(laiKe 6aias le» cournïens horribles^ 
qu'on lui fait endurer , foir corps fie foin amoy pavoif-^ 
icnc également înreu/H>lts. ïif^ . 

JLamaifonowpl étoicnéeft^émolte, on y érige àris* 
place une pyramide fur laquelle font iiifcritcs les fau-' 
(es de la démolition de lia maifoti & i'éroâion de U 
pyramide , j 77 184. Voyez Pyramide, 

Châtel ( Pierre ) , picre de Jean Cliatet , avoit la çon-; 
fidenccderinexpiabfc attcnuiîde {oiv£l^ootre Henri^ 
IV , efl banni du Royaumn pour 9 ans • i7y. 

Chreihon y JéfuitCr profondément i hftruk de la- Mo-' 
raie de fa Société (ur ks attentats confire les SouvCii' 
rains , cft chargé de faire réuflu? ime coYifpkatîon con •• 
trerAnglercfre, lé corA^pio^ eft découvert par unar 
efpecc de mira;ck « 1 99. 

Encre dans une autre ^qnfpîration contre rAnglc-' 
terre, pàflè cnEcoile ,• fc lie aVec Robert do Bruffc y a^ 
qui il demande pcrfévéraxpment de l'argent pou r fàire^. 
affaflrioer le GhanceHcr du Prince y ne fo rend poimP /*A, 
aux remontrances de Bruffe , îui fait un critne de Cox» ^ '^^' 
xcftKxorrftant & le fait mettre e^j^riTon r xoo-xov l//// 
\€Uiîtcn€ (Jacquet^. Jacpbjflfj fjiboraé parla doc^ r //' ^ 
trîne Jéfuitiquç , aflamne Henri III, i^i* Les Jélui-' k^ 2J 
les le comblent d'éloges pour fon adioo exiécrable*» f 
if9 , i^i^ 1^6, norcrf. 

^€êLdretto .( Hannibal ) , 'SiC\\\te , ^onfirmoGullfaii^' 
xne i^arri dans fon projet horrible d^attè^tt aux jonrsi 
^claReineElirabothT«.i9riT99» ^- ■ - .^ 

Coman ( de ) y Dçmoifelle att^hee a fa NCaroiiKe fe 
.Vcrncuii , acquiert une parfah-e connoiuance dtes per*' 
niçieux defkins de çette^ Dame coiu;r& Henri I V » en- 
tend cette Marquifé & fe Duc d'Epemon conclure la^ 
xçotj du Roi y 169 , 2r7a. Reçoit une lettre de la-Mar^ 

2uife qui lui recommande Ravàillac ^ remarque qu'it 
toit fontrlfte ; loi demande comment \l a puj^agnef 
]j^Mafqt|i(e , elle a pour réponfe<)ull follicicoit le^ 
^aires dia Ducd'ËperBOn p xyo. Découvre que ceM 



'& 



19^ 
^l vonlosent faite ftffiiffiner le Roi écrlroîent en tC. 
pagne , fait tout ce au elle peut pourvue le Roi en foie 
averti , mail tout m foord . 17 1. 

£ft obligée de fe placer chez la Demoiselle daTiU 
1er , ou elle en apprend plus qu'elle n'es vouloir fça« 
voir. Ravaillac lui déclàrefon déteftabio dddcin ; elle 
va ao Louvre oiiellc demeure tcoi& fours pnar avoir 
une audience , afin de déclarer ce qu'elle fçaic ; elle ne 
peut robtcalr ; fait encore d'autres démarches , mais 
inutilement , 171 , i7x. 

Rencontre de nouveau Ravaillac qui lui protede 
qu'il fe répcnt de Ton damnable defleîn « n'y ajoute 
point foi j veut faire avenir le Roi pir le P. Cotton , 
elle rie peut lui parler ^ découvre tout au Procureur de» 
Jéfuites i lépènfes qu'elle en reçoit . 175 * - 

Elle éft arrêtée prifonniere ; déclare en prifon }t 
quelques perfonnes les faits ^qu'elle fçait } reâexioof 
fur cette captivité , 174. 

On lui fait fon procès ; elle eft condamnée à une 
prifon perpétuelle \ réflexion fur fa condamnation ft 
furfesdépoficions, J5î-î^7. 

CammoUt (Jacques ) , Jéfuite , trompette de la.LFt. 
gue , 157. Prêche à Saint Barthélémy des fermons fé» 
dicieux , y annonce d'avance l'aflainnat de HenrilY » 

Confplrations dontles Jéfuitcs font coupables , pouf 
les avoir formées, confeiUéeS| ou avoir difiuade df 
les découvrir. 

En France. 

1584 , la Ligue contre Henri III, lyj-itf j. 

^59î, ^S9S* ïtf 10, contre HenrilV, i^î, i^ft 
258.. 

itfjL.y , contre LouiiXlir, J^i-î7l. 

En 1^71 , contre Louis XIV , ^7^-37^; 

1718 , contre le Duc d'Crleàns- Régent , 57^- 377. 

i7f7, complot dont nouiigémiflb'os encore , $75* 
En Angleterre. - 

X581, IÎ84, i?8;, ir8<î, if9t> 1^94, if^r; 
i^oi , conccc la Reine Llifabeth, 1^1-114. 

i6oi i 160S 9 contre Jacques 1,115-150. 

A Venife en lé^otf contre la République , a y 1-154. 
^En PoKBfgà^i-: 

i;8o, contre le Roi Antoine, %$ 5-157* 



Contre tè Roî reghatu , 44^:lf P4U'agafl^;4f^ 
Porto, 5^0.' : ^. _,, ,..i .lu 

X758 » contre la perfonnetda Roi , ttta^ , ^ .^ 
EnHoilandç- :. j 1: 

if 84, contre le Prince d'Orange, %z\ii%.^ ^ 

1 198 , contre Mauiice de NafTau . 1 f 7- 

Cotton , Jéfuice , veut perfuader que la doélrlne àm 
Mariana' n*e(l i^as celU de la 3o|Cîj^^ i^nMifd^a 
Barlement qpil f^t peninis .s^uc Jiluitçs dl/^rtm^x 
leur apologie, & défendu à toutes (oïi^sj?ci{o^nf^:i^j[ 
répondre , 49 9 IO' - ■ :» • • /": * .f l,-; ■ -'- 

Déra.vpuele1<ivr^del*An)p)9^éa£re.de Scfi£iiuui)|^^ 
te loue & en confeillc la Icdurc.» 59. ■ . -aI 

Cite daiis lin Ectit pouc aMi;eurs pnhp^oxeeC^^ ^^ 
Société , des auficurs trompcucs de I4 dodi^^iç im^ui:^ 
tiî€ire,64« l..>Vt-n 

Entreprend avec fon Confrère Segûiran , da^f xrà * 
ApoI<«ie., dcdéchaTgcrfeSpçréçérdjii^n^^ , * 

trine(editieufe&réb<inQ, ?07, ' 1 ,^,î ^' 

' Compaxon aux. pîed$ 4e j^ Cooç^K S^c^^P^Ç^^av 
fujor dbâiyrcdcSantîW;«K,li,4- , : . :i .. . ^ /; , ,-, 

Eft envoyé pac Hrmi I.Y ir^^jij^jîâdew^d'Anglf^ 
. cjprce4>oar:4éfa>&ôgec jc«uy dç j(/es Çofitfeivj qui^xf^'nt 
trempé dans la confpiratioh des poudrés ^ 149." '^ 

Détourne le Roi d'ajou^r foi aux avis que lui don** 
noît le Capitaine Miihade de Monerabeau » ^7 S» 

* ' * f«WW^PÉra,ïÇ.4w% 



lksi&ite$.dafaskfteM% fi«friJVpV'!#\fW*^r r^7^ 

Va trouver kl B^^in^'ppm d{Cnji^p4ér le io^jlf 
Henri. IV ; vifîtc R.aY*illac 4^n^ là pt}(o;çi ^ iiiJL:rè- 
•aDmmaade de fe garder d.accufèx.lesj inno^ens^ ^wd" 
jtion fur cette ^horcacîon , lolj [pipmec de.^irf^xQex^- 
tioo de luicoittics JQMT&s^ S^e^iécç 4e Is^ M^dt; /. f |(K 

&c. },i7- . :^^'•"'••,.-^^ 

' Oft lui reproche ^n 'Goflffeil^f) Rpi fl*ietrc autcof^liil 
4c ÙL Çociété . del'alfraMi^fcfeijritV ^.'mÎT^ >> 
CoMry£>^ ( Denioifclle de). Yoy#.^5ij^iii!»/i>;^ . T 
Cr^wel ( JoCcpH ) ; JéW^^k ^>i<ci|nJibçHeipop?î^^^^ 
tjfier lesencrepvirr&amtriil^fterrofu^ des Kols, iqi(. 
Porte le Roi d'Efpagnc à fc liguer avec (à^Sodeté 
4?oim la Relaye £]lubcakè. -2^.1 :( s. -1^(5 • ' 



^ Cidlem ( Patrice >• envoyé, inr tb' JéTuiee Hblce pdbr 
afiaiïiner la Reine EUfabeth, revoie de lui rabCblotiom 
& la communions répatid (ums f Anglecerro U|i libcUe. 
Kdicicux,faic ]^zi le Jéfuite ércfwcl > lOf » ro^*- 

1 jri€t^F»rir(re grand), filk de Lcmît XlVr 
ttols conjurés fè propofentdcL'empoifboaeraveclo 
HoiToni^ere » pr. 

DMqJ Mactin ) « cti&tclitvàtef» cnfcigne la doc-* 
frrbé' meurcrièrc- dès Sburéiain» (o teimcs pleins de 
fureur contre eux-, 444 

*' J^gfy < Evrard) , promet d6 feuradr de raxgcnr 

^îtêi'tétÊ^^ exécuter la conjuration dec naudres en Angle* 

. - '^tre . ii5..£(larrété » 14 5. YoycK la conioration de» 

' 7 ' BIlflatHh-lJtMtJ, JéWM , Doâtardala doArinc 
'''*^r meurtrière^ u8^ Voyez i^ii» note &:u 
l yC" ^' l>«/fe|^[Aiidrrcime] , cft crue poflédée du dé- 
non \je3k confulcée par le nuneux PereCotcon -for pliH 
£rars (ufjertlîngulicrr, 17^. V<yyoz Cùttow. 
i^'^s. C Pierre } , yoy»^Gai^«^ [le Capitaincla}*- 



«Q corps d*indépendans non 9x\tt» zxïtr Ibîx des Piid-- 
étk »'^4f. Dbtemsdi là Lisneles JéTuites en entraîoeai 
jttn'çsrande quantité daosrleur parti» maïs leplusgrani 
înonibre rede fourni s'a fen Prince-, U^i^- 

. Le crèrgrand' nombre des Eccléfîaftiques d'Aiigl6- 
mre ne prennent aucune part aux troubles -& compi^ 
I9tiôns excitées par les Jéfuices contre ce Royaume* 
il^ en géimfîeoe au contraiso \ gric&doxK ils accttTcaC 
.«es Pères, II SI. . 

' Éirpiiktf^, Reitiéd^Angl-ctcrrc-, complot», form^ 
«entre fa. vie- & foir Royaume parles^JéfuiteSy ip^ 

Ell^ défend' à tous fts Sujets di logerou eiitrcicnîr 
ces RcHgieu&fous peine d=Àrc punis cofnmciéditicaT^ 

Me^motL Qç Di^d'l CAVoie RavailUc à: Naplgs 



% 



En 
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fiDOref 4m fctues au Vkç-Roi , c^^ rf5f. Conclue* 
â^cc kr Marguife de VernCail la more de Henri IV % 
fient des diicoxirs abominables far ce prince > 170»- 
Ravaillac efl Ton rollickeur d*afFaifes r ^^i<<* Tient le 
Salais invefti de troiïpcs & demande au Parlement de 
flc>mmer la Reine Régente'dqRoyadme', 1^4. 

Bfconé d*unc nombreufe Noblcffe , fe promener '"' " 
J^S'les mes élt Paris pour imblier que le Roi n*eft pas^ 
more i méptifç finealieré faite à Ton fujet « t^r > 198. 
^ £ft nommfploifieatf fois parRaryaiilAc dans Tes ia-^ 
f etrogacolfes * 3 1 ^f * f 14. 

Fait de la caufe de» Jéfaites la tienne propre ; diC-r 
c>ur$ in^denc qu'il' ritnc à la Reine Régente à ce fii*i' 
jee , f^a. 

A été dtf complot fornrf contre ht vie dUcnrilV. 
exécitté par Ravaillac * j «ô , } f 8. ' '•' 

£ft décrété d'un affigïif pour être ouï , 5 54-r 

Poiirfuic à nïortrla jS'emOifelle db Coman } va:tTOiVi' 
^er 1er Premier Pfélïdient pour lui en demander des^ 
«iouveiles } réponfes fermes de ce grand* Magidrac qu» 
^rouveanc qu'il liio tegarde pas le Diic comme inno^i' 
tfenr, ?f^, frr- f^y 

Efcobar » Jéfaite » là doâribc régicidie » x 18. Voyea^ 
îi^V. lanote5. 

Éfpagmolt fê njf^ent atec les Jéfuiees concre Henrr 
ÏII & Henri IV , Rois dfe France. Voyez Confpirâthng^ 

Confpirent avec les mémei contre l'An^eteçre », 
,104, 1IX-1I4. 

..nvahiiTenc It Portugal par les intrigues & cabale» 
ides7é£uiees, X5'y-i57. 

Leur peir d'empreïïemenc pour témoigner leur CcïH 
jSbiliré àrfti perte de Hcnril V , î49* 

Sont complices de Taflaffinac de ce Prince , x^f ^ 
i^7i 5TI, 3r7» ?î8: 

Efex [ le Comte d* ] Vice-Roi d*IrUnde 1 k Jéfuit» 
Walpdd entreprend de le faire empoifonner par 
Edouard Squitrc ^ 109.- 

Eudmont'JcanJ Apdré ] , Jéfuiçe , porte Louis XII^ 
^rompre avec /es Alliés ; quefilons impudentes » hor«^ 
liblcs & qui invitent à l'aflaiCnac du Roi^t (|ùll pro^ 
f oie dans un libelle ,.iîoA-nefttk pas foa avis » i^ir 
/y -41/ '■ 



%Jf^M^ /iu^ ^^àm^f ^M^ 
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, . F^ F'iC J? 5 [ Guy^ , envoya p« les JÔuîtcf d» 

r^/^A.. Eipagnc pour faire h atcr les armemêDS contre l'An* 
sictcrre «115. S'engage daus la conrpiracîoa des poo* 
drcs.tto. 

FtrHArUui ^Antoine 1 « . eaiçignc que la prééminent 
ce des Rois cil purement imaginaire , & que leur atH 
torlté dépend du caprice des peuplés ^ lô^i- 

■fîUfdc , Ooâeur de SpiKonne, nommé avec le Doc 
teur Gamache pour aflfifter Ravaillctc , font chargée 
pfir ce fcélérat de révéler facoafieflion • 3 ;o. Entonne 
le Salye . mais le peuple emaechedc lecontinuer, \ ) u 

FUury [Etjenhc ] , c:on£cincr SEU Parlement , Dif- 
cours qu'il tient en Parlement contre les Jédiites après 
i'atremac horrible de Jean CkâcclturHcnri IV , 17;. 

Fonhéaufard [ M. de 1 ,. Avocac Général au Parle- 
ment de Toutoufe » déterc Tédition de Bufembaumde^ 
1 7 f 7 à la Judice , beau morceau de (oa Réqui&olre r 
119., 144- 

Fouquet , voycx Varenne, 

Pranct [ le Royaume' de ^ • a fouvcnt écé dcroW 
près de deux (îecles le théâtre de fcéne^ trafiques & de 
lévolutions qui ont failli en rcnveifcrla MonarchiCi 
Ij^. Voyez les mots Jéfuites , Confplrations. 

François y fe iont toujoui's dillingués par leur atta* 
chcmcnt a leurs Souverain»; , 1 9. Leur ndélitéenvcrt 
leurs Rois-reconnue Se aKcfiéc par les Nations étran- 
gères, ifi. Elle a écé louée dans une a^emblcedet 
trois Écars, iji. 

Avant réta -ilifTcmcnt dc<: Jéfuîtcs en France , il 
ëcojt inoiti qu'un François eût anenté à la vie deioâ 
Roi, Mz. 

Malîaf rc horrible de François caufé par les Jéfuîtcil 
tn Portugal , 155 

Fronton U Duc , J^fuitc , allégations frivoles ^p7ul 
qtr! niiiculcs qu'il fait à la Juîticcpour éloigner là 
fouTcri^ricn qu'elle veuç exiger de fa Société de qua- 
tre Articles fur la sûreté des Rois'éc leur inâépendàPQC 
pour le temporel 1 ^ 5* 






, G . 

âAMÀCBE, DoA. ic Sorborttie. Voy. rdê/aéi 
Gtf/^AM, domeftiqae de François Marcel , complice 
ic Cqn Maître dans plufiears crimes horribles , falc 
tenitàfon Maître dis lettres fuirpoKes , eft mis cii 
^i(bn «déclare n'avoir point fçii le defTcinfrésicidede 
Marcel , avoue Jes fortes lialfons de foii Maître avcte 
le Jéfuice Guyot , eft condamné à être pendu « enfuies 

• Gardé £ (4crre Dajardin , dlc le Capitaine la ] , d& 
couvre à CNla|)les une- confpi ration formée eoncre lib 
' YÎe d'Hfcnii IV , y lie conooinance avec un'Llgueor 
réfugié ciui le mené chez le P. Alagon.. Ce Jéfuire lui 
propofe tous de magnifiques promcflcs d'aiTafïmcr Iba 
Roi ,i^5» '^ 

La Garde voit Ravaillac chez ces fcélérats* & y af^ 
|%ènd <u*;it s*eift chargé de faifetct hortible.attentatw 
Ne difnmule l'horreur qu'il en re&nt- que pour fci 
ifft^fe au fait de toute la confpirâtion : il du informt 
à Naples vm homme du Roi nomtné Zamee , U l'Am» 
balîadcur de France à Rome. Reçoit des lettres en che- 
min qui le prcfleuc de commettre l'attentat , 1^4» x6% 

Revlenç en France^ eft t>réren(é au Roi , lui fait 
Connoître la cohfpiracion, & lui montre les lettres 
itiefï\ av^ic reçues en chemin. Il en reçoit ordre de lei 
/coiircrvcr,-i^S. 

képa^rc ^our des pay$ éti^ngers » apprend à Franc« 
fort raiTaffînat du Roi , fa douleur en ce moment i rc^ 
vient en Francie , eft a/TaiBné par Ces ennemis 9 n'en 
imenrtpfls , demande inutilement i>endam du cems fai 
lécompenfe de (es fcrvices « eft arrêté éc misa la Baf^ 
tMle -, cn'uice à' la Conciergerie II convainc fes Jugeji 
de fon innocence , fai: un Faâuûi pour prouver U^ 
f^^ti'^b'ii A'vo.t- a'v^ncés conccrckam iacourpiraiion 
iCOtî?fc <e Roi » '3 n-}^t# 
" kéflcxid'îs (iir le fort de ce généèeux citoyen , ;xft. 

Carnet [H^nii] . Jéfuice , paiïc en Aoglcrcnc fc» 
î^alité^ck: Provincial de fbn Ordre , emrc ditnslesca- 
b^ks Se complots foimés'cootrc ce Royaume , i0| '4 
111, iij. 



IlmgnoU ei» Angleterre» %i6* 

On lui' &h paitt de la coâfpiralsofi Jbi'po ttJte t, Ul 
^approuve . 111* 

- Ecrft cti Flatidre pour avoit de* croopés , foutbcricr 
4om U fc fart pour affurer Wconrpi ration , xi^ » i lo, 

£{l accufé par un des Fa^kiix^ H fc fauve , on fait 
ferqutfttîôndc fa pecronnc, cfVtrrçté, i^f * ^r?* 

Ecrie d« fa prifon à deux Faélieiii , & leur donfiA 
ies avj« fur la mauTerr de fc défendre :. appHcatjgd^ 
pïuçqu'indéetncc qu'iïTe fairdtspaiolesde Ê'Ecrjturc^ 
ijS. Kmrcden en apparence Ctcrci qu'il » avec Ici 
P. Oidcccyrnc yïh seïhortcnr aux^ défakes & hibt^r^ 
juges leS'pIui propres- à c:rc employas diatis leurs rfe 
IKHirci aux Jutts i eft Interi^ y qîe.dlkb#td-ctai » clé 
#onvienr «ifurtc ^ S) f^ » m>d.' 
i Comparoir devaiic UCênr^ïqltiliki» ibd^ 
w convaincu par un mémoire figôé de liiiyim!âl# 
«n)émoit«,i^i»4^' ' \^ -1*' -' 

' Sa^fcorcnce ^ \ï m <9nSaSt JÊOf WMMK:o$|.eEnoitt* 
^oni qn^4Mi M Akamr cooftAèr |é5liqtt««|k|^ jfcl 






iMmtt • H s^cn exçme; fc ferr eneore.4e4i^tiîUm 
éreuix nnccres <m*M fait furréchàiSiut • i4»»a4^ ' 

Dematide à nire (àrprierr, efpere & grâce ^ Od ni 
£t qulli faut qu'il fonge à mourir ^fiiit c^icofe ifit 
Ju^es de leur avoir d'abord celé la vérité ^ fabic lapci* 
Bedueafescrintc^» x47-a4p-- ^ '^ ' 

' £fl regarnie comme Marm par fa Sociét&s ioo élo» 

rpatm coofrercf qui lui toar faite on- miracle dafli 
cems même de fon fuppllcc i 150 , xfi. 
-' ^fàrd , Jéfuire , love de lar^avalerie pour la Rtfi 
d^ECpzgnt contre l'Angleterre , %tév 

Encre dans la ebn jurât ion des* poudres » €€io(^tf 
ebmmxime tous les fcélérats de ce complot Ac reçoîir 
leur ferment, iijf** 

5e fauve hors du Royaume apré»! a décoiyvettedft 
ik eonfpl ration , 14*^1 




I des plus afffcait Cdp^ 
f lices, 318. ' ^ 

Godi»el [ Thomas ]* > Evéque de S» AfapH , vient dcf 
iRomceiAFrancc poux ekdtordestcooblÔ^'OoAiiglo»: 
'^re,. is6 , note**- 



Çêndifr HCvk^ , fcrmoirVédltieux qotll pA&t j«t 
pbtît Saint Antoine, fait mine de condamner l'es mÉ^ 
sûnes de Mariana , le )uftifie , fe déchaîne contre ksi 
Magiftrats qui ¥ts onrcondiintnées > $6^ 

. Autre fermon féditkux & menaçant contre Hbnrf' 
IV prêché devant ce PrinCeJ £(l décrété par les Miagif* 
crats ^le Rpi arrête, la procédure, A Vis^ Xduns U notr^ 

Goitthêrt^ Jéiîuice exhorte Henri IV dans un fermon; 
içréché en fa préfence àr exterminer tous^ îes- Hùgae-- 
nots y raifonnemeift abrurde* & impudent dont u Ht 
fcrt pour l'anlnfer contre eux , ji r note *; 

Grâtuu [ Jean] , l^un de$ confurés dès poa£e5 tùe 
^nglecerse ».ii7« Éft arrêté & condamné au iiippliccr 

Greenwel , voyez Tefnytnd' ' ' 

Gntifr^ Jéfuite , prend ladéfenfc des horribfes e»- 
ces de Beilarmin contre l'autorité & Tjndépcndance: 
des Soovefiùns , 44. S» doârineifiir ceue juatscrc». 

Déclare que toasIerDbâeurs Jéruitespenfent conap^ 
ine Mariana fut 4e régicide , S\. 

G»*m, Jéfulce. ProfcfleurdcPBîrofopHie« Pré^ 
capteur- de Jean ChltclVqui déclare que c'cft par la- 
Phi lofophie étudiée (bus ce Pcre-qu'il aappris fanoa- 
vellèThéolo^e»^u il eft ibiiibledttuer le R^i , i^t^r 
• *7Î- 

£(1 arr&é Se conduit à* la conciergerie , 175. Eft 
Eanni dii Ro^ume à perpétuité , 177; 

Guignërd'l Jean ] , Jéfuite , auteur de libelles fifdî^ 
tîeux contre Henri III & HknTMV. Horribte propofi- 
Cion fur le régicide enfcignée par ce Père , eft arrêté 8C 
inenéàlaconciergçrie, 175* 

Eft intcrrof^ , reconnoît avoîirécritces libellés fé- 
ditieux ; condamné à être pendu Se brûlé', refufe dans 
{on amende honorable db demander pardbn' au Roi ^ 
altercation qu*il a fur ce fujet avec es Juges , 176. 

Son éloge par (îSbciété , eth le regardt comme Q» 
Martyr, 131. 

GuilUboM , Chanofne d* Angoulêmc. donne a Raw 
vaillac un cœur de çottôn pourie guérir de la fievrev 
515. '. 

. GiicZTor/, JéTuice, détoumc% comme lie P. Seîgnc^ 
IL-filachc de déjtf'QVxli une conlj^iacion fbrméccoc^* 



titUWlétaobXIV 8c celle îa ^càoî^Ilshôiaà j. 
97%* .. . 

^ ùaifi iDêlf êofnpUmem pldxi i^àB^BSim tg/il 
6icàHeiidIV,i8i. 

Tnmdlle à cniiqiillUer tèCj^isLjfùitttupthk- 
mort d« Roi «i^K 

ÂMwCAmbitMTel» Xf(îdl^»;êft ko6ti&illèr.r 
l'ioftigaceti^ ic l'aflàlfiim cfe Lôi|ift X|â(V C^k»Jt Â^ 
fi>t<Un£fpji^iiobàcf fufec^^fipjttê F)^^ia'M,ait^9 
ie cfaaiser de ccc bonible attenut*. Vfmz lumi/l 9[ 
cftanM&:i]éteimdai»ksprîfofi^4ie «ioocA»')<îr»* 

Eft tiré pàr'ifiic Tiotéiicé éoôhhiB jrattte hs niûibl 
delà Juftke, 14^ Noce. jro. 



a4kîeax«omtie le&oi ♦ cft banni,. ÎTJ^.,, ^ : ' 

Jfurdi , Jéfùite « tonne le loc^o dç t|MCQ!oiLcoii* 
tt Henri IV^Ayifci** . '. ' ' 

jGU/,.Jéfiiire* VoYeK;0/<2^ÀMiii; ; 

&//#)r t Achilles de 1 « Premier Fréfidem , s%piPoÇ 
aq r&abliuenieatdes Jéuiltes en France , en tes acco^ 
tant devant le Roi d'avoir confpiré ^ous (ans txccp- 
rion contre Sa Majefté» 1(^1. 

Antres morceaux fxappaos des rcinontranocs. qu'il 
fit an Roi contre k rétabli flcmçnt des 7<ii^Ql;tÀaa mW 
du Parkmen:. VoyesL ParUmeai.. ' [ 

. ..Son éloge parÂ^l Sèrvin » Avocat Géffériif, r^r J 
note a. . 

Trait païUécique de Ton dtfcoars à LoiHls X3II ic4 
ftaot Ton premier Ut de Juftice , )07- 

Fait bâter rçxécutiqn d'un Gémi Ihomtneedirvaioaf 
d'avoîf outrageufement médit du Roi, Sec. craiiift 
fttt'pniie IhI Uuvc |a vie par iatrigucâ. TémotgdiiJiB 
qu'onrenda {bnlmegnté . n8. ' ' 
. -Parokf itn>ar5Mitblejiq^a'j|l dijaîi J>^c ^Bj^aoQÈ^, 
m l?K)UVoiH qji'il ûe |c reg^rdolt wicqtnriie innoiJcn; 
ïe raffaflmat de Henri I Vt)ar ^avâîlrac . yipi: ' '[ 

R^onfe <|u*il £iic à la Rçiue Mc:c,iflL lui ^( de- 
4ir>andj!:r ct.qo'il penfe du procès deji Dcmôîfelle 4fB 
Comaa Aveu qu'il fait fur les comlfÊÊtlt de RarvatHlad", 
357 



• 40^ 

tnjures qtie les 7érulces vomiffent contre ce grand «^ 
homme, accufations atroces dont ils le chargent, i ^4. 
\ Harlay [ de ] , Archevêque de Paris , perfécute M. 
, Blachc I pourquoi , 374. 

s ^ ,Hehert , Secrétaire du Maréchal de Bîron , réfugia 
a Naples • reçoit chez lui & admet à fa table Ravail« . 
If lac « qiii dît à toute la compagnie qu il faut qu*il tue lé 
^Koitle France , aé^« 

f; Heiffius , Jéfuîtc , adopte les reiitimcns de Mariana 
^fiir le Régicide , avoue que c'eft l'avis commun de fa 
l* Société , déclare que les conféquences n'en font point ' 
à craindre, pourvu que ^s ces cas onconfultekS; 
Eireruites^4o,>}. 

Henri ^ Roi de Portugal, intrigues , prome/IesV 
tnenaccs dont fe fervent les Jéfuites pbut porter ce 
PKnce à dcfîgner Philippe II , Roi d'Èfpagne , pour' 
foofuccefleur ^ au préjudice des héritiers légitimes , 

Henri 111 , Roi de France , accufations calomnîcii»* 
fés & publiques des îéfuicès contre lui ; ils lui fufci-. 
tent une guerre civile , le font affafliner par Jacques 
Clément „ éloges dont ils comblent ce détcftablc pat- 
iricide., I H » 1^0, lé^ , note 4. 

Herkri IV , Roi de France , confplratîon contre (a: 
\lç par Barrière à l'iuftigacion des Jéfuites» i6\% 
Voyez barrière & Jéfuites, 

. Kévolte de fon peuple contre lui fufcitée par les Jé^ 
fuîtes, 167- 170. 

£(l frappé d'un coup de couteau par Jean Chaftel V- 
t^ifciple des Jéfuites> veut patdonnçr à raflaflin » 17 x» 
171. Voyez Chaftel ^Jéfuites. 

Fait bannir par fon Parlement les Jéfuites do . 
Royaume .175. 

Infcripcions gravées fur la pierre en mémoire de fii^ 
confervation , 178, dcc. 

Propos horribles & (Sditieux des Jéfuites concrar- 
lui, 171, 185, i94i i9î>2'^4« 

Rend un Arrêt dans, fon Confcil qui ordonne aux 
Jéfuites de vuider hors la ville de Tournoa & da* 
Royaume, 187. notetf. 

Confe^^aciretpui des Jé^ltcs % fes. motifs pour te 
rappel i conditions qull y impôlt'^ ^çmontfancta 



4<ft 

![ie loi laie à ce tujct Ton Parlement qoi-n'y peut coitt 
cntir. 188-191. 

Envoie le P. Cotton à rAmbafTadeur d'Angleterre 
pour defavouer au nom ic fa Sô'ci^cé la' conjuration 
flC$poadreS>,i49. 

Approuve le Cardinal de Jbyèufe de n'avoir pas 
beaucoup pfelîé les Vénitlea^ au réciblifTemencdes 
Jefùitesdans la République , isf 

Averciâemens qu'it reçoit deft complots formés 
cpntre fa Pcrfohne & (on Etatf , par le Capitaine \i 
Gairde , 2^8\ pisi'r un Gentilhomme Bearnois , 174; 
par le Capitaine! Milhade , iji , 178 , &c. par us 
vifîon effrayâbre qull a à 4b dhafle, 180' «par une 
lettre trouvée fur un Autel addreflée an Priear de 
Monta rjis ; par le bruit répandu de tous côtés de It 
nbuvelîe de fa mort , aVant qu'elle arrive , x8o iSi-, 
par fc Duc dcr Y codôme', iZf» 

Eft affc^é vivement des avèhlflcmetis qu'il reçoit 
die la Mon prochaine -, a découvert pendant iâ vio plo» 
de cinquante càiifpirationsfotaiomé'es cdnrre fiûpt 
Censd*£glife, i84v 

. Agitations cominuelfes de ce Prince le f obr même 
de fa mort funefte : eft frappé de deux coups de cda- 
tçau dans Ton caroue par Ravaillac , donc il meurt for 
k chafflTp. Sz mon eft cachée quelque tems^, jpburqQoi i 
elle devient certaine, confternation générale, crit 
^gémiflcmens dans- tout Paris , x8^ &c. 

' Ouverture de fôn corps 5 les /éfiiircs demandent 
foncqeuf , qui leur eft accordé- Indignation du public 
à ce fujct i pré^camrons qtie les Jéfuitcs prennent pour 
remportera la FlccRc , crainte d'émeute cônrre caxi 
divers faits fur ce dépôt précieux rerois entije Icars 
xhàins , 509, ? ^9. 

Lai more funefte de ce Princecft l'cfFct d*un complif 
formé par l'es Jéfiiites , Te Duc dtpernon & les Efyir 
gpols ,550. Voyez Je/uites , Epemon , Efpmgnoh. 

^ Henriquez,[ Lcoti'] ^ Jéfuite, ConfcfTeur de* Henri 
Eoi de Ponugal » engage ce PHnce par artifce àf 
l|iner fa couronne au Roi d'Efpagne » au- préjudice 
des héritiers légitimes^, fcéties tragiques qu'il occa»' 
ionne, 155-1 f<^. 
M0re4H » Jéfuâtç ^ eufeig^ ckûmncm la éo&à» 
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i Ikj^irtrjcre des Eols , a&alyfe de fes môBftriie^f^s o^ 

rcurs , qui font fiétrics ; fa Société cH mandée Bc rél 

5 ptimandéc par Iç Roi j il eft mis en arrêt , i ii-i i7. 

Heureux [ Jean V ] Jéfîiite , publie un libelle infS- 

xx^ oii on menace Henri' io Grand de le priver de (aP 

couronne, 10 j^ 

Hehe , Jéfttite y. porte en 15*91 Patrice Cultcri , St 
en I Sf4 Wilisam»6c York à attenter aux jobrs de la? 
Reine Eli fabeih , cohfefTe & communie ces fcélérats^^ *'t* -^ 
pour les encourager . io f , 106, 

Hojhsn H AntoincT , Jcruit& , attaque dans un Ou*' 
irfage le ferment de fidélité da aux Souveraios ,r 9^5» 

^ie^^csdtLo^ro^a» élu CfierdesJéfuj tes pour avoir ^* 
j, voulu tuer un More blafphémareuri 103. . \ *s»y 

, Innocent XI ^ Pape^ &ic défenfcis aux J'éfuices ddr 
recevoir des Novices , les leyr.x ? 7* • * ^ \ ^ : 

Innocent Xllî^ Pape, prend des mesures pour étein^r 
[ dfe la Société des Hiuices, leur défend'de rcceVoii^ ^ 

j des Novices . fa-mort eft précipitée ^%7%- J79 . 

Inquifiteurs , leurs maximes & leur conduire horrir* 
I bfes pour faire le procès aux Soavcraiûs Bi aux Parti-' 
. culkrs, 70-90, ICI- 

j Infcriptions gravées fur la oiramide érigée à la plarc 
I de la.m^fon de Jean Cbaftel » «n mémoire de ia-cook 
fcrvaiion dcHcorllV a.i7.9'-i8^ 

Jacques I , Roî d'Ecoflc, monte fur le tlirânè 
ft' Angleterre , fadlion des Jéfuitcs contre lui 3 ils ex^ 
citent fpn- peuple à la rebellioa, 1 15- iio» 

Cqnfpiratton forméie contre fa vie > celle de toutcr 
fa famille 9 & àç tous les memikes dy Parlement ^ sli 
CD- eft averti m fait faire des recherches « là coniut^- 
tibn eft découverte ; les conjurés font arrêtés', con«> 
damnés aux fupplkes mérités \ rend la Juftice au:!^ 
y tais CatHoliiques de (on Roya^ime dé nTavoir paT 
tspmpé dans cetbocriblh complot , lU. de ne pas le leur 
imputer , 110 149 

Jacqumot » Jéfuite , reçoit le eœur de Henri IV > 
li l'emporte à kur inaifbn de Saint Louis dans Ip- - 
caroife même oii ce Prince a été aflaffiné, 510* 
. UmhfUlc ^ Préfideot du Farleincat ,. travailicl 



rf^ traiilïaîllîfer Pcfprlt da peiq^ après I« mort de Hen- 

V •jft^/,* J^rt^c]* UcBtcnanr Civil, pitiKl après Umcftt 
flr^- S^r^ii^^ Hoûri IVlesmefotesrlespIit^urâcs» côojoîiiceineiit 
Qtrèli^Jtf aftfeSaUfaîn t>réfÔcdesMaTcfaanfi»ii ponnxhaiiitenii 
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le calms dans Ptris . 19e , Xff. 



Jémmêim »^ Préfident da Pàrlcdlim êe -Oo^nfeillei 
iSeA /^>d'£cit » iAtetroge Jurldiqnemciit RairaiHac »' ^dr. 

•«totv *4|x Jéfmtes , ont poar FotidateQ'r fin éttkngtr , letir m» 
H/u^ttôi tir pour élire Saint Ignace lent Chef. 105J &11C vcen 
^j p j d'obél{ftiice'aveùg|c.àleiirGénénil,atdeCoQteiiirid 
U 41 Ac«l/pi;éceiitions du Pape lùr le temporti des Rois » t^i. 
// ^i/;^ Màftfes d'errevrt j ctimitieb ée Lcxè^Ma}êfié dâiil 
!I^^ l4jhéprîe;^3l-X4#.^ : 

r^. . 1^1 Corelgnetit i|irlleftitèrtni< de tuec les Utils eneer- 
P rU7 tavDs cas * erreur fynéiiuick|iiechet ter ifiiel^ Sddété 
tf t^X. fobtlenteà<#ti)»;t>niiepeiit'raetriboei:feBTeiiicmi 
"^ qoefàdt» m«itibr^ de la Société*, 'ptttives par lenr 
Comcicu^ioii ^ pat letirarea^ dam Icibts Apologiel 
mêttiedôtuieotla ptttiredeieiir actachenieiitàecKtQ 
doârîiie fflOfiftrae|Bi& , lô « %t , 66*4i .,'« 9. 

L*onc toajoars fait enieigncrpârhtpouciie'âcfel 
Ecrits de leurs célèbres Théologiens, àzVidn9tk^ 
SfMfÏp leur coriphée « l^W/^m»' dont iU ont vMda 
faire cm Saint canoaife , MarUm4 , Heiffius ^ V^J^mh 
qa*ils appellent le Saint Auguftin d'Bfpagftc , Mmnuh 
nuellSa^ Cjrtf/«^ qui a entrepris fon Ouvrage paror« 
dre d'Ai^uavivaàqaiil l'a dédié, Dflrh ^ Otarimi 
Seribamusi Stcan , Ûaraffè y Tolet ^ RtkadsnsffMf 
Kelltr , Eudmùn-Jfi» y Crefwel ^ Leffias , met y 
I^eheomê^ Hojkin » MM^tMn ^ Juftimen , IPwmtmdm^ 
Konink ^ Lom»y Terrez , Parjens « VHemêmse , MMy^ ' 
Cetten en louant & approuvant Tes Confrères i S/mter 
rel^ Tanner^ Bertrix ou Tanquerel\ tirin^ Bsmjù^ 
lîereatà^ Efiohar ^ Difiaftille , Biuembseimi <M- 
gnttrày lottvencj , Laereix , é"^. Voyez les'arddesde 
tous ces Doreurs Jéfuites.. 

Font i mprimer plufieurs fois les ouvrages (2iBtîeint 
de Salmcron » louanges qu'ils donnent à l'éciît de 
Suarès qui enfeigne la doârîne meurtrière » x6. 
, Aùtortfenrpar principe de coiifcienceccrtahiedoo- 



tnne enrdgaée par les Jéfuites de toutes les Nt4 
^ cions,3i;, jj, 

^ . Alpircnc a là Monarchie univcrfclle; c'cft pour y 
g parvenir qu'ils adujectiflcnc au Pape tous les Monat^ 

- ques duiponde , 41 » 42.* 

^ Aâcâcoc de ijépandre leur doârine pcrnicieufQ 
, i ufques dam leurs outrages à Tulàge des jçuncs gens » 

... Veulent perfuader qu'ils n'ont fur la matière dç 

"j robéiflance due aux Princes d'autre doârlne quç celle 

-de i'tglifc , 47 » M>7 > 108. 

. Sonc fcandalifft de T Arrêt contre le Livre de Ma* 

j riana ^ leur manœuvre en cette occafion *, démarche 

• qu'ils font pour efquiver la haine du petiple au fuicc 
de Mariana \ elle eu également Jéfustsque & J'édé^ 

■ i fieufe j leur vrai portrait -, 49 » io > 5^*» Î7. 

i L^nv motif pour rendre par forgane de leur Géné« 
_ rai un décret fur le meurtre des Souverains -, par Tana* 
: lyfe de ce décret « il eft vlfible qu'ils le pcrmèuent p. 
faifancfcmblant de le défendre, fd-ié»* 

Leurs e^cès font dévoilés à la Jultice par M. Ser« 
. vin i beaux morceaux de Ton Plaidoyer , 57-do. 

Dégrés à parcourir avant ^^ue de (avoir slls CotÉ^fl 
pc font pas (ujeis du Roi ^6$ ,66. lif 

Les Jéfuices François penfent & parlent comme les 
'^éfuicesdcs autres Nations fiir cette matière, ^6^69^ 

léu 
Tendent par leurs mâtlmes à la dçftruâioa d(ts 
puifiances temporelle & rpitituelle « 69. 

Leurs fcncimens uriiformes fur l'autorité Royalç 

- :^oivent infpirer Tallarme à tous les Souverains « 69* 

! Spnt Inquifiteurs fecrçts ; preuve -, million que leùt 
.^oaue leur Général à ce fujet, ^9 , 70 , 88 . 89. 

Comme Inquifiteurs fecrets Font leurs eflons pour 

faire exécuter la Bulle i» cœnd Dominé } fuivent Us 

. maximes du Dire^ire de l'Inquifitioa. Voyez ces 

• maximes barbares fur la manière de procéder contre 
les Patcicuilcrs & les Souverains « 70- 89* 

' Affeôcnt de publier de Qouvelles édkion» de leurs 
ouvrages réditleu|^ lors même que leurs maximes 
reçoivent la plus pBnde ilétrllTure , 90 &c. 

JFonc cenfuxer a Romfi un I4vi€ sibomioable dç leur 
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^fjoslfittc tecan , pour éviter là 'Cènfure 4e ttuséi 
, icn font faire une nouvelle éiliti«Mi »9 X • 

Ixur Aoârinc mal accneillie enTrance cft IbataiK 
A\iffic6cparics7âttites^angera,94, laS. 

Sont mandés au Parlement poec entendre TAnl 
contre an Livre de Suatét condamné nox âanÈunai 
' font feulement t^rimandési Tindolgence^nYeh ^ 
lès enhardit^ 97.9 9^* 

Ayantafes.itQe la condkmnatjon de lenrs Oorniçl 
procure ^ 9-?' 

Ttait d*an difcoors contre leoiuiazinies iéditiei- 
' fes fait àa Con(èH du Roi , 100. ^ 

Ne fe momreotpatfioufoarsàdécoarrcfcendiftii 
Jioaiit ieurt Hhelles centre ramorîté Royale » mais t 
' Aéceient tôt eu tard 1 paUlent une Apologie de lot 
Société au ftfjet du Livre de Ifsdmi^miim | dooaeli 
nretfve parla manière dont ils s'y cx^i<|iienrt 9gSk 
' ibûr Irateors de ce libelle • zo^-iey* 
« -Sont convaincus par rUmverfité 4*ea(èssner b 
jiodtine meortriere , io8. 
' Mblient fe Livre de Santarel^ p00pofiii<Mie faotiH 
hl^ eitraites dece Livre* & «réfeatéey au Piarkmcarj 
"Slivre eft condamné aux flammes ) (ont mandés as 
Rrlement jpour £t re interrogés fur leurs fcniiment , la 
candeur JéuiitlqueparoÎ! dans leurs réponfès ^ voya- 
en un extrait ; ils y déclarent qu'ils ont une confoci- 
ce di£Ëércnte Celpn les dîffiîrcns pays oii ils habitent 1 
leur déclaration verbale fur le Livre de Santàiel s' de- 
mandent du rems pour en faire une par écrie » la piî* 
fencent au Roi \ cette déclaration pèche dans le ioak 
. & dans la forme \ leur déclaration eft tcouvée infufi* 
fante^ii Icv^ eft ordonné par un nouve} Arrêt de fiure 
iburcrlre par les principaux Jéfuites dç coqtes lems 
maifons qui font en France , la ceaGiçe que la So^ 
bonne a âite du Livre Admonmê ad MMg£m \ de baB* 
1er aâe qu'ils déteftent les fendimens de Santaiai* 
fous peine d'écre traités comme criminels dte Loa* 
Maielté, 108- ii«. 

Déclarent par écrit tiu*il« adhèrent à la cenfinc de 
la Faculté de Théologie s ajduMKunesmpvobation 
, ff, condamnation des erreurs de Mbaret 9 < le* 
Me s'encagent à tien enadfaéraiic.axiz ceniocca die h 



Sor1)onne , prétendant que fcs Décrets no dditenf fSlf 

paffçrla Scinc^ Ii8 ; 

Malgré cette condamnation de Santarçl » cpnU- 
HUcnt àfairc cnfcî^ncr leur dodrinc cmpoifonnéc pat 
Adam ^ . Tanner & autres , même dans jeur CoUccc 

' de Pans par leur Père Hereau % font mandés parle 
ÏLoi , rëoiimandésau fujet des propèrfîtions horribles 
cnfèignécs par ce Jéfuite -, leur eft fait tfcs-çxpreflçs 
défenfes de rrairer la qucflion, sflêfifcriftii iUtuer 
iesTyrans ^cixO'ix-j.' ' 

Sufpendent dans ie Royaume jes levons pubKquet 

' de leur doârine fédirieufei la font enuigner en HS^ 

. rens pays \ c'cft un plan de conduite chez eux apprott- 

'vé par leur chef, iz7-ii«. 

Muhiplient les éditions de la Théologie morale et 
9uzémbaum \ principes adion^inablçs de ce Livre ^ i \^ 

Îcu;k escès fur cous les points de morafe ^}\^* 
La mariete fur les attentats contre les Sojiiveraifts 

* icft épuifôe depuis long-ccîns par Jes Jéfuitcs de toutes 
' Nsitions ; raieuniflcnt de tems en tjems leurs vieilles 

icîrcurs par de nouvelles éditions , i j i. 

Font par la i>ouche de leur P. Jouvency autant de 

* Martyrs des criminels que leurs attentats fur laper- 
forme des Souveraine ont conduits fur l'écha&ud ; 
fcan'onifent cette doélrioè meunricre \ piéfcnrent ra- 

Î[ùéte àa fuiet 4u Livre du P. JouVency. dont les pour- 
uitdilés aliarinent , font mandés i^u Parlement potllE 
être ou^ fut ce ftjers leurs (bllicitarions $c leufi in- 
triques pour faire changer par voie d'autorité les me- 
furcs pxifes par le Premier Préddcnt &^ les Gens da 
%o\ \ nirprennent la Religion du Roi , i )V i ) 8. 
' %t tfoifvcnt au pied de la Cour peur y lire leur dé« 
çlaration qui eft trouvée fautive ; le Conreiller-Rap« 
porteur déclare ouc la dôârinç parricide eft i9mm€ le 

Îiché ori'^ihil Je la Société % reftenc impuniis; font 
eurs remetdniens aux Juges ^ leur Rapporteur leiic 

* dit de les aller ftùre à VeffailUs , qu'il (croit l'rês- 

* £iche qu'ils lui euffem obligation fur de pareilles ma- 
nières» 1^^-141. ' * 

* FpntiéQ lyiy une nqiivclle édition it Buzembaum > 
'•ogniçnFéepaticP.LaCcoiX) quantiiéidc Jéfuitesjp 



' Ane pare ; louanges qu'ils donnent à ce Uvrc , aboxnl^ \ 
nable » 141* . i 

£n donnent une noavelle édition en 17571 année il 
de l^execrable attentat commis fur la perfoaiie dn Roi; 
réflexions de M. TAvocae Général du Parlement de 
T«uloufe fur cette dernière édition i ce Livre efl: coq< 
, damné aux flammes % font mandés par le même Parle- 
.ment pour être entendus fux k (uier dudic Livre ; fu* 
bilTenc interrogatoire ^ fe ipucnt de la juftice comme 
de la vérité ; dénient tout i impofhire fignaléé dans 
Jeurs réponus aux Magiftrats » 144-148. ^ 
. Traitent les cas de confciencç félon le ums frifent^ 
.fc non felçn la vérité» 141* 

Fonds qu'on doit faire fur Içùrs de(kveaz apparens 
de leurs fautes inasnmes » ^5 « ^8 . 98. 

Leurs profcffions de foi fqr la doctrine meurtrière 
des Rois font toujours équivoques ; ne regardent plus 
comme Rois ceux oui font excommuniés ou dépoféf 
Ipar le Pape , ou condamnés par rinquîfition » 1 16» 

Maximes politiques des jréGùtesrùrIes;.defavein[, 
déclarations « &c. qu'on exige d'euzaiiiq|etde Icu 
doâtlne pernicieufe $ leur zelç pQUcrpnleigoern'cfi 
'4ft pas ralenti Y X41 y 14e;- 148. 

Cqs défaveox &c. faits par les uns font déitaentis ptf 
les autres , ils font donc un remède trop loiblé pour * 
Srréter le progrès de leur exécrable doât;ine , Z45;. 
^ Saide récente de plufîeùrs ballots de leuf$ Livres 
:pernicieux , & entre autres du Traité dcBellamùn od 
il enfeigne la dodrine parricide, 148» : , 

. Jéfuices criminels de Leze-Màjefté dàùs^li^^im' \ 
j.tuc, ■:;;■.:; 

Leur doé^rine mçuttriere i!burçc des rnêû^lênfrêc if 

Volutioos qui ont defoié dans cçs dcrniê^ tcrbs lés 

fays catholiques , 150. 
^ Avant leur etabli/rement en France on n avoît poioc 

d'exem^es d*entreprifes faites fur la perfonnc de nos J 
Koisi 19 « 15X, 1(1. ' 

. Se font rendus familières les maximes ^atbv es jd . ' 
Direâoire dç rip^quifiàon qui^çii^ eniam^antç plu« ] 

iîeurs fois le Throne de France • 151. . , . 

^ Ont mis %a.prati<)Me te»c doàrxne i!!dipeufe ic 

faougicre par^jcsL mai4ioii.tecqn^de^urs,Pfrcs 



S4mmter , Lwtin , ^enat , Cùmmolet , "Boîttet , V4* 

fade , Matthieu , G«erf / , H m , Per[onny , Campian » 

Skerwin , JBriii»/ , Palmio , Walpod , Wtntcr , Green^ 

v^l ou Tefinond , Baudouin , Stanley , Oh/^» , Gérard , 

if ^// ou Oldecorne , Alagon , d*Aubi%ny , Gantiers , 

idorao , G«)'£7/ , Chapuis & auifcs. Voyez les articles 

de tous CCS fcélérats de la Sociéré. 

[ Les entreprifes cdmldelles de chaque Jéfuice dol« 

] vent être attribuées au Cot^s entier , parce (|uc i^. le 

. Corps ne les puiiic jamais dans le Particulier qui les a 

faites , au contraire le canonife tôt ou tard, i*» Les 

, aâibni confidérables de chaque membre de ce Corps 

'font commandées par lés chefs ; U ne peut ni réfiftet 

I aux ordres qu'on luidôfme, quels qu'ils foient , ni, 

faire rien d'important qui ne lui fôit commandé J 

j étant comme un cadavre qui ne fait aucune réfiflance» 

^ & comme un bâton dans la main qu'un vcillard con<ff 

^ duit par»tout od il veut , 6 1 , 6'i, 

Ils font lés Auteur^ « leConfcil , les Courlers , les 

^ Prédicateurs de la Ligue ^ tous fans exception font 

, ennemis jurés du Roi & de la famille Royale ; rufci-' 

' tcnt & entretiennent partout od ils font , le déborde^ 

' ment de la rébellion ,.iéo-i6i. 

j Ils députent leur Pcre Sammier vêti olufieursPrlnce? 

j Catholiques pour les porter à favori le r la Ligue ^ lui 

âdocient Lorrin & Pigcriat j ne donnent l'ablolution 

qu'à ceux qui entrent <kns leur complot facrilege j Ce 

joignent aux troupes que le Pape envoyé pour fortifiée 

la Ligue , relèguent à Milan leuf Perc Augier pour nt 

pas favorifcr afTez chaudement leur confpiration -, le 

Confeil de la Ligue fe tient dans Iciir mai(ôn Profeffe ^ 

& dans leur Collège qui eft un repaire de tigres, & 

une caverne de Tyranneauit ; confeilicnt & pcrfuadeniî 

une entrcprife fur la ville de Boulogne , pour y faire 

aborder Tarméc Efpagnolc .1^-158- 

Sédition qu'ils excitent à Bordeaux-, ils en font chaf-. 
fés pour maintenir cette ville dans la fourni flion^ exci-^ 
cent les mêmes troubles dans toutes les villes od iU' 
font admis, à Rennes , à Touloufe , &c. lôt-i^j. 

Henri III fuccômbe fous leurs coups ^ ils célébreoc 
fa nlbrt comme un miracle opéré en leur faveur ,..i j:8«. 
Elojges dont ils comblent Jacques Cltmcn.^ jtn^uc'» 
irkr de ce Prince , i ;5. ^ 

$ ■'" ' ' 



AulcorCQiifolftarrîerc fontl» le ^iTcia é^siSiÈ 
Bcr Mcnrî IV \ aveux (bi aîmin<;l \ ÎDftrudtio^ ^uiU 
4oiui€« à ce parrici4e y iiaiiie 4çf ciçoyças çeiii:c 

Kcnbm au*ils font stMicrpopr détôarner Ictvayn 
àaliol de robfiilâtice \ publîciit pa^HPUç qi^ Hc% 
, ai IV Bc doit è^rt reconnu ni |U)or Roi , ci pour Ca* 
Iholique | font les Ttuls avec UsCapucios qui xeiu^tf 
spres là réda'f^ion 4^: P^tis . dç le reconnojrrç ppoi 
feir Prnçe * & de prtcr pour lui »^i ^t- 1^9- 
'"VUàivec&é renouvelle le Pfoccft imemé çpmfw^ 
9ç 'demande qii'ill foieiK bamn^ de couce {a l^raacc i 
les Reqii£Ée$ de^deuï Parùci (opç Klîf^cçs à^Proos 
Apointé dçpqii crencç ans \ affli^jona 4^ totuficon 
Maffiftiats en cçtte occafiçn •; M. de Tho^ âçcl«uc ni 
Vouloir pas moprir (kns avf ir dît que (bq ?Yis çft^ 
cous les Jéfaicés foicnc chaflésdi^ Rovauinyt* ^^- 170* 

Les JéA^çcs arment le bras de Jeàa Ç^aftçl vpot 
tiécoter Curie Roi le parricide donc BartMtci|i>Qii 
fa oiie former le dcflein , ëbranlçoc rêlpûç dç ce où- 
Rrablç ^ ^ lui moncçnc la tice pour le ppuflf c a&iiv 
cet hornbie coup , dans la Chambre de$ Me<lit|cÎ99f» 
Voyez MéditéÊ^tons. Lui dife»t qu'il eftloÂfibU 4(WC 
teRoiquiefthorsrEglifc, dcc. 171-1? ji* 

îl y a ordre de les arr^cr tous 1 ceux du Cû11c|ç h 
Çlèrmoat. eiCcpréGutrrcE & duif^nard, mis à ta Coa- 
«ergerie 1 font conduits à la Mai fon ^cofc^ « oii 02) 
établit une fi^rdc bourgeoifc ^ 171. 

Sont totis bannis ^u Royaume « 17 f- 

L^Arrâc de leur cônd^aixna^ion tk £ravé fur tes hm 
de fa pi r a m S de irtg^e par ordi^ du Parïcmcnc cd U 

f'iace de ta mai (on de Chaftcl 1 font forcés d'exéciir« 
Arrêt j queiqiîeiuni (t réfugient k Romç ; le Pape 
oblige leur Général de les en faire forcir, publient 
plufieurs écrits pour prendre b JéFçnfe de l^dotfcime 
cofeienécà Jean Cbiflçl , dicltmcni cçocreHenûII^ 
Ht le Parlemcrit , 177 i gf . 

' Nouvel Arrêt c6ntr>u;| qttî f^t déf^^ftf \ toOlCI 
fortes de pcrfpnnes de rçcevcùr ^ ni (ougrjf &re rf(a 
chez eui ai|cuô ïéfqite , ficç. IpQiV ïwct iiu^i|e«icni 
toutes (brte^ de retfons pqur arrerer 1 e^éciicîpii des 
Arrits rendus contr'euz , fe maintiennei^dEM^* ^ W^ 
de Toumo^^rét duCoArtil du Roi qui leur ÔKdonivt 



à^ Vuîàer Ws dt <5ètce viHe & du Ro^M^ 

Om à'abprd pour procciSteur le CàcdioaX d'Oflii^ q(^ 
ies abao^àne à caufe dis leur concfaiûe SditietaTc (^Sf 
la Fraucbe Comté , iS7- 

Ne pcdeAc poiât cooraie k la v6c de tous ces x^r 
vers I obiieiinéiit lias ià làédiacioû du Pis^^ & la pl^O-* 
ceâiôfi de Foûqd^delà VacettAeleûc rétâbHf^meni 
Vdaos quelqijàs Vi]|e$ du Royaume éloignées d,e Paris » 

Motifc du Roi péw» leur ^ppel > desbonoiàblnl 

leur Sécjécé ^ coddhsont^ivporéeis à leur réciybli&<- 

jinèac^ leFarkmeneift*^ jjt^confetiiStt fesn^ii^i 

fe font affranchie dc^ confions impiiiëf s à tcar si^ 

^el, ifl9-f9Z. . . 

Leur dexeédté à r^d r!b fcfnofâUeii leilrs sittci dln- 
famie ; reproche (anglàai^ue leur £utri7mttr£té^ 
ccTuict, 19). 

- Leur iitipudenc^ à ldi|er deouis leur rappel , dans 
des écrits pi^lics» leurs Ecoliers de Llm qioi refu- 
fent çonft^mmenç de prier Dieu pour le Ribi , 19^. 

Sott^eiit le feu de là Rébellion en'Anjgleterrié ^ uois 
de lcu)rs I^res y féac convàlncitt dii ciimit 4'E^ > ^ 
i:ondàfii^8 à ttkàn 1 1^5 ,191c. 

Excitent im Anflèis k attenter àût jours de 1| R^ifl» 

EliuDcdi > Itf cottfeifenr', le conimuniëm ; lui px^:* 

toetceai le fV^radis fwa fa déteftable ênlrisfirifc > iH^ 

■ - -■ ■ If» 

Autre confpicattdli découvcht ^r ime iirpcce'd)^ 
taiirade, 199. 

Arrêta atSiiltiKS fiills €oiBii*)BUJi eii Anglctetilfe ^ loa» 

• ' " IQJ. 

. Font tdUf leuil eflbr^ font procurât l'eilcatioh dé 
là Bidle du Pipe qui etfè&mmume la Reine Elifsd)!!^ 
ic déHe fts Sujets^ dtrftraiéac de fidélité.} e&Toienc 

fjlufieqts de i^eiirsIPere» eîùrAiigletertepêàr préparée 
es réicsk Vinvàfià» ié ce Ro^uote pu h^\A d'Zf^ 




- i05. ^ 

Leur Père Heirê perfiiâdè à Patrice Cullen d'àflaS» 

hcjT la Reiiie ; le Jéfnice CreJRrel fait un Libelle poni 

' '*' rl4 IMx^V'Uweoitiiit là 9tibmt des Rois ^ 

l'ô'i.affi 
5v\ 
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Nouvelle confplradon de teor part , Vil!:ims k 
York foor ezciiés par te Jéfuice Holtc à accencer con- 
crètes îours de la Reine : le Père Parfons (oufiBe daos 
un Libelle le feu de la fédition , %o6 xc8. 

Autre complot contre la vie de la Reine , le Pcre 
Valpod engage un Ecuyer de cette Princedc de l'cxc' 
tuter avec un poifon qu-il luifbucnit , xo8 » &c. Voy» 
S^têirre yVaipedé 

Forment un nouvel orage contre l'Angleterre ; per- 
suadent «u Roi d'Efpagne d*attai|uer ce Royaume; 
font approuver PcntreptiCe par le Pape ^ engageiu 
dans leur parti plufieiirs Sci^eurs Aaglois ^ lèvent de 
la cavalerie pour la joindre à Tarinée Efpagnole, xu- 
ai4* 

Détournent les peufJes de Tobéidance due au Roi 
f acques focceifeur ^'£li(âbeth s tâcheoc inutii émeut 
de fouiever rEfpagne contre ce nouveau Monarque, 

•2.1$ y 1I> 

Plaintes des Catholiques de ce Royaume contr car, 

• ^ ijS. 

Sont les principaux auteurs de l'horril>le conjiua- 
fion des poudres de l'année i6o%i^ qui devoir £ûre 
périr dans un inftant le Monarque , toute la Famille 
Royale , tous les Grands & les repréremans de Ja Na- 
tion i leurs Pcrcs Garnet^ Grccnvel , Hall ou01(i^ 
corne , Gérard , Baudouin , &c. furent convaincus de 
cet exécrable acrentat , 111-149. , 

• Po«r fe laver de l'opprobre de ec complot , décla- 
rent dans les premiers momens qu'ils n'y ont nulle 
part', qu'ils dé fa vouent & déccilent ceux des leurs 
qui y ont pu tremper , élèvent dans la fuite félon leur 
coutume au rang des Martyrs ceux de leur Ordre que 
cet attentat & autres ont fait périr fur l'échaffaud \ 
f. font faire un miracle au fang du Perc Garnet , chef de 
ia conjuration , & exécuté comme criminel de Leie- 
'^* Majcfté& d'Itati reproche que leur fait à ce fujcr 
//(^iUnivcrlîté, 150. a 

^1 '■ Leur rébellion à Vcnife ; aiment mieux (bnîr de la 

^''^ République que de Ce foimieccre à un Décret équitable 

/- du Sénat -, entrai ncht avec eux les Capucins 5 en (ont 

bannis à perpétuité-, défcnfe du Sénat d'avoir avec 

f j/j eux y .fous de très-grandes peines , aucun çpmmcrcc 

& liaifon^ d*cxivoycr aucun enfant à leurs Ecoles , fd 



^(^chaîticnt avec fureur par quantîté'd'iéctîtscotjtre 1% 
République 5 le Cardinal de Joycufe demande leur 
ïappei . .& efl rcFufé ; le Sénat déclare que leur ban- 
uillement à perpétuité a écé décrété pour avoir été au- 
teurs de féditions , ifi-»j> j* 

Révolution qu'ils caiiient en Portugal pour fou? 
mettre cet Empire au jcxug Efpagnol -, carnage afifreux 
qu'ils occafionncnt dans Tlfle dje Tcrcerc, 155-15^^ 

Sont auteut&de la mort funcfte d^ GuiUdume Priti-» 
ce d'Orange ,51. 

Font aflaifincr Maurice de Naffau pac Pierre Paaac* 
à qui ils donnent de F argent pour rencoûragcr à cçç 
attentat; le confcATent & le communient , '. ; 2<f7J* 
- Leurs libelles & leurs fermons féditieux donnant k 
Ravaillac une très-grande aver(îon pour Henri IV» 
& lui font croire qu'on peut le tuer ,1^1, joo. 

Lui enchantent Fefprit pacdes vifions luppofées •. 
lui font tenir de l'argent de tems en tems, x^i , iéj^ 

Eflfayent à Naples de corrompre par des promeHes 
1& Capiefikie la Garde par le minifterc de leur Pcre 
Alagon*-, ceJefuitc lui propofc clakemont de tuer ic 
Roi . lui parle de ce Prince en termes pleins d« mépris, 
Hjauvais dcflcins qu'iUuî attribue, 2^5«. ... 

Le Père Procureur 4c leurMaifon Profeffe cft char^ 
ja|é par la Demoifcllc de Coman de faire avertir le 
Roi que Ravaillac cherchoitde moment daflaffinçj; 
ce Prince ; fes réponfe$ s v? ç» Voyez Camsn*, 

Apres la mof t de Henri IV , -aflalfmé par Ravaillac* 
ils vont demander le coeiu: dn Roi pour remporter à 
ia Flèche, r<>btjennent, le pablk en^ eO: indigné \ crai* 
gnent une émeute \ prennent dès précautions pour for^. 
ùi de Paris ,. ne rempMeût pa$ les conditions impon 
fces; Vers qu'on fait fur ce dépôt mis entre }eui;g 
mains,î05;,3î9, ?40. . ' 

DrG:aars remarquable rqne leu^tient leur boa ami 
Bouquet de la Vareane^^ 40c . 

Sç rendent fuTpeâbs du meurtre du Roi pajr r«xbor«^ 
tation faite à Ravaillac en priioa par le. Pçre Coton ^^ 
de fe Ineh garder d*accufer les innecem. Vrai fens de 
ces paroles, 5x0, jx7# ; v -4: 

On leur attribue cet hornble attentat , siéme.aii 
Confeir.duRoienpr^£eQCc4e.laReinc« 514,: 

£a font ïé.cllciiïjcûtcomglicciR » preuves : Par ccque: 

SJit 



(K h Pftritneflt le }ow[ même daflippiîoe é» lU^I- 

Par les réponfcs de Ravaillac à fts Jages i par fet 
xtlatioQS avec cqx ^ par ie fuârage i)es A.utct^cs coof 
temporains y par les. dédaracions dn Capitaine la 
Garde 6c de la Demoifellt dç Comân ^ Acc^ 3 jr^. 

Les Jéfaites déchmenc contre ieuis XIII , vcaleot 
fiûre affafiiDçr ce Prince . leurs Pères. Guypt & Cha- 
puis fonc les inftifateurs de ce crlm^ > ^ leur ififtiQ* 
;Aenc ^ François Martel , )éi ^-lyou Vovei. ÀfmrtH^ 

Veotcni empêcher M. Slacbe de qécôavrir ose 
{bnfplTftcion formëe contre iSî vie de Lonis XIV A 

Selle de Ton Fils i loi en font-, ponr ninfi diïç ^ un csi^ 
e cbnidfeoice j* traie nouveau jde leur doârinç fw 
f cttb matit rc > ? 71,» ^ 7 îi- Vèy; ^dMcht. 

Leur ùppçfîdoD à lonbcem. 3(111. 978. 
' Fimnnenr avdç les. £ip|Lignotk iine tifgac contre Iç 
pùc'd'Qtrleans Rtégmt dn Rbyanme ,37^, ^. 

S^îti^ qu*ih excitent à la'Ciiioe « leur P. Moraa 
()al eft l^nir "^nftnhnenr • y eft^xécuté cpimnê crtQiiDf ( 
A'Etat ^ ihqdçnt :|çs Ciir^iens odkUs ^w ce pays» 

Sont fortement fq(p^ d'kvoir fu p^ à rfcftorriUç 
nitcBtatdu 5 Janvier ^7^7» tTf- 

Lct^r nbeiliou biu Pari^aî^ ^6iicrc ifs^ Cours J^Ut > 
Ih^e Ik de^ortt^l « '^80. j 

Ont grande ^ait à h f^dition 3e P6rto , ilfitL . 

Leur cbtn^iiciti^ éâkns l'attentait recelât conli||is'(9oo- 
he le Roi régnant dePortugal>«4^i4^. 

Donhebt preuve thnis Içurs dtfcours qu'on doit Unx 
tittribuer les morts violentes die M. M. de ^laftimc, 
AVCbc vê<)Ue êk Tours » & Vct^amon EYiêqurik Lm- 

Cérémonies horribles q^'ilsjont dtns leur fCkam- 
^e i^ Médiraeii^ns li>«: «spneer 4a tétt àca Ktfi& 
des . en leur donnant les armes parricides ^ $80 ^ fte. 

Leur ffiKM^JK fâit^ li y a plns^ cèat ans , ^ 
l'Univcirfidé^, JfW4rfe'/'«É&/«w. 
' Tout et 'qiie deâus pTbove qu'ils ibnt néspmrfa 
deftru^ioD de TEglifè & des -Btius) têuTcxte'à ces 



4c (t Sorcière \ liic <le foîi ottvftse » ifft i f tf^ 
Fàic les plus grands éloges de Jean Guîgotrd i ton* 
éamné à écre pemhi pour crime de Lcze Ma)cft2 > lut 
faîc faire ées mt rades i p^éf^ente k bannitft^ncHt ieà 
Jéfuices hors du Royaume de Fran^ comme fouvtsfigù 
du Oittble anngincé au« Jétuitics paf des fNrfijjtcf . 
érénnanSf fet dicUnfiacÎQasb^«ble$ «outre Le Par^' 
lemenr I cafiio^ûre la doârlae meurtrière de Suarcf^ 
éloge q»il fak di: ce déceftibie CaTâift'e , le Parlo*. 
tncnt veiti brvkr (on Livre , & faîrç le l^oçès à i'Au^ 
teiu; intrigues de Tes Confrères pour arrêter ié «de 
de la Co »r i ils obtieoacAt que te Une àe âcaque 
îfuppriiné» nt«i49. . 

jH^inéfn ( i^ciuE^ ) ^ JiCtti.ce « & d^ftxtat centre !à 
pulfTance des Souverains , 9^. 

K 

ir££££i( (. Jean ) , Jéfiiire , fait ub libelle Infâme-», 
f&litseuz » le fet^pli de eakHmiie umtu HKiki IV^ 

t«4, lost 
, C#yAf ( RobçR ) , OA lai fek pM ib^UroeiiiinitiM 
des poudres.en Angleterre, 117.' 

K»^«wr ( Thomas } , Baillif de Vyéftiniiiftet ^ fle^ 
ipo^vre la confpir^^on des ;poiidf es a%\U 

Konink , Jéfuice , (a dot^rine fcdicicuLe %. iou - 

IjicRotx \ tiltaude ) » Je^uSte » commente le tem 
M BuzctabauiQ > fadoÔtiDe eft 4§ikmebciiiteîiéble f 

tf Mil , Ecolier des Jéuuces, bann^ pour czmtm/J^j 
fU^xiM bwrs d« baaiu(b4Bieo( dets JKétuiici i «77 v 
note*. V^^'*e 

JLtf»^.VoY.C#»j^yffawaM, ^^y^ 

L$àl4tûm ( Etienne ). Les eonf«r&4ks:p«a4m & i<)i>^/^ //^ 
liigiétit<:hei^i^i^eîlart9|«^»S^t|p.^ , ..< . 7 ^ 

Xdrriii , Muire , ^méMi. tMi;«iÇ9lht ètjStxmfi^'^ ^ 
r^cide f abus facrilege qu il tait de ploficiîrS'jesiem;-'^/'^/ 
Blcsd^rAncIeh TeftanKifl Sm^o nifc |tei e de ylo-^n /e 
lence&djeiFoîesdefajib.li^^^fn* . .. Zt /n<^' 

lorrini Marthieu ) Jeiuice » eft Courier U PMàdSk-jy 
.teur de la Liflue 1 Cm t^ i^oîkr niome imiIsMuc lé£ect ' ^ 
d.cladifcerde.j Ijtt, . ' ... 



Inftiee ai^tsès la mort fb^efte de Henri te Grand , ce 
qui s'y.psiTc /^o) )o8. 

Eft confclllé par un cîtoycB fidèle de bannir de fo 
Etats la daâ-rine régicide , en chalTant fcs Doâeurs > 
qai oncaHadîné le Roi fon père, ^3. 
: Conduite réditieufe des Jéfaites contre lui. Ils con- 
fpirent contre fcs jours , 3^i. Voyez Jéfukes , Mar* 
tel. 

■ LûùUXIVy Roi de France , confpîration contre fcs 
jours découvecce , malgré l'avis de trois Jéfuites. Voy. 
> Blacha. 

. Louis Xy\ Roi de France , fans rappcllcr l*liorrjbfe 
«ittentat commis. fur fa perfpnne facrée , on dit que 
Jèux Jéfuires furent nus alors à la Bailitle , 3 80. 

', MADELEINE [ le P. Sainte Marie- },-Feoî!- 
lace, Ravaiilac lui dit cpmme au Curé dç Saint Scie* 
lin, qu'il veut engager lé Roi à réduire les Héréti- 
ques, 31;. 

• .'MââiUine [ de la] , fçaît par Mademoifelle dé Co- 
xnan ce qui fe tramoit contre Henri IV » Se garde le fi- 
Icnce', 171. 

Magalian [ Côme ] , Jéfuite , fa doârinc féditîcufci 

-. Maïus , Jcfuîte . promefTe finc^ulicre qu'il fait à 
Henri IV au nom de fcs Confrères lors de leur rappe^ 

389. . ' ' ' 

; J4ana»a , , Jéfuite, met la pratique de la doélrinc 
réwicidc entre les mains de toutes fortes de pcrfonnc*, 
& la donne pont aBion digne de louange ^ glorieufe^ 
hérAqWti veut même qu'on le fafl'e ouvertement^ g^- 
jnit de ce qu'il y en a fi peu qui fc portent à une //«wm»*- 
€heû%hheu e , juftîfic i'alîaflinat de Henri III , Roi 
demnce, î^-39. 

Saîdoârinc cft ccnfutée plufirurs fois par la Sor- 
bonne , & fon ouvrage brûlé par Arrcr du Parlement , 

• M^rtèi [François] ^ C uré d*Etrean près de Dieppe , 
forme le dcffcin d'afl affiner Louis XUI à Tinfligatioa 

^■^u le coafeil de 4 et» Jélulres , j ^ ^ &c. - 



' Eft atteint & convafiiiTCu de plbfiçûrs crimes capi- 
taux , ^67. Fourberie donc ij fefcrc pour avoir accèi 
auprès du Roi , afin d'exécuter fou deiTcin parricide , 

Sa fourberie eft découverte , il eft atrccé & côndiriï 
à Rouen où on lui fait fon procès, ^66, 

Aveux qu'il faità fcs Juges de tous Tes crimes & no- 
tamment de fon rcgide , f<>8.- 

Déclarc que c'cft à l'inftigatton-d'Ambroifc Guyqc 
& de Pierre Chapuys , Jéfuircs , qu'il a forme le defe 
fcin d^affaflîner le Roi j fcs liaifons & fon intimité 
avecGuyoc, 3<î8-î70. 

On lui trouve far la cuiffe nue un couteau fcmblabk 
à celui de Ravailiac , 368. 
' Eft coadarané à être roué& brûlé • 5/^5. 

Matignon [ le Maréchal de } , pcn(e perdre la Vie par 
la fadlion des Jéfuiccs , les chalTc de Bordeaux pour 
maintenir cette ville dans l'obéiffance, 1^1. 
< Matthieu , Je fuite » Ligueur furieux , foufle à Paris 
le feu de la rébellion contre Henri III ,1^7. A 

Mcdicis [ Marie de] , femme de Henri le Grand » 
Reine de France , inftruite d'une prédidion contre la 
vie du Roi ,* fait piicr ce Prince de ne pas fortir ce }oar 
là, ^%6. • l 

Sa douleur à la nouvelle de l'afTadinat du Roi ; eft 
nommée par le Parlement Régente du Royaume ; «h 
fait faire fcs teraercimens à la Cour , & donne fcs or- 
dres pour le Lit de Jgftice de Louis XIII fon fils ; fe 
rend au Palais , fon Difcours au Lit de Jufticcî veut fc 
•ïtstircr , c<5dcaux inTlanccs que fà Cour lui fait de rc- 
-prendre faplacc'} accorde aux Jéfuites le cœur da i^^i 
niort,*9i,i95,i9^, 50?, 505- ?oq; 

Envoyé demander au Premier Préfident des nou- 
vel les ài\ procès de Mademoilèilede Coman , réponfè 
fcrmedeccMagiftrat, î57^. . ^ .1? 

Méditations [ Chambre des ] , où les Jéfuites font 
entrer les parricides pour leur monter la técc , horri- 
bles cérémonies qui s'y praciquent * 135 • 171 > )Soi# 
•&c. 

Mengau , Jéfuirc , mandé par le Paripmem de Texk- 
Joufe pour fubir interrogatoire au fujct de la dernitre 
édition de Buzembaam ^ déclare ^a il en a lu qudquQ 
chofc,Çcc. 147, 



JPfklMi; <kMc»cnbcia. ftitMrc à llMn IV;fi 

fBlieursttvâsiticmsincércirantcs U per/onnc & IH 
se I éloigii^ 4^ U #ré(<»ec ck céfmicie pAr les cèà. 
ils éa Père C^iioo %fiM»él€ reéiMibte pour, èu€ otiii 
lu Pfiiioe i xt^t^clu» K etlittcm:faNi qiirU mÎC M Ab» 
Cotton, lyc. 178-179^ 

: IMnm , ilMps > ftft kM:84ct lAiAâlPCt ooAtit K» 
A^DiUace fi(^rÉ«Cortt)é it9 Ioî« ^ ft:^«iè|. 
. MomÊrgik . cinfToéM<»J^iit fitr lia AÉtd i^€W 
▼illc unclcttre adrené« au Prieur Al {icii« i|«f 4on». 
gyis qHVâ s^«mI R s Mfe aijT jli ^poi itt mc Mé tacr li 
l^oi^iSo. ^. .....?;,* 

ArMif4^^CBa^4i;|» léféikiiijii.toiiiaiiÉi^pfr 
nvi aauAc Ikui la AE««uM«r4«li «NiwwMI in 
terres ,^%U..- -■■ . ' j,-.--. -. V..,...-. 
««nid * Jéfiiiie^ îtMtifw^^ 

Pannç à la foHicicacion des Jéluhes , 3^174 ^ , 

Nééiîk ta txmfiaciiâciu M^^J^d W^Éb^ 
iai)bekc€i$ibab%fft«iMrctikccte ifl. 

4RÉ étant de la coniiincioo des pouièiet i >ft\cotmr&« 
tion avec le PoreGaroec , éon imoryqpitog^ (miac* 

«ar Girard à ritifltigatioQdea Jétoim^ ^v - 

-^Imlfon i«nsrc lui décwnicne^ letié&msif Imk et" 

O^ [ le Cardinal d* 1 « proreâeur des JiÇviltet âna 
4cs coMoicre ) ietidituiaehbe jaiTféi tes ^ 

. <Ow«ff { Hoieatf 3 , Jéfince , «iRttB dana «aiMK «^ 
nùoti contre f Angleterre , x 1 f. OnJntCiît^tit dcli 
couiaratioD des poudres , xz^. 



4t%' 
ûioAis^, H&îtff^ Sodrifife «bbhtftaÂté qi^it é(Al^ 
dans fcs ferroons contre rîndépemiafieéicslloil^èr 
fur rtmorké 4ii I^ qtt'H fiiit M<>iMln|tft imiviéni^ t 
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^ exécuccrrondcflçin d adallinçr la Keinc Elifaberfai 

Panne {l>tci^|^ tMi^ ï«t l«s ^é^îîttes pôtlT «xi^ 
Maurice de NaïTau ^ la Religion en çft à 1 ordinaitt II 
frt-éc'ciptc i tjtf. 

PéwUm^éc Ptfns;, iétrit ptr Anét !^ fhaiimits !2« 
ditieofct de Ma0nMit||)^ i^ellfesdèSééVès, 97t¥e- 
jpouvcUe ces ArrNv ^ «Itrc» dbnh&f réci^dèràiit^iilc 
çohcredrsÂtiteiiisJlfMtip<i» Ib^. FKtfk^c ^ ifo^iniç 
abomim^lédeSiibfeaneli i\^, NcHiy^ Arréc dn pit^ 
inicr bécei;Qbre i^zf contre le* Jéfuites i^ 1 18. £ft â|f 
{otomé 6c êtRniàé patlè 1^. fofâvédcy , l^i^ . 1 5^. 

Mande IfsJ^itesi^r "être oûis tiu fù^éc da K^ 
du P. Jouyency 4 hVft 1>QS febfç-poiir pïto^ohtWnn Aif- 
rcc feloto Jet tj?gkt càmMè ce libelle , i^-i^i- fai« 
gracieux Jéfuiiies «»i«tfel'Ui*i^^<Wé,T^9,i77 5é$Âr' 
fcts contre Jean Châcel& les liCubçs,i7j[i c&ô&zGxâ^ 

fnardJRMbîtiè^ î^^ii î (XUdct^ éoetët l^itc & PH^n^ 
Mtels tr^ V cow^ ^9t\9t iUà JéftiJtt$,:ït7i 
flore "t". Motttri^eéspMrdefeil^yclk^^t^»^ 
çrdonne l'exécution de celui rendu pour iç b^ftljlb' 
ment des Jéftritttsi a^^ i^7}V<^ppfettini^pi^fl^ 
jéfukes ;) belltS}fW#ttMMk^^tt*41 mt^ i5e fttfcr, ^*i. 
y oyzz Jéftùus. 

ApToend ïkwatt 4i|rNlfte de Hett^î W^ déftOtlef 
Gens du KqI 'au UbttVit , ^^i^HkJfet^rbïfdîidt -, feiA 
ttn Arrêt ^iti dt^i^ila l^enie Mf^^arnttl^è ihi Ro^ 
fon Hh , 8ckit)iiMi(^^^-R«4M>i<<B *t^^i \^i » x^'t^ 
Aotd»f«éiÉf Ift t3«ftt»eclliHiiïb i^éflttireiheâk'èn pa-. 
teK «a^, r^^^ç. • • 

Le Parlement s aficmble pour le Lit 4e Juftîcc 1 tè 

iiui VyipdH , i|tf^-^i'lfbipni^ des GpVnihfirait^ 

pour le procès de*iR|Vi|iltlii(e > 51 5 . Voyez vR*Va«7foir ' 

Défiiuics'#e4»;|MtfMoi^» n)yes la fih de Tàrcitte 

RavàiUltc. 



, ^Rcn* no Arrêt qui- condamne KavaîIIkc au fuppUcc 
. ^ûà Ton crime, 31^. 

Donne ordre à la Sorbonne de cenfurer de nouveau 
la doélrine meurtrière , & livre de rechef aux flammes 
' le livre de Mariana , n7« 

Fait arrêter plufîeurs fanatiques qui ne parloicnt 
^UiC de tuer les Roi$ j.il.ri*cn cft pasfaltjuiHce', 3 37 ^ 

Entame une procédure contre le Capitaine la Gar« 
de ,. Arrêt qui mec à couvQrc l-honneûr^c cet Officier , 
i^r. . ^ 

Condamne Mademoifèlle de Coman à une prifon 
perpétuelle ; réflexion fur ce Jugement , } 5 î • 

Parlemcat de Rouen , fupprime deis tables. chronolo* 
giqucs du Jéfuite Bertiix. Voyez iJtf/ïnjt. 
, Fait le procès à Fraiiçois Martel , atteint & convaih*^ 
eu d'avoir voulu adalTincr Louis XIII à- FinAigadoa 
fie deux Jéfuitcs, 567 &c.. 

On lui fait violence pour tirer de fasprifons le Je* 
fuite AmbroifeGuyot , confeiller du deflcia régicide 
de François Martel , 54? , note '^. 370. 
. ParUmcnt de Toulouié , fon Arrêt qui condamne aux 
flammes le livre du Jéfuite Bufcmbauiii', 14 y. Voyèz: 
IFonbcAufard» 

.. Parri [Guillaume], forme le. def{êin,d*a{fa(Gner I^ 
Reine Eiifabeth^^confulte plufieurs pcrfpnnes , ne 
irouve que des Jéfuircs qui l'encouragent à Fexécuter « 

[ i^ ^ : P^rfons, [Robert] , Jéfuite , fon portrait ,. compofe 
'/ J^f ' iin libelle extravagant & féditicux contre FAngleterrCv 
iû'ûtS' ao7. 

J7 f . , Pcrcy [ Thomas ] , l*un des plus grands conjurés de 
' "^ V ïaconfpirarion des poudres en^ Angleterre» ixo lU» 
I). 100^ J. Perfonny ( Robert) , Jéfuite , orêche la rébellion c» 

Angleterre , y diftribue des libelles féditieux ,195. 
Pijenat ( Odon ) , Jésuite , ligueur furieux délégué 

par {a Société pour être trompette de la Ligue , i f4 > 

J6J. • ' 

. Pyramide érigée en la place de la m ai fon de Jean» 

Châtcl par Arrec du Parlement ,179. 

. Pifon , Gouverneur de rEfpagne ad^fliné 5 întrépU 

dite fcélérate di impudente de {on meurtrier». 3 !&•. 
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-Pluviers , un Prcvôt des Maréchaut âe «eitè Ville i'-' 
mal tamé , &. oui avoic deux fils Jéfuires , cft con->^ 
vaincu d'avoir dit dans ladite Ville à l'hcuic même 
que Henri IV fut afTaffiné , U Roi vient d'être tué (f ej^ ' 
mort à cette heure , &€. « 

On le trouve mon dans fa prifon s Ton cadavre «ftv > 
trai né pendu par les pieds ôc brûlé , 1 8 1 . 

Porto , les Jéfuites oat part à la fiéditlon âc cecte; v 
Villede 1757, }8o. 

Portocérero ( l'Abbé ) , envoyé en Efpagne par r-Am-' 
bnffadeur de cette Cour en France, , e(l arrécé ea che- 
min , on découvre dans fa valife le dénouement d'une 
confpiratioii contrp le; Duc d'Orleans.R^cnt, 377. ' 

Portugal^ révolution de ce Royaume cauféc par Ics^ * 
Jéfuites > 15 j. 

Adadinat du Roi en .1758 , les Jéftiltes complices^ 
àe cet horrible attentat, 380. 

Po^/tîr , Coufeiller du Parlement V CommiiTairede 
Ravaillac avec le Pcéndent de Harlay & les ConfeiU*'. . 
lersCourtinSc Bouin, 311. Voyez iî^/t^tf^. ' 1 

Poudres y la conjuration des poudres en^ Angieteuc^. • 
Voyez jéfuites , Causby^ Garnet , Angleurre, / - 

Pouffé ( de ) , Cure de Saint Sulpice , fon 7élc poué 
faire (ça voir à Louis XIV une coofpiration formée. . 
contrcles jours de ce Prince, 373* .. * 

Pucelle , Confeiller au Parlement , Rapporteur de 
l'affaire des Jéfuites au fujet dti LiYre.daP« JbuvcAcy» . 
139 , 141. Voyczyeyôixw. i 

RASTIGNAC Xit)y Archevêque de Tours^ Ua 
Jéfuite déclare que fa mort n*e(l pas natorelle , 379. ■ 

Ravaillac ( François ) , (on p&ys , fa nai (Tance , fo» 
caradere -, efl Praticien , eiure chez les Feuillans d*od 
il eO: congédié , a^o. 

Accufé de meurtre f . foupçonjpé de magie , adreffe 
des prières à Tefprit de ténèbres ; réduit à iindigencey < 
montre à lire, xi^i. 

Forme le deffciii d'aflaffinçr le Roi Henri IV, ex-, 
cité à ce forfait par les libelles^ fermons des Prédica- 
teurs de la Ligue , t^ i . Y oy et jéfuites. 
.Obfé.dé cp&tiI\^eIleo|ent pçur Tei^crereQic dans L'hor* ^ 
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rj^ft isfkxà qii'on hii a Mfiiti , fui« U CÎ6fi( jiéùiM 
ilsui 4QS pour cttcr le Roi , recok de ccms ça ccms 
Qttclqac peu d'argeoc de la pan de 6s coœplicts ^Uh 

*éa 

j^voyé à Napics par le Duc d*£pf rapil* Voyez dE^ 
1|IHI y Hck^ft » ^iof as , GmÈdt^ 

Revient en françe, eft âdx^ à Fcyna à Mademoi- 
ftUe de Comaâ; coafidciKe au^il hii fkitkVoyex CmM 

Pour apprendre à ce fcélerac k ne ^la^ hianquer foa 

icQup , fei complices lus font piquer toiis les jours m 

image de cire au ccegir , s8o. 

Frappe It Rôi danÂ Ton carode df deua ^ouys de cos- 

teau . eft arrité & mis en dé^p4c à |'U^1 dt Reiiî 

Toutes fortes de j|ens bot la liberté de IV ^r 9c de 
ioà parlfT *, quelqu'un ltti4ic que le R6i nxa quebkfl^i 
il répond qu'il doit être mdtc . Ice. dit qu'il a appris 
ks caufes de Isli néccfScé de tuer U Rôi dans les Ici- 
lÉdQlis qu'il a ouis i efl ^arfaitebient au fait des diftloc* 
lions & dtfaites dé U dôi%ikie meurtrière ^ )oa 
S'aide pour fe fnftifier des maximes de Mariàna, ^71 
Subit a TH^el de Ilm (ba pièiÉier intcrrrogateirt 

iurîdique devant les Préfidens Jeànîn 64 BoUjon, l'oi; 
i(k tràosféié à U conciergerie » od qn a encore la li- 
berté de le voir , )iô- 

Le P* Coctoh lui rend Tifite , vdyes Cottojt. 
, La Cour lui nomme quatre Coniiiii£aires pôuitia» 
terroger, 311.. 

Malgré les vaHatîon^ dans fes réponfes ^ on voie 
toujours que c'eft rcfpric de fanâtirme qui Ta poné à 
commettre fon crime ^ } 1 5- jiV 

Sc$ dilatations & repootes dans le premier imcr- 
n^gacpire ," ;oi- }o ) . Dans je fécond , ^x s- 9 1 ). D^àM 
ktroifiéme^ ^iS-^q. Dansis quf^ifiémè. U4-m;« 

£ft confronté au P. d* Aubigny , voyez d^4Mg9f. ' 

Sa contenance & fon fang froid dans la (tifoà,)!!* 

Eft interrogé fût la feÙetcék n'eft iiu|lfmienciflti« 
midé, ué. 

Son Arrêt de mort -, eft appliqué à la qoeftioo otdi^ 
9aire fc extraordinaire , 3 lis-) 17. 

On lui donne pour Çoc^eficur les DoAemra Gaai- 
mache & Filefac. 519. 

£ft conduit au fupplict , (apréfiBet Aithoncoxast 



tioiis d( d'iiQ^f |f«ciani( p%f Îq p^qplc qui rc6i(c ^t psîtl 

piçuMurliH, n<»«il»-V0W«a3«^ . \ 

Un GçQcUhiltnE^i^c 4oiUi« (ofi4»)f val pow fin flus# 

À It vue de l'indignation & .de la rage du pcàf^^ 
^ntrçioi, ilai»auç«a'ilt<(f(t0ttp^,ecct %%ir^}ii 

A la mtnUtç ci rakk 4«s i^CviM df mande ie GttU 
€er Voi&A Iç Mit 4i^ na wm^ni de mort. Vojrcf 

Après (a mort le peuple fe jatte fur les membres Hfk 

fçtfàôcçniÎMCjHlfiMij. I)4« 
. D^f||u^|i|;^çhcc|4kl4proc<49rf ^itecomrt tul| 

Richsonu (Louis), Jefuitc.(â ^oarisç contre lift- At<hi 
dépendance des Rois» ^tf^^S. Pçrmçt rimpreffiondNiit j y/r 
ÇUVL%«e plut q^aa (!Mitifu< dt Ton Cooficre Aa«r «yy' 
f^. ^(«M. $ouç^|;(( les m^ixima^ GMicienfcs 9f, vfig^r/ipol<fi 
tricresdeMariana^^S. a., r^il 

Mff€krfmé^ (kdtrdloal jtb). j^pioitfaip^ ^^"^ 
(omiéa d'atQiK w forcée » iti». ^ ^^<^r^ 

Alger ç reçQM; u^flftcff foçla m«ftdc HcafilV Oitir^ 
itçitqiioJiçatriiHi^ig*. . . ^ ^ ;j.ry 

iCtfAaA (le Cardinal de } , fonpf onné d avoir eu p«ni ^ '' 
à Uçp^^^raUof» ^ntitc k CM d'QrlfaQsK^ac,' 

Aooàvod i Ambroife ) , tfl df latpinnrarién despote 

4i:c$ . 117, * î». Bft irf|£4 k cond^né k pip» ttfS* 

Rois. Doârine f^iiMcîçurf , Malphéipatoirc > tmfum 

SiçRÇ c^çre l'autciviié I Tind^odffici; le laviçdci 

Ie meunrfere eoiKr« 1^ Sa«y«mtos » 41* ^ 

S4mm ( Alpiiai^(e } « Jçfuitc • priuiitçf m«l* 

trueua nu il avance contre rautbrité & 1 indépeadafif* 

4çs Rcu4 j 9bi9s H i^Î€4cio« façrîkif fttli 6^ ^«^ 

fiemplt 4a r Afiçttn Tcft^pitm . 14. . 
itfniMttl» ( If^ari ) , Jféfiiirç , |sn fprmîç, *, 

fes le fttniTiMitfeiiir femcmct U &npie i s; f • 
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Sanguin ^ voyez Jay. - »** 

Snhurd ( Antoine ) , Jéfuitc , prôpohciôn^ fcândà-» 
Icùics , tendances à la ruine des Puidances fouverai* 
nés , à la rébellion contre les Princes , & induifantcs 
à attenter fur leurs perfonnes , enfeîgnécs par ce Doc- 
teur. Son livre eft lacéré & brûlé, 109^114, &c. Voyd 
jéfiaus, 

Schomhrg { Comtc dfe ). La Demôifellc de Coman 

lai fait fçavoir & à la Demoifelle de Courvoy tout ce 

qui fc trame contre la vie de Henri IV pour en avertit 

ce Prince , répondent qu'ils ne veulent s'embrouiller* 

- 1,71. 

Scribanius (Charles), exclamation de ce Jéfuite 
pleine de fureur contre les Souverains » fa doctrine af- 
iaflînc,4^, 58. 

Seguiran , Jéfuitc , Voyez Cottorih 
Seigne , Jéfuite , voyez Gailloré, 
Scrvin » Avocat Général , dévoile à la Juftîce les ex- 
cès des Je fui tes , 57-f^,68 , 78, note/». 92., 94,58, 
y oyez jéfuiu s, 

Slllery (de) , Chancelier de France, difcours qu'il 
tient à la Reine après la mort de Henri le Grand , i^z/ 
Son difcours au Lit de Judice de Louis XIII pour 
faire nommer la Reine Merc Tutrice du Roi & Ré-^ 
g^nte, \o6. ' ' ■ 

5me-0//mf , fulmine une Bulle contre Eli fabcth ,' 
Reine d'Anglcrcrrc , par laquelle il délie fes fujets du 
ferment de fidélité , 104. 
3, 5A/itfru'irt, Jéfuite, condamné à mort en Angleterre' 

-ri xomme criminel d'Etat , 196 , note **. 

' J^ecfcfi Sorbonnifi(U Faculté de Théologie de^) , cenfurcs 
'0^i$*y Je/jùU€\\c fait des erreurs & maximes horribles des Jé- 
O p$ 1/^*1/^" es, 48 > ï o<î , :j î 7, Voyez Jéfuités. ^ 

^r/^^Fait un Décret folemncl eu faveur <ic Hcnrilr 
/ . après la réduftion de Paris , 168. 
Jelo^ Squirre (Edouard).» entreprend d'empoifonner la 
fJ.Jtà « ^eînc Elifabcth & le Comte d'Effex à l'infligatiôn du 
Jïluite Walpod. Voyez Jcyi/if«5, /^a//?oi. ' 

• Stanley (Guillaume), Jéfuite, fadieux en Angle- 
terre »iif. 

Suarès (François), fameux Jcfuîtc. Ses maxime^ 
abominables contre Tautorité & la vie des Souverains/ , 
jol, &c.;5i , 8; , &ç. Voyez Jé/uuçs ^Jouytncj. 



4i/ 

Suj4ts des Soraveraîps. Les X^fuitcs leur fprgliUlçjt 

^rmcs de la rébcUioft Coatuc Içu'rs PriïKCf i. ^ Imf 

permetcenc^ pour tic tïtù dUt de plxis^ d'^UCAteri 

leur vie. Yùytzjdfmtiss. , . i . . 

■ ^ .'••" -.." '■'.•.. 

7^4 ^^£ R ( Adam) i Jéfuîtc , cnfeîgnc léi luaiR 
simes de fa Société fur Ic$ accctinacs conçue l»p«irfona4^ 
des Rois, iio. 

Teaier^MïnidttétEt^tyVayczBldcHe. 

Tefmonà (OfvalJ , dil Gretnwcl ^ Jéfwto faftifihr 
tn A iigleterre , i x i* Com]^îce de ta coDiaratioâ des 
poudres , vovcz Bâtes , Carnet dans fcs ipccrrôgàcoî^ 
res , trouve- ion fàlut iàas la tufte , 149, 

Texier ^ Prieui de SaincXScfmaiftdésPrcz , encou- 
rage M. Blachè à découvrir une conQùratlon contre h^ 
vie de Louis XIV , }7î. 

X^dw (Aiiguftindc), Préficfencali Parlement. $02» 
ïéle ardent pour fon Prince , 176. Y oyez jéfiùus^ 

TilUt f du ) > voyez Coman» / ^ 

Ttrin (Jacques)» Jéfuite, fit dbârînc régkiai; «^ 

îii. ,- : ; 

Torrei ( Lcîffius ) » Jéfuitc , &ppe pa* fçs maiwc^ 
les fondcniens de la PuilTaincc Royare., ici%^nï>\^' ; 

Tr«Afl»r ,[ François 3, Seigneur An^ois, Cbcoôdi^ 
les fadlM)QS des. Jéfuitcs dans fa Patrie» 114 < eoiii>^ 
plice deTa conjuration des poudres » 2(2,5^. £(l surêsiji 
accurclcPXaruc^ajj. ..., . 



VALÊMTIA tGrcgoÎjrç del». Ijoafîèlçsrx ,, 

ibes de ce JéGûce contre faucàrieiâE laylédes So«nre«' 
"faîns*, l^-îo.' ■ ' ...' .:;•':« 

/Tii/po^ L Richard J, Jéfuitd'i poVte & pxflc viv^ 
ment Edouard Squirre à eiiipôi(onncrlaRêîiie£nra- 
beth & le Cojoiccd'^fljeji y affreu» uwycns dont il jfe 
fcrc pour Ty îétérminep, mélaiidè horrible de fana- 
tifmc&de perfidie dans|Kttecmi(piration \ il dénoncer 
5quîrrc\ pourquoi & comment, 10& , &c. 

Varade , Jéfuite , encourage Barrière à tuer Henri 
t V « 1 ui donnant fâ bénédidion ,163. 

Ftf/jftf«iXGaipj:i|^>» JiTukc, mc( coidts les Roh«^ 



"41^ 
Mes jefiterreeiiIa^rpofictofidaPape. Cepiuidpe 
déieflable eft It racine de là doârine régicide , 41. ^ 

Va/'âniu [ Gaiflaufiie Fooquet de la 1 , fameux pnf* 
teâcur des Jéfuices « I sa. Voyez /'ij^&j. 

JTmuI . Précrc Anf^lois » cOnfulcépar GaillaumePani 
luEfondefTcînd'airafnnerElifaboh» lui répond que 
foD adHon eft on crime &orme » eft décraittiéréciqie 
^r le léCikc Coldretto à canfe de fa décifioa , 194. 

Venlfe^ féditioA qu y ezciccot icsjéfukes* Voyd 

jifuius. 

Vemeull [ la Marqulfe de] , comDficejle Ravaillac» 
Iroyez Comm • JfUyailUe, Btk décrétée d'un afligné poux 
être oole* eft entrée dans plufieuis complots comre 
Henri IV, jjx. 

VerthâMon^ Ëvéque de Loçon, menacé par les J/- 
foites > inceadié , évite plufieurs fois le poi(bn , Il 
moRcft précipitée, ) 79*^ 

ITiUlams y veut attenter avec le nommé Yorck à la 
vje de la Reine Elifabeth , excité par les JéCiites.io^« 

\^inur [ Thomas ] , & Robert Wimec £bn freiti 
]^âgnés par les Jéfuices pour entrer dans leurs faâioos 
en Angleterre, leur fin tragique « m » xi8 « x)^.!)!*. 

rbi^/r , Greffier dans le procès de Ravaillac , nom- 
ble prévarication qu'il fait en recevant les dernières 
paroles de ce criminel * ) j i , n 4- . 

y/right . Chriftophe & Jean fadieuz en Angleterre^ 

UrùverfiU , accufe les Jéfuitcs d'enfeiguerla dodr!* 
ne meurtrière , & en offrela preuve , ia&* 

Fait la découvene& la (aifie des cahiers remplisse 
soaximes abominables du P. Hereau Jéfuite , 111. Ses 
fJAtions fur Tes çrreuryde ce Père , 1 1 f.yoy.jlfmiutm 

Divers reproches fanglans qu'elle fiait ptil>UqacmeflC 
•ux Jéfuites , 159*19)9 ^f o. 

VoyczTaufli l'avis de TEdiceur* • 












^nt^ye^JT-^^j. y a f,^l^j ^ nx. 



